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quorum raliones elargumenta referre superseden,
quia ubi de crealuris disputatur, diversis, et nli-

quando contrariis opinionibus fidelis animus nctn
movelur. Benedictus Deus,qnod a fide, qua juslus
vivit, nunqnani exorbilastis, quantum adhuc legiet

percipere polui. Cieat;iia <lealurseaut sib:, quan-
tum iu i|isa esl, salus esse non pnte.st; Deusnutera
salus es.t el vita omnium. De Deoigilur con(raria,

A ant qusc non suiit, diffinire perniciosum esl; d

creaturis vero aliquid ignornre, aut diversaopinari
periculura nonest. Patcr mi, ego de tuis scriptis il

senlio, ut oplein le ditt vivere,diu studere,diu scri

bere, quia yita ttia, studinni ttium, scriptnrn tua,

niagnara utililaiem pariunt praesenlibusct fiiltiris.
Cuinopportunumvobis fuerit, reliquaopusculaye
stra liiihi transmitlile. Valete.

IHSSLRTATIO CIROILOGICO-HISTORICA

DE VITA ET SGRIPTIS RUPERTI.

( Histoire HlUxairede la France pat des teligieux binddictinsde la congrigaiionde Sainl-Maur.
l. XI, p. 422.)

§ I. Hislohe de sa vie.

Nous ignorops qnelle a ele la jjalrie de Rupert
(124', lii» des plus ceiebres ccrivains duxii' siecle.
Qiielqucsrecbercliesqu'ail failessur ce sujetMaihins
AgriciusWitlicliius, il n'a pu la decouvrir.Triibeme
l-.tCochleeont cru qu'il etait Allemand.LYduc.ilion
qu'il rccut des 1'enfance dnns le nronastere de

-Saint Lnurent, pres de LicSge,a porsundea I). Ma-
billon(125)qu'il etnit deceite villeyoudu lerritoire.
'Qooi (ju'il en soit de la pntriede Rujiert, il fut des
sa plns tendre jeunesseolTcrla Dieudans le mnn.is-
lere de Saint-Latirenlde Liego,de 1'onlre de SaintT
Bcnnit, ou il fut eleve, ayanl ponr mnitre, datis In
disciplinemonasiique, Bcrenger,qui en etait abbe;
et dnns les lettres, Heribiand, qtti succedadans la

'stiifea Berenger.CointneRupertavaii natiirellcnient
pett ii'ouverliire tfesprit et de dispositioupour les
sciences, il y.Taisaitpeu de pro^res : mais ayant eu
rccours a la niere de la Siigesseincwiee,il eu obtinl
iine si grande faciliiequ'il n'y eut personnede son
leraps quiFemportalstirlui (120).AIorsil s'appliqua
a 1'etudeavecbeauconp de succfjs.Tour se former
un slyle, il meilait tantot de la proseeh vers, tantot
des vers en prose, et il reiissit a s'en former un
qtti esl ineilleurou moins maUvnisque celui de la
plupart des ecrivains de ce siecle. Etant arrive a
tin age pltts avance, il se livra tou.tentier a^ reltide
de la theologie.Mais,en s'y livrant, il ne perditja-
•maisde vue les obligaiionsde son tjlnt; aucontrai-
re, il n'en fuf que plus exacl a assister aux oflices
divins et h retnplir ions les devoirsde la vie reli-
gicuse, bien loin de regarder 1'etud.ecomme une
l-iiisotilegitime d.ns'en dispenser (127), L'ardeur

qu'il avail potir la leclure des livres sainls etait si

grnnde, qu'elle 1'empeciinilde reposer. On voynit
(inr le mouvemenlcleses levresqu'il se rappelait,
iiiemependant Je soraineil, ce qu'ij en uvnilItidans
la journee.

Lorsqfi'il se fnl perfectiomiedans les scienceset
daus la piete, Berenger,son abbe, voulut le faire

(124) II est coitslammentnomm^ Robettdans la

Cliionique de Sninl-Tron, qui parle de lui avec,

eloges. D'aufres ecrivains l'appellent aussi Robert.
Ce nom est le meme quc Rupeh (S;it'c.t. VII,p.
*8';).

(125) Ann. lib. Lxvin, n. U, o. 301.

B elever au sacerttoce. Llittraitiie de Rupert y niit
d'abord obslucle (128); car, s'en jiigeant indigne, il
allegua diverses rnisonspour se dispenser(1'obeir,
jusqu'a ce qn'ayant coiniu In volmitetle Dieu pnr
ttno visiottqutl eul, il declarn a Bei-enger,sans lui
faire connailre la cause de son changement,qu*il
ne Itii resisleraitplus, el qu'il ctail pretde se son-
mettre au joug qu'il voulait lui imposer.L'abbe le
feiicila, ei Itii fil recevoirla preirise.

D. Mabilloncroit qn'il ne Inj-ecut qu'apr6s la
mort de 1'anlip.ipeGuibert, arrivee au mois de sep-
temhre 1100, jiarce qtteonlre qu'il s'en croyait
indigne, il ftiyail les eveques schismaiiqiies, ct
ne vouluit poinl recevoir de leurs inains l'ordifin-
lion.

Le sncre cnracterc fut pour Rnpert une source
abondaiilede liimieres,corame il Je temoigne,-Des
lors il s'appliquaa composerdes ouvrages, et coni-
raenca par ses liyres Desdfficesdivins qni sont nu

r nombre de dotize, II. travaillait nu huilieine 1'an
1111, coinineon le voit par 1'eptlrededicntoirea
Ciiiion, qui fut dans la stiite eveque de Raiis-
bonne..

Les productions de notre auieiir ne furent pas k
1'abri de la conlradiclion.et de la criiique (129):
pourquoi, disaient quelques-tins,lant d'ccrits? Les
ouvrages des SS. Peres nous suffisent; notts ne
pouvons pas mcnie lire lotii ce cpi'iisont ecril ;
beaucoup moinsceqtie ccs gcits incotiiiuset snns
autoriie ecrivenl de lcur lote, Ouire ces plaintes
generales, qui ne rcgardaienl pns iiioins les aulres
ecrivains de ce siecle (jue Rupert, on ert fit de phr-
licttlieres contre lui; il eul nienie, nvccdetixhcjra-
nies des pltts fnmeux dc ce lemps, des deineles
considernbles,dont nous nttrons occasion de par-
ler.

L'nbbe Berenger, qui nvait nne tendre aflection
pour Ruperi, se voynntprochc de la morl, el crni-
giianl (|uTleiibrnnd"son successeurn'eu.l pnsnsscz
de fermctepnur le defemirecorure lcs iraits de srs
envieux (130) , le recommaiidaa Ctinon ou Co-

(126) Ann, ibid•,Bib.Betg.p. 1087,nov.ed.Mart.

Voy. iut. p. 190. Alex. hist. eccl. t. VI p. 520.
(127) Pez. Anccd.l. IV, part. 3, p. 25.
(128)Rup. lib. 12. in Matth.
(129) Rttp. ep. atl Cun. Mab.Aim. t. V, p. 5lil.

j) (150) Ann. ib. t. V, p. 588.
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IOU,abbtide Sibourg, dans le diocese de Colo-
gnc.

Non-senlementcel abbe accorda sa protecliona
Rnpen, qui, apresla moride Berenger, arriveeen
1113,se retirna Sibotirg,mais il lui procuraencore
relle de Frederic, archeveqitede Cologne, et de
linillaiime,evequedePaleslrine,legat du saint siege.
Cestroisprotecteurs,consideranlInpieieet la sc-ence
de Ruperi, ne se contenierenl pas dc ITtonorcrde,
leur antiticet de leur proteelioncnntre les envicux
qra le pniirsnivaieiittottjours,ils rexciteretit cl le
presseretii meine d'ecrire; ce qu'il fil. U repondit
attx plaintestleses adversaires,composa un iraite
De la volontt de Dieu,et fil (Paulresouvragestres-
imporlaiils,donlnniisrcndrons comptedans la stti-
te>.11stifTitde ilire ici qne l.-tjalousic de quelques
disciples (1'Anscliuede Laon et de Guillauiiiede
Chuinpeauxdotitiaoccusiohh qnclques-uns tle ses
ecrits, et ful proprementToriginede leurs disptites.
Trop zeiespartisanade la repnlation de lenrs mai-
tres et trop liumaineineiitattaclicsa eux (cequi n'esl
qtte trop ordinuire, el ce qtii cause souvent de la
divisioii, coiiimenn l*avu meiiiecluicmpsclcsapo-
ires) ils uoiivaieiii fort inaiivnisqifun nioine, qui
nVlailjamais sorti de soncloilre, osal penserauire-
inenl qti'eiu, el prtl la libeiie d'allnquer le scnli-
ineui de ces maltres fameiixqtti atliraient a leurs
ecoles lotis lesplussavaittshoinmes,non-seulcment
des exlreiniies tlim vaste royaunie, mais ineme
des pays elraugers. De la les plainles contrc Ru-
|>ert, lanl de la part cfesdisciplesque des mnitres
ineiues,qui ne voynieutpas sans pcinc que leur
senliraent fui coinbaliu.Camour-propre n'cst ja-
mais enliereuieritcieint, nieme daus les gens de
hien. L'ei')al des vertitsextcrieureset le bruit de
rapplaudissementemjiecheiilsoitvuntqu'on ne s'en
apercoiye,el qii'onne voyeet qn'on nVntende.ce
qui se passediinsle cceur.Anselme, qnelque piete
qtt'il eot, fut piquenu vif contre Rupert a cattsedu
liaite Dela volomide Dieu, el ecrivii a Herihrnnd
pour s'en plaindre(131),le legardant cohtrae1'ablie
de Rupert, quoiquecelui-cidemeiirala Saint Lau-
renl de Liege.Ileribrand,ayunt rccu la lettre d'An-
seluie, lii vetiir Rupert a Liegepour reudre raison
tfrsa conduite.Ce religieux exposases senlimenis
en presencedu doyende 1'eglisede Liegeet d'aulres
gens habiles,qui les approtivercnt, et il composa
ensuite un nouvel ouvragc De la loute-puissance
de Dieu, contre Guillaumede Champeuuxel An-
seline.

Noh conlent d"avoirrefute ses ntlvcrsaires par
ecril, il vouliitencore les tcluier de vive voixdaus
une dispuiereglee.Ayaulpt-issa resoluiion, il par-
lit de son monasiere, nionte sur un ane, vili asello
residens,el se mil en route pour nller, totit jeune
quil etait, jHreHcufus,dansun pays etranger com-
haltre des maitres lameiix, qui avuient de 1'espril,
de reloquehce, et elaient en grande coiisider.ilton
pour leurs dig .itesei leurs emplois(152).Cettc rc-
sbluuoiietait d'uulnntpltis liamiedela parl de celui
qni la prenait, qn'il niguorait poinl qu'il devait de
pluss'aitetidrea trouveruiie nombreuseasseinbleu,
ci coninicune arniee de inaitres el de disciples,
poitr l'e.ilenilre et le conibaitre liii-meuie. Aussi
i-elie deniarcbefuisait-elledans la suite le snjelde
Veioiineinciiide Ruperl, lorsqu'il s'en rappelnit le
souvenir.Mirummihimelnuncest, dil-il, itlttdrecor-
dalioriismew tpeclaculum,quomodosolus egOvili
aselloretidens,juvenculus, uttoluntuinpuerocomi-
latut, ad exterattamlongecivitalesad conflictuscon-
tra lalesprofectuttum; quibusadesseet ds et inge-
nitimelmagnamtatriojfitiiquamniagisleriidignilutem

(151) Mab.Ami.1.LXXU,n. 135, 134„ I. V, p.
624.

(152) Mab. Ann.lib. LXXIII,IU59, l. VI, p, 19.
Rup. lib. I, ContM.in rcg;.S. Bmtedj

A noveram;necdefuturitm, qnodet-facltimesf, nt mc-
gittrorumpariler et disciputormncwtus, quati non
parvus convenireiexercitusad meaudiendum,ad me
convincendum.A peine fut-ilarrive a Laoii, qti'An-
selme, le pltts fameux des deux adversnires qti'il
avail refuiespar ses ecrils, rehriitle derniersouuir.
Rupert levoyantinort, tjoursuiviisa route et iillast
Chctlon-sur-,Marnecliercher rautre pour le conibat-
tre; c'est-h dire Guillnuniede Chainpcanx, avec
lei|uelil eut iine dispututrcs-vive: cutnqitoticetbum
habtticonfticluin.D.Mabillonrapportecet evenemeat
a l'an 1118, innis il f.uil iiecc.ssuiieincntqu'il t'nit
precede,piiisqu'Anselmeest mort le 15juillet 1117,
nu momenlque Ruperlentrait dans lavilledeLnon,
dnns le desseinde dispuier nvec lui. II esi bon de
remnrqiier que Rupert u'etuit point attssi jeuiie,
lorsi|ii'il vint en Frnnce, que le terme jiivencnlus
dont il se sert, pourrait le fajrecioire. Nousavons
VIIqu'il recut In prdtrise vers l*an1100; ainsi l'an

]) 1117il n'etait pltts un jeune bomme, mais il s'est
servide celfe expression,parceque les adversaires
qu'il allnil comballre ^nienl l'un et l'amre benit-
coupplnsagcsque lui, en soriequecompare a eux,
il etail en qitelquesorie utijeune homine.

La mort d'Ansclmect deGuillatimedeCbanipeaux
flnii cetle qucrellc; mais leurs tlisciplesntele par-
donnerentpas silol n Rtipeil, qni eut encored'aulr(-s
adversnires,couimeOn le voit dansce qu'il a ecrit
sur la Reglede S. Benoii.Nousverrons, en pnrlanl
de sesouvrages,qnelleseiaient Icsaccusatiotisqu'on
rormnil coulre lui, et ce qu'ou reprt-naitdans scs
ecriis.

L'nn 1119, Rupert qnilta pnr obcissnncele mo-
nastere de Saint-Laiirenl i'leLiege, pour retourner
dans celttide Sihottrg,oti 1'abbeCtinon,son prolcc-
tctir, le pressairtTerevenir. L'Eglise de Liege ethit
alorsdechireepar un schismequi s'y fonnTlMpiesla
mortd'Otbcrl(153).Frederic.qui avaitcteelu cnno-

n ni(|ucmentpour suiccder a ceprelat, eiant venu a'
Cologneuvec les temoinsde son eicclion, araena
avec lui Rupert, qu'on retinl dans ce pays, c'esl-a-
clire, non a Colognememe, mnisdans rabbayc tle
Sibottrg,qni est tlaus ce diocese.Ce fut alnrs qtie
Rupert fil une connaissanceplus pat-liriiliereavec
Frederic, qui en eiait aniieveque. L'abbeCtinon,
qtti availele le mediateiirde cette liaison, engagea
Rupert a coraposerses Coiiinienlairessur 1'Apoca-
lypse, qu'il dedia a farclicveque. Jean Cocleeen
faisait lanl de ras, que tlaus une lettre a lleini,
alibe de Tuy, il ne craint point de tlire qu'ils sur-
passienltous ccux qui ont eie faits sur cctie pariie
de 1'Ecritttre.Pendanl sousejoura Sibourg,Rupcrl
coraposaou commenca nlusienrsautres ouvrages,
avairtqtie d'etre elu ab.bede Tuy^II succeda l'an
1120,et noiiplust6t,aNlacwar(l,i'jnietanta Sibourg.
d'ouon l'avniitire pour le placersur le siegcabbatial
de Tuy.availengageKnpeita mctire en un meillcur
style la Viede S. Heribert,aichevequede Cologne.0 Notisne nousetendrotispusplttssur la personnede
Rnperi, purceque ses ecrilsnousdonnerontmaliere
d'Cnpurlerplus aiitplenieni;ce savanlet pieuxnbbe

ajanl gouverneavecbeaucouptlesagessesonabbaye
de Tuy, pendant 1'espacede15 ans, lerininasa car-
riere tres-sainlcnieiilte qualre de mars 1135,vitam
tanaissime finivil, II tuissn, en moiiratit, une si
grandeideede sa vertu, qu'on ne doittepoint de s»
saintete, quoiquilne sOil point honore diin culte
soletrael.liucelinlui donne le lilre de iaint el d'ex-
ceilentdocletlrde fEglise Romaine.Rupert ful en-
lerre dans le cloitrede 1'abbaye.deTuy,oi)il mourtit
eiiodeur de sainteUian 1127,dil_D.Mariene(134),
qui ajoutequVuigttoreafi;ourd'lijiirendroi1tou ilre-

(133)1*>U-A"»^ lil>'L'tx,tl>n. 8f>,l: VI, p. H.
Rlip. lil). i. in.lteg. S. Rentd.;

< (134) Boll.ad 4 Marl. .
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pose(l55).IIesfmarqiiddansdenxmanuscritsdel'ab-
liayedeLiege,d'uncaraclere d'environ300nns,qu'il
raouritt l'an 1127,ce qui ne s'accorde,ni avec les
hislorienset les bibliographcs,qui tons, ou prcsqne
IOIISlixent la raort cleRnpert en 113?; ni avecson
epitaphequeD. Mariene(136)vitn Liege, et qtt'on
lui dit avoir ele liree du monasteredc Tuy.Elleest
conetieen ces lermes : AnnoDomini1135,lv Nottdt
Martii, obiilvenerabilisPater et dominusRupertns
abbat hujut monasterii,rir doctissimusatquereligio-
sissimut, ut in librissuis, quosedidil, claret aper-
tiisime. Qttoiquecetle epiiaphe soit d'une maiii
recenle.commeledilD. Mariene(IS7),ilnousparnit
neanmoinsque son autorile sur 1'anneede la mort
de Ruperl, jointe h celle de presquelous les histo-
riens qui la roettent en 1135, est preferablea celle
des deuxmanuscrilsde Liege,qtti, de 1'aveumemc
de D. Marlene, n'oul pas ptus de 500 ans d'anti-
quite.

§ 11.— Ses icrili viritablet.

. Dans le compte que nous nous proposons de
rendre desouvragesde 1'abbeRuperl,notissitivrons,
non 1'ordredes lempsou il les a composes, raais le
rang qu'ils tiennenttlans laderniereeililion,publiee
a Purisen 1638. Mnis, en suivant cet ordre, nous
nurons soin de fixer le lempsde chacun de ces
ouvrages. Le premier qui se presente est son
nuvrageDela Trinite et deses ceuvres,DeTriniiaie
et ejut cperibut, que 1'auleurdeiliaa Cuiion,ahbe
de Sibourg.par une lettre dalee dcl'an 1117,dans
laquelleit louecel abbedeson amour pour lesiettres
el de son zele pour la disciplinemonustique.Apres
iui avoir teitioiguesa reconnaissancedela prolectiou
qu'il lui a accordeecontrescs perseculeurs, il lui

expose le plan de son ouvrage, qifii divisecn trois
parlies, lesquellesonl pourobjel lotil ce qui s'esl
fnil depuisJe commenceinentdu monde, et cc qui
doit se faire jusqifa la ftn. La premiere partie
coniprend 1'origine du mondejusqu'a la chute du

premier homme : la seconde, dcpttisln cliuiede
ce preraier hoinme jusqu'a rincuriialiondu sccond
hoinme, Jestis-Chrisi,Fils de Dieu: la troisieme,
depiiis 1'ihcarnalionjusqu'a la consoinmaliondes
siecles, c'est-a-direjusqua la resurrectiongenerale
des morts, a laquelle il terntine son ouvrage.Le
prentier lemps appartient au Pere, le secoudau
Fils, et le troisiemeau saint Esprit. IIappellel'oti-
vrage propre du Pere, ce qui s'est fait dai;s le
premicr temps; 1'ouvragepro, re iln Fils, ce qui
s'esl fnit dans lc secontl, et enlin l'ouvragepropre
du sainl Esprit, ce qui s'esl fait et ce qui se dcvnit
faire dans le troisietue. La premiere pnrtie, c'csi-
a-dire 1'ouvragepropre du Pere, coniienltrois li-
vres; la seconde, trente, el la troisieineeu rcn-
1'ertneneuf; ce qui fait quarante-deuxlivres.

Tel est lc plan et la division de fouvrage de
Rujiert, De la Trinili et de tet wuvres, coniineil

1'exposelui-memelanl dans sa leltrc a Ctinoii,quc
clansle prologiiequila suil.Notre aiiicury remarquc
qtte qiioiquela Trinite, qtti esl tin seul Dieu, soit
iuseparable, et qu'elleopere d'une tnaniereindivi-
sible, neanmoinscotume cbaqtie personne a sa
propriete',il faul considcrer dans la perfeclion de
ce monde l'operation parliculierede cliacunedes
personnes.Couvrage propre du Pere esl la crea-
lion; cclui du Fils csl lu redenip.tion,enlin celuidu
Sainl-Esprit esl le renouvelleinenidc la creaturc.
Cc u'est point que chaquepersonne ne coopere a

(135)Mol. Natal. SS. Betgii.3 Mart. Buc. Men.
Bened.3 Mart. Marlene. You.liit. 265.

(136) lbid., p. 187.
(137)LesatiteursduGalliaChristiana,l.U\,p.731,

pietendent, contreD. Mabillon,queRuperl fut fait
nbbe'nonen 1120, mais en 1117. Si cela etnil, il
aurait occupe'le siege abbatialenviron18ans,eiant

A cequi est fail par une autre. Lorsque le Pere fait
lout par le Verbe, ie Sainl-Esprit y concourt.
Lorsque le Fils, c'est-a-direle verbc du Pere, vient
dans le raondepour sauverlegenrebuniain,lePere
et le S. Espril y eoopeient: neannioinsil n'y a que
la pesonnesenle du Verbequi s'incarne.

Rupert n'ecrivit point son ouvrage contre des
ariens , des socinienset aulres eunetnisdeclaresde
la Trinite, pourdefendre ce myslere; neanraoinsil
regarde son iraile' commeun lemoignagequ'il rend
a la veriie , parce que lous ceux qttiretnlent temoi-

gnagc a la verile\ doiventcertainetnent etre coti-
ronnespar la veriie. (Testimoninmvetitaliqnieunqut
perhibenl,certissimeabipsamnl veritatecoronund,).
II espere quVHr.voudrabien le recevoirau norobre
de ses servileurs; quoiqu'iln'ait pointscellede son
snng le lemoignngeqn'il lui rend, il le lui rend
iieantnoinsde vivevoixet par ecrit. II souhaite le
niemesort a celtti qui ^lui a procure le moyen de

g continuer son ouvrage et d'y meitre la derniere
raain, a qtioiil a employe Irois ans. Rupert1'avait
commenceuvant que de connaitre l'abbe de Si-
bonrg"(138), quod antecognitumincwperam;et du
vivant de 1'abbeBercnger, qui le lui avail recom-
raande avant sa mort, arrivee en 1113. Mais il
avait eic obligede l'interrompre pour travaillera
d'autres ouvrages pluspresses, en sorle quil n'y
roit lu derniereniain qu'en 1117.

Dans le prologuequi est 4 la suite de la lettre, il
cbercliela causepour laquelleDieun'a poinl revele
clnirementpar Moyseles verites qui nous ont eie
clecouvertespar Jesus Christ. La rnison qu'il eu
donneesl que, les enfants dTsraeine pouvant pas
sontenir une si grande lumiere, il fallait que ces
verites letir fussenlproposeessousle texte grossier
de la lettre qui en cachail 1'eclat.U repeteensuite
ce qu'il a deja dlt du plan de son ouvruge, et reud
raisonde ce qui 1'aengage a diviser les ceuvresde

r. la Trinite, qui par elles-memessont iuseparables.
Enfinapres avoir invoquele secours de Diett, pur
iine priere lout allegoriquc,il enire en maiiere.

Lestroispremiers chapitresdela Genese(139),qiii
conliennentITiisloirede la creationdu inonde, font
ln inatiere de la premiere parlie de 1'ecritsur f«
Triniti et seswuvres.Cetle premiere partie, coinme
on l'a dejii dit, a pour objet iouvrage propredu
Pire, et est diviseeen trois livres, dont le premier
conlient cinquante-sept chapitres, le sccond qua-
rante.et le iroisieroetrente-six.Ruperly comu.eiiie
cette parlie de 1'Ecriture, selon le gout qui regnait
dans ce siecle; c'estadire cororae le remarque
M. Dupin(140),d'uneraanierea peu pres semblable
a cellecloulon trailnit la theologie,|>arles principes
de ludialectiqtie,<en y ajoutaui ilivcrsesqtiesiious
< subtilcs touchanl les dograes, el en rapporiaut
<qiiunlite de lieux coniiiuins.i Cetuil-la la rae-
Uiodede'ce teinps.Cest a peu pres celleque Rupert
a suiviedans ses Comroentniressur la Genese, ct

^ dans la pluparl de ceux qu'il a fails sur unegrande
parlie des livres saiulsde 1'Ancienet du Notiveati
Tesiaroeni.Celuidonlnousparlons,est un melange
de Sciisliteral, de sens mystiqueel de questions
tanl dogmaliquesque pliilosopliiques;le tout y est
truite assez succincternent.L'auteur parait avoir lu
les nuteurs lanl ecclesiasiiquesque profanes, les
commenlaleursde 1'Ecrilure, les philosophes,les
inedecinsmemeel les poetes.Parmi ceux-ci, il fait
un cas particulier de Virgile, qu'il appelle le plus
excel/entautetirdupaganisme.11emploieles exjires-

roort, comme ils le reconaisscnteux-m^mes, cn
1135.Neaninoinsles meinesauteurs ne lui donnent
que 15ans de gouvernement.

(138)Mab.Ann. l̂ib. LXXIII,n. 9.

(l39)Premiereparliede Iecritsur la Tiinite: ou—

trrageproprt c/nPirt.
(140) Dtip., bibl. XII,S. 2 part. p. 730.
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sions de ce poeleet de plusieursaulres : d'Horace, 1
<l'Ovide,de Lucain, etc, sans lesciter. Rttpertnvnit
nnssi.qitelqtieconnaissancede la physiqtteet roetne
de rusironomie, comme on le voit pnr ce qti'il dit
stir la revolution des aslres, letir position, lctir
eloignement,la situationde l;t lerre, eic. Maisil cst
diflicilededecidersi ce qu'il en dil est fondesttr la
connaissancequ'il pn availpar lui-meme,ou s'il n'a
fait que copieret s'approprierc:equ'it a trouve dans
des auteurs plus anciensque lui. On lui voit encore
citer ircs-souvent, el donnerdes inlei-pretaliotisdcs
tetmes hebrniqueset grecs (lih. i, c. 3), ce ijui por-
ternil a croire que ces dcttxlangttes ne lui etaient
point inconiiues.jMuisil y a lieu d'en douter, Iors-
qu'on sait qu'il s'approprie les textesdes Peres, et
en pnrlicittierde sninl Jerdme, sans indiquer la
sourceou il les a puises(lib.m, cap. 24). Toulefois,
pour ce quiest de la languegrecque, il parail cer-
tain qu'il en a eie instruit, n'etant guere possible
quitn ecrivainqui 1'ignorerait, en parlal commeil ]
fait en differenlsendroits, surlout dans le treizicme
chnpiircdu troisieraelivre sttr les Rois. Mais quoi
qull en soit, on ne peul nier qu il n'uit eu des con-
naisances fort etetnlues et pe.u cominiinespour le
siecleou il vivaii. II avait hien lu rEcrilure, et la
posseilaittelleinentqtte, quelqiie sujet qu'il traite,
il reiinil lousles lextesquiy ont rapport.

Apres ces remarques generales, entrons dans .
quelque deiail. Notrcauleiii-paiianl de la crciation
du raonde(c, 1). rejctte lcs ideeset les formesqne
les sagesdusiecle, c'est-a-dirc lcs philosnphes,ont
admises.Quelmodele,dii-il, a eu la Triniie pour
creer leciel, ialerre et Ictirsornements?La Tiinile
n'en a point eu d'auire qu'elle nieine, rien n'exis-
tant que Dieu:profeciocumprwter Deumnihil exi-
tleret, tola tibi ut hwctria facerel, exentplar fuit
Trinitat. Dans le second chapilre, il dit cjtte c'cst
avec raisonqtt'on appelleGenese le premier livre
de Moise, parcc qifavee les geiieraiionstlti cicl el,
clela terre, il y csl parle de ln double gcnerntion
de Jesus-Christ,Fils de Dieu, Dieuel hoinnie loul
ensemble.11iiiierpreiecettepremiere parolc dc la
Genese,in principio, ilu Fils de Dieu, el la regarde
commeetaiiteu quelque snrte iin noin du Fils de
Dieuqu'il a pris lui-meme.II ciie a ce sujet la re-
ponseque le Sativeur iit aux Juifs qui lui deinan-
daient qtiiil einit: Principium,qni et loqitorvobis.
Cest dansce principeque Dieua cree le ciel et la
terre, parceque lotileschosesout ele fnitespar lui:
i| est Fils parccqu'il est ne de Dieu; il esl principe,
parce qu'il esi la cause premiereet elticacede lou-
les lcs crcatures. Prindpium veroquia creaturarum
omniumprinmel efficienscttttsaetse probalur.Aittsi
il veiUqtiecespnroles,in priitdpiocreavitDeuscce-
lum el terram, aieut ce sens, D.etta cn'i par son
Fits toulesleschosesvitibleset invisibles.Ce qui est
dit dans le inemeendroit, que iesprit de Dieuilail

porti tur let eaux, doils'entcndre de Vamourtubt- .
tantitl du Perc, qiti procededu Pere el du Fils , et'

qui est consubstautiela litn el a 1'aulre. Ainsi des
Iecoininencementde ce livre, dit-il (c. 9), la pre-
sence de la Trinite, qui cree toulescboses, se fnit
sentir d'uneinaniere eclaiunte. II approuve et suil
le seutimeulde ceux qtiionl cru que, lorsque Dieu
dil, que la tumieretoit faitt, la lumiere qui ful faile

(141)Angeliautem,etsi ad comparationemnoslri
dicuntur et smil spiritus, in coinparatione, tainen
Deieorporeistint. Habenlnamque, ttl docti quoque
et magniviri perhibeirt,corpora isto aere erasso et

bomirfo,ete Ilaquccumungelos quaravis
subtilia corpora, lamen ex ipsnriimorigine babcre
conslat, ex eo quoqueliquet t|iiia localesstint, et
citmvolunt, liominibusapparcnl.

1142)tsta dicfiofaciamushotninem,etc.solos eos

aiupleclitur,qtiospricdesiiiinvirndvitatn.

A cHaitln natuie angeVique.Les anges compares aux
boramcssonl des esprils (c. II); raais il prcTtMid
que coraparcsa Dieu, ils sonl corporels, el qn'ils
ont des corps forraesde cet air grossier et huinicle
dont on senl rimpression Iorsqtfilest agite pnr le
vent (141).Ceseiitimentn'est pas parljculier a Rtt-.

pert; c'est celui de plusieurs savanls el grands
hommes, dil-il.

Maisqttoiquesoutcutipar de grantls hoinmes, cl
mcinepar quelqnesPercs, il n'esl pas le plus con-
forme a rEcriture, qui nousapprend ailJeursque
lcs angessont de purs esprils. La separaiion que
Dieufitde la lumiere el des tenebresmarqite,selon
notre auleur (c. 15), le jugemenl terrible que Dieu
cxerca sur le demon et Jes angcs rebellcs, en les
separant des bons anges. Cest ce que signifientces
paroles: il tdpara la lumiire d'uvec let linibret.
Cette separalionest sans retour; en sorle qtie ceux
qui sonl tombesne peuvent plus se relever, el ceux

B qui ont persev£re, lorsquils pouvaient tomber, ne
pcuvent plus pecher. Tous avaieniete crees dans
linnocenceet pouvaienl faire du progres dans le
bien; mais etant creatures et tires du neant, iis
etaient aussi capablesde faire Ie mal. Notreauieiir
sepropose dillerentes questionssurce sujel (c. 14,
c. 15), el demande pourquoi un Dieubon et niise-
ricordietixa tire du neanl des creatures qu'il a

. jirevudevoir perir. II traite cette demandede ques-
lion imporlune;elle luiparalt memesi inipenincnte
qu'il ne voil pas de raison a la proposer; tic inepta
ut in tensu ejut ntttla tit ratio. II y repond ncati.
moins, ct apres avoir reponduil ajotilepour fermer
la bouchea celuiqui voudraitdisputer, ces paroles
dc l'Ap6lre: 0 homme,quittet-voui pour contetter
avecDieu?le potiern'a-t-ii paile pouvoirdefturedt
la mememassed'argile un vatedettini it det usages
honorables,et un autre dtstini a des usages vilt et
Itotiieiix?

r Rupert, apres avoir parle dansson premier livre
dc la creationdu ciel, de la terre el de tous leurs
oinemenls, vient a celle de lTiomme, que Dieu a
daigue creer a son imngeet a sa ressemblance(liv.
ii, c. 1, 2, 3, 4). Les expressions que 1'Ecriture
einploiR, en rapporlnnl la creation de lTiomme,en
relcvent la digniieel 1'excellence.Dieun'a pas dit:
queihommetoil fait a nolre intageet a notre ret-
temblance,comme il avnitdil: que la lumiire toit
faite. Maisil sembleqtte les trnis pcrsonnes du la
Triniie liennenlconseilet s'exhorlenl iiitttuelleinent,
en disant faisontihomme.Tret pertonwquati mtttiio
te cohorianiurdicendofadamus:cespnrol.es,faisont
ihotrimeanolre imageel anolrt ttssemblanct,ne doi-
vent s'eniendre que de ceux que Dieua preileslines
a la vie(142), el nondes reprouves.Car il n*ya que
les seuls elus, dil-il encore, (c. 5). qui soienl crees
a 1'imngeel a la ressemblancede Dieu.Acfimaginem
autemsimul et simititudinemDei soli, electi facti,

j, tmoet petfectisunt. La benediclionque Dieudonna
1 aAdara ela Eve, apres les avoir crees , regarde

specialemenlles eius (c.8). La gracede cette bcne-
diclion represenlece decret de Dieu,que S. Paul a
eh vne, lorsqu'apres avoir dit, noui savonsquetout
cooveteau bien de ceuxqui aimenlDieu, il ajoute
atissildl,n ceuxqu'il a appelit ttlon ton dicttl pout
itrt saints (Romvm, 28). (143)Dieuen benissant

(143)Hujusbenedictionisgraiiailludprofectopro-
posituinDeiresonat quod n|iostolusintendens, cum
dixi set: tcimut quontamailigenlibutDtum omnia

coopetantut in bonum, slaliui subjunxil: hit qui
ttcundum propositumvocatisnnt tancli. Qupd pro-
posilum, quia iieqtiaquain malis inlercurreniibns
averli polinl, niilchradeinde gindalione provectits
orilincmiln sitbier annectk. t>Uimquot prwscivitet

prwdestinavil,confotmetfieti rinaginiiFilii *ui. ., .

Quosautem prwdettinavit, hos tt justificavil, qwt
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nos ptcmiers pjeres,henit dansteurpremierc origine
ceiixqiie Ittisetil avnil prevus etpretMstines avnnt
lousies siecles(c. 7); ceux quTFavaiten vue, Prw-
deslinaiosprw ocnlishabeits,nttxquelsil devait dire
jtt» jour daus la pleiiitiidedes letnpsapres lcs avOir
ap|ie'6s'ei jhStffies: Venez, les benisile mon Pere^
rtceeeisle royaiiriiequi rous est prdparedepuisiori-

gine du momle:Maisce que Dieudit a nos prcmicrs
peres en #S heiiissanl, replete terrain el subjicite
e&mvobii,peuplezta terre, el qtielte voussoit sou-
mise, convientanx elus et aux reprouves (c. 9). Los
tuis el les autres peup'enl la terre, mais il y a une

grande diflerencea 1'egardde ce qui esl dit, que la
lerre voussoif assttjettie.Les eins senls , auxqitels
npparlienl la terre dcs vivanis, s'assiijettissent, par
la liberle tle lenrs espriis , la lerre qifhabilent lems
corps, parce que prefernnt Dieita louies choses, ils
font un geiierenxmeprisde tout ce qui est terres-
tre. Les repronves s'assnjciiisseninussi en quelque
sorte la terre, cn.la cultivanl, en s'en rentlant mui-
tres pnr ln force des nrmes; mnis cel assujetisse-
iiicnl ne vicnl pns de I;t beiietlictiondc Dieu.

11rcjette le sentiitient de ceux qui out pretendn
queThonime niiitrait pointengendre,s'il eiit pef.se-
verednns 1'innocence; coniniesi le peclie, dit-il,
cut eie necessairepottrque liiomme pot engendrer,
et commesi Diettn'.ivailpas pu faire une nnlnre

qui eiigendral sansleseconrsdti peclie.Maisajotiie-
t-il, il n'est pas necessaire de faire une grnnde dis-
scrlalion pour prouver le couirnire, pnisqne Dieu
leur dit, croissez et multipliezvous, ei peujytezta
lerre. Si lTiommeniivait point peclie, il ii'ii'itrn:t

cngeudreque des eius, qui eussent ete le frttit de la
beiiediclion qu'il re^ut au niomenl de sa crca-
libn.

En parlant des ahges (c. 15), il dit que ce nc ful

qu'npres la chute des anges rebeHes,qne les bons

nngesfurent partages en neuf cbceursott ordres dif-
ferenis: savoir lesAnges,lesArclianges,les Tioncs,
les Dominalioits,les Principatties, les Puissances,
les Vertus, les Cheriibinset les Seraphins. Ces dil-
ferenlsordresoiiilsfiirctvetablisseloiiledegredeleiir
niiiriie, en sont la recompense,qui leur ful assuree

pourjamais.
II parle fort au long (c. 13,14, 16, 17, 1.8,19)du

sepliemejour, de ladiflcrencedccejotireidesattlres;
pourqiioiDieule benitetle sanclifia, ce que c'est

qiie le rcposde ce jour. Revenant a riiomme, que
Dieu forina de la poussierede la terre, il rapporte
(c. 20) dilfercnts textesdTsaieet de Jeiemic, oii ces
saints prophetes, reconhaissanl letirorigiiie, diseut
a Dieu: Vousetes noire Pere, nousne sommesque
i(eiurgile (lsa. LXCV, 8). Puis il cilc ces parolesde
S. Pa.lil(qu'il appelleilte juris-perilus cwlestisPau-

lus): un vase d'urgile dit-il a celui qui ia fait:
pourquoi niavez vousfait aiiisil (Rom.ix, 20, 21.)
Cesl potirqtioi,coiitinuenotre autettr, lorsquenous
lisons quc Dieua Ibrraeliiommede Inpoussierede
la lcrrc, ne deraandonspoint pourqiioi il l'a ainsi
forine, mnis que chncuti cmigne pour soi-meine
i|iie le vnsequil n fail he se brise enlre ses rnaiiis,
ct quMu'eii fasse un autre coinnie il le jugera a

piopos. Cepehdantnotts poitvons rechercher avec
huinilile el adrairer coininent Diett, qui pouvait
repnrer la ruine des nngespar dc houveatixanges^
el en creer aulaut quil en etait tombc, et <esplaccr
dansle ciel, afin que louie la natiott el loute la no-
blessc(lc la celesle palrie I'ut diuie ineme nature, a
bien voulucreer tlcs liotnmes, qui sotittfune nature
et d'ihit) condiiion differenie, pour rcmplacer les

ahges, Ctpourquoiilne les a pas crees lousensero-

tnit«ntjuslificavit,illosetmagmficavil.Tllud,inquam,
Dei proposiluinluccbenedicliocommendat,quaeso-
losad grtrtiatiipertinenles,jam anlesaeculapraesci-
fos et praedesiinatosprseoculishabens, tiinc in illis

A-ble,ni pltisieurs,hmisscnlement nn , ihiquel tous
les ntitres devaieut tirer leur origine. Dieu l'a
votiluainsi; sa sagcssele iui n dicte (c. 21). II r&-
paiidllsur le visngeile iiiomme«n soufflede vie; ce
soulilede vie est l'esprit de 1'liomme,ou rame rai-
sonnabloqui le disiinguedes animsux. Celle ame
ne se comniuiiimiepoiutpar la generation; il n'y a
pcini stir ce sujet diversile de senliraentspanni les
cntlioliques.Animas non ex iraducefluere omnium
orthodoxoriimttnaestsenlentia.

Nousno patieronspoinl dece que diinotre aiiteur
du paradis terrestre, de sa siluntion,de la foninine
qni 1'arrosait, et se partageait en quatre grunds
fleuves,tle 1'nrbre tle vie et de la sciencedu bienet
du inal, qu'il pretend nvoireie ainsi appele par
ironie, de ia defensequeDieufit a Adamde raanger
du fruil de cet arbre, de iaidet\ue Dieu donna a
Adainen formant Eve d*unede scs c6les,de ruiiion
etroite et indissoliiblequTIetablil entre l'liomrae

B et la femme(c. 23, 24,25, 2ti, 27, 28, 29, 50, etc.)
Maisnous ne ponvonsnousdispenscr tle rapporter
les judicieuses reflexious qu'il fait (c. 40) sttr ce
qniest dit danslaGenese(\\iAdamet safemmedtaient
tius el qtiils riuvaientpoiut de honte.Ce n'e*tait
point, dit-il, un desliouneur,mais iin lionneurpour
enx d'elre nus: «on erathoc ignominiw,sed honoris
quod nudi eranl. Ce n'etait point par inipudence,
maispar seciirite, qu'ils nc rougissaicntpoinl de
leur nudite: Noneral insipieniiw.sedsecuriiutisquod
ntidiiatem sttam non erubescebaitt.Car est-ce du
crealeur qu'ils auraieut rec;ti ce semiment de
bonle? Coitvrngede Dietiaurait-il quelque chose
cfinileceniet de destionn6te,dont il devrait avoir
de In confusion?Ceite coulusionvieivt-ellede la na-
iiire ? N'esf-cepas cle la concupiseence?La confu*
sion qui lait nn tourmenl, esl a present comme
cliangee cn nature; maiselle ne vient point de la
preiniere coinliiionde 1'hommc: elle lire son ori-

r gine du peclie.Pourquoi avoiis-noushontedenotre*"mtdile? c'est parceque nous scntonspotre faiblesse
et la revoltede In chair contre nous. La conscience
etait alors pttre; il n'y avait |>oimdeconcupiscence
des yeux qui portai au mal. Car la concupiscence
de lu chair esi la peine du peclie,et la punitionde
1'orgueilde 1'espritqui a ptecede.Dieu,dit 1'ecri-
ttire, a crii thomntedroil et juste (Eccle.7, 30); ce
teinoigiiugeest vrai, ajoute Rupert, parce qu"un
Diett tris-jusie n'acrec 1'bommeque dans la droi-
ture et la justice. La clroiture et la juslice do
riiomine etail que 1'espritfut superieur et comman-
dal a luchnir, et quc lu cbair fflt soumise a 1'espril
cl lui obell. L'cspiil rnisonnnblede liiomme etait
entre Diettel Inchair, pourcommnndcra la chair ;
etcomine il a troublect perverti cet ordre, en de-
sobeissanl a Diett, 1'espr'u,qui ciait sii|ierieur a la
ciiair, a ele soumisa ia chair par une juste puni-
tiou, de ce qu'il a desobei a Dieu,a qui il devait

j, elrc soiiniis.Voilad'ou vicnt la confusiondu visnge,°
qui, naissanl du secret de la conscience,se monire
au dehors, et obligede cacher sousdes vetemenis
ce qui fait le sujet clesa honte, qui est la peinc de
sa desobeissauce.Cette iiiliruiiie,ou ceite revolte
de la chair contre fesprit, n'ctait poinl alors.
Ainsi rhomine et la femmeetaient nus et n'avaient
point de honte, parce qu'il n'y avail rien en eux
qui dht leur en doiiner. Bene igitttr nudus erot
tilerque el noii erubescebant,quia, quod erubesce-
rtm, nonhabebant.

Ce morceau, (Janslequel on yoit si solidement
etablie ta doctrine oe 1'Egltse sur )'eiat de nos
premierspereset sur la concupiscence,doctriueque

ger.erisnoslri primis radicibus masculcet feniina.'
beuedixil,quos tandemin pleniliidinelcinporis vo-'
catosel jtisijficalosniagnilicabil, eic,.
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ftiint Aiignsiina tlefendneavectant de foree coritre
!cs p^ngieHS,noiis a pnru si imporfaitt, qtie nous
nvonsent deVoirfe rappOrtftren entier.

Dans ie troisiemeItvre dn Commentalresiir la
Gcnese(c), notre autetir parle de la tentationde
lTmmme,de sa chute, et cleParret qne Dien pro*
noncacontrelui pour le piinir de sa clcsnlicissance.
tl ne faut pas croireque la teniationoti le pechede
rbomrae aif commencepnr fenlretien d'Eve avec
k*serpcnt. La tentation exterieure avail ete pre-
eedee de finierieure; le demonavail deja attnque
le cosnrde fhomme,en lui inspiranl 1'orgueilet le
iuepris du commandementde Dieu.Si rbomme ne
s'ctait pas intenetirementenfled'orgiieit, il n'aiiruil-
poinl snocombc si aisement a In tenlalion exle-
rieure. Niti enimintu*per sitperbiamprius tumuis-
*H,foristentatut tam facilenoncederet.Le dCmon
Jtltaqitadoiic par lui-metne liiommenu dedans, et
au dehors p.ir le minisleredti «erpenl: cel animnl
«fietattpohtl dans le paratlis lerrestre, si fou en

erott'Rupert (c. 2) qui, en conseqiience,prctend
qne la feinrae,en sc promenantdans ce jardiuilc
defices,et considerant peut-eire ce qtii se passait
au dcla, dOnnaoccastonaii ileiiionde |a'tenfer sons
la flgnredft serpent qtit s'etait approclie de cetfe
tefre cleiicieuse.La senfenceqtie Dien prononca
conrrfliEveest nlus severeque celleconlre Adam,
pctrcequesonpeche,dit Rttpert(c. 21), est trois fois
phts grand; qniapeccati quantitas itt mulieretriplq
mnjor qunm iit viro, interpretant ces paroIes,J£
meltraiune inimitii entre toi el ta femme,enlre ta
raee tt la titnnt. t Dieu,dit-il (c. 19), promet tinn
grandeoeuvrede sa grace. Profeciomagnumgratiw
tutcoput pnmiitit;\i promet que la feinme,qtii n.
iti vaincctepar 1'artiflce du deiiron, triompliern
nn jour dn demon,par la force ouverte. Maisc-c
»'est pas la femme elle nieme, qui doil f.iire cetie
gwerre; e'est sa racequi la fera.et qui la eonti-
niiera jnsqifa ce qu'elle remporle uiie pleine vic-,
toire. Cestponr cela, q'i'apres avoir Aii,je metirail
unt inimitittutre loi et tafemme, il aj"ottte,enire ta
raee tila tienne(Gen.nt. 15}.

f Car, de quelle race celaest-ildit, sinoiidim seiil
<\m est Jesus-Christ.Ltii seul est ta race de la
femme,satts1'etredc liiomme.C'est Iuiqui a com-
laHu contre1'ancienser|teitl, et qniTa brise par ta
(«rcede son bras. Qui de nous tous, qtii sommes
nesde 1'unioiide 1'hoiniiieel de la fcmme,pent se
vanter d'avo'rfune ittimilie entiere pour ce sedttc-
teur? Nesoihtnes-nonspas pluldt tons des etinemis
de Dictt, si IIOIISne soinmes reconciliespar celui
setil qui est lu ntce nniqnemenldela feraine?Par
IIIIeffetde sn grace, noiis sommesles ainis cl les
enfantsde Dieu; ntnis par nous-inemeset parnos
liremiers peres, nous n'avonsele que les corapa-
gnonsde sa revolte..... II est donc certain que ces
p-trole*renferment la promessede celuj qni est la
race de la femme; e'est-a-dire de Jesns-Christ, _
p«reeo.tie lesexequi aetesCdnit, a brise la tete dti •

seducteiir,lorsquela bieubeureiiseVjergea iiiis an
nwnite, sanspeehe, cet hoininenonvenuet cetesie,
qui a cletriiiilepecbe. »II y a depltis, dit notreatt-
lenr, entre la feniineet sa race, elfespece d^animal
par lequelellea eTeseduite, une iniimitequi vient
iiioiiisue I*raison que du sentiment nalurel; et la
fotnmea.toii}our9le pdnvoirde briser sa lete; eh
sortfr<j«esi eUe louchede In pluiite de son pied a
nn, niewB leg^reiueni,1a teie-dir se'rpent, elle le
foit monrir aussitDl;ce qtte ne rfoitn-nienffaire si
pwmifUwieut-.iii.les feviers.ni IeS maWeaitit,ni
1'epee.Hupertdit avoir appris ceqn'il rapporle parla relation fidetede cen-xqni avaJent examirtci la
cbose a*ec beaucoupde soin. De:meraeiaussi ie
serpent, qndijne petit qn'il soit, fait mttorir fti
fe«iMefs'Hlm mord la pfantedu pietf. Lelecteur
penscra ce qu'il voudra de cetle prelenduedeccni-
verle.

PATBOL.CLXX.

s A Dren(tr.24), pftiirjmuif l bomtnedesonorgueit, le
i condatUnaa'mottrir el a retourtter danSgfgjpkiere

d'mi il favait lire. Avant cet arrei, rtiomme cJtait
i dejn morl de la mort du pecheqtti separe rame^ifjs
: Dieu; mais il ne senlait pns l'araeriuihe,ii«1eeW*
• mort; commenous ne la sentons pas npus-#Me*

aciuellement.
''

.*''.'''
i Livresa nos passions, prive>des bien» tlternels
: et sur le point meine (rdtre (lcpouillesrjfaabiens

lcmporels,noussommesassez inseiisiblespour'vivi-e
i dausia j'oieet dans les amusements,eiYVoyanttaiit
', depersonnesraourir chaqiie jour devant nosyeux.
-. Queserait-ce, si nons ne devionsjarnais inourir?
L- Cotnbier. s»,rions-nonsinscnsibles4' la1mort cin
- I*ameel au jugement dcrnier qui doil se faire a ln

fin des sidcles,si, deVnntmourir demain,nousnous
i laissons aller aujourdMiuia Porgueil? C'est donc
t avec raison, que Dieu tout boh, pour faire senlir a
1 1'hommecombien cst funeste la mort de 1'ame,et
i n iiottrempecher qifil ne vive dans sa sdcurit^ et
t phmgedans les plaisirsjiisqifau jourdti jtigenieni,
: ra condamne*a la niort.nfind'en reveiller au moiun

quelques-unsparla crainte d'uti innl qtii peut leur -
i aTrivera chaque rnslant. L'arrel de mort que Dieu

a prononctjcontre 1'hoinmecorrompune doit donc
i pas etre regarde' commenn effetde sa juslice irri-

t£e, maiscommecelui d'nne gtace misericordieuse
(c. 25) : Igitur non iratcejuititiw, *edmiterantit eii
gratiw,quodvitiatum hominemDeUt mortatem esse
voluiu IJn philosophe, lneme puien, Plotiii, a re-
connu que c'est par misericordeque Dieua donne'"
anxhommes des corps mortels : tunc pater tnise-
ricort mortalia iltit condebat corpora. Pour tenir
liioinmedans liiuinilile, il a vonlu que Fheureet le
johrde la roorl fussent incertains, afin qtt'il soit
toujoursalteniif,toujntirsen garde, dans f ignorance
oti il est du inoment qifarrivera ce qu*ilsail tlovoir
arriver certainemeitt, et qu'il viveconime devant

r chaquejoiir etre juge et rendre comptede sa con-
u duite.

Dn temps de Rupert, quclqnes-uns douiaicnt
qu'Adam eut recu miseiicordc par Jesns-Chrisi,
parce que 1'Ecritureue nousappicud point qtiil ait
fait penitence(c. 31). II est dit, a la verite, dans"le
livre de la Sagesse, que c'esl tllt, la Sagesse, qtti
conservacelui queDieu avait fotmi le prentier,pour
itre le pere dn monde,ayant d'abord ete crdSseul;
quec'Cstelleattssiqui te tira de sonpichd(Sap. x, 1,
2); mais ce livre, repond notre atiieur, n est jins
dans le canon, et ce que l'on cile n'est tire d'aucun
livrecanotiique: ainsi, on est pour le moinsaussi
lihre de rejeler que d'admettre ces paroleseduxit
ittuma detielosuo, parce qu'on ne fait point voir,

?[tiattd
Adaraa reconnn son pechd,et qiiaitd il en n

ait penitence: c'est pourquoi, comme on ne voit
point de bonnesceuvresdans le premier Adnm, et
qne le nonvelAdam lui est oppose\cat,.coinri\etovs

ntnerireiit en Adant, tdus revieront en Jesus-Chritt° (I Cor. xv, 22)yplusieurs nient librementqtfil soit
sauvd, et personne n'a fuit vdir par des preuves
assez fortes, quit le soit. Salvaiioeius ei a muttis
libere negalur, et a nullo satis firmiter defeiidilur.
Rupert ne semble pas prendre nbsolumenl partt
daitS cette coiitroverse, raais seulemeiii raffporter

'

les differenls scntjtnents; il retnarqne nieme, afiti
que persofine ti« decide .terrierairetiienl, nt quii
teniere'difimut,vf/!fc (Tiistbire ecclesiastiqueiious
apprendqnelespremiers, qulont preteiiduqnvAdara
n'elait poinl-sanve, sont tes ehcraiites, heretiqueS
qni avaienlTatieirpour ctief.A'i'ega'rddfi texfedu
livre de la Sagesse, en faveurdu snltitd'Adaih, ii
n'est pliis perraisde se dohner la liberie qu'on pre-
hait du teinpsde lfcipert, de 1'admeUreou de lo
rejeter coinineon le jugeraii a prOhos.18 conVifc
dc5Trehle a leve"sar cela tous les clCjunss,en hiei-
tant ce livre au rang de ccux qui ont ele inspirds
par le Saint-Espfit:-'II esl Vral cr(i'aiicrennemeritil

23
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u't»Htitpas co.mprisdans te canondcs Juifs; wais il j
n'eii esl pas inoinscousiant que la plus grandepar-
lie clesPeres-Grecset Lalins font loujours regarde
cpinmeun Tivrecanoniquc,dont plusicursont meme
C/u qtie^SalomOneiait auleur.

Satnl Augustin en particulier, en refulant los
Preires de Marseille,leur prouvedans son livte Dt
la prideilinaiton det sainlt, p»r la tradition et pnr
1'usagecoiistanl ou l'on eiail de lire le livre deia
Sagcssedans les stsscmbleespubliqttesdes fidelcs,
la venerationet Ic respecl que 1'Eglisea loujourseu
pour ce divin livre.

Ce sainl docteur repondanl, dans sa leltre 164
fcap. 5, t. II, p. 575), a plusieurs questions qu'un
cveqtte noiume Evode lui avaii nroposecs,dit c|tte
<presqtietoute1'Egiittconvient(145)que Lepreraier
< houtrae, tepere du geiire huiiiain, ful du iiombre
<de ceuxque Jesus-Cliristdelivra, lursque< ti ulla
t. pricktr aux ttptilt qui itaitnt rtltnu* tn priton
< (/ Pttr. iii, 19).> Ce qu'it nt faut pat t'imaginer,
njiiule saitit Aiigustiu,•queiEglise croit vainetnent,
quanibUri mimt tlle ne terait pat appuyiepar iau-
loriii expresiedet taintes Ecrituret. Sur quoi il rnp-
jiiiile lcs paroles du Jivrede la Sngesseciuijeiablis-
te.nt le seniiinent de 1'Eglisestir le salut de uos
|T<-ti:iersperes. Cesl avecqtandt raiton, dit encore
iiillcurssaint Augtistiii(144), que nout croyonsqut
les deux premitrs iiommeiayant nitni, aprei leur
pichi, une vietaiitle. parmiles travauxet les misiret
domils iluient accablis,ont iti dilivris de*tuppltce*
ilemefs par la veriu dn tang de Jisus-Chrisl.

Itcn, nynntchasse fhon.me du Paradis terresire
(c. 52), iiit a 1'enli'ec des clicrubins qtti faisuienl
ttinccl. r tuie cpee de feu pottr gurder le clieiiiindc
l'aiIIIOi!evie. Ruperl fail differeiiiesrefiexionsstir
rtitc cpeedc feu, el.eu prendoccasionde parler chi
ieu trii tloit servir a purilier les homtnes-de leuis

pechcs.avanl qited'entier dansieciel (145).Maisces
cherubins et cetleepee de fcu places a 1entree du
jurdin inarquenl surloul combienil esl difficileanx
«mfanlsde la beiicdiction,qui uaissentdanscet cxil,
<iorenirer dans le lieu, oii ils sout rappelespar la

grace de Dieu.
Apres avoir parle dans la premicrc parlie dn

traitci dela Trinite (c. 54), des ceitviespropres dti
Pere, tle la crealionde.i'bowrae, de sa chtue, et <!e
rarneldc sa condamnalion,«olre aulourseproposc
«Ifcpniier, dnns la seconde, dcsoeuvrcs pmpi-esdti
I<ils: il n'n fnit, dit-il, qnu lampcr daus cette pre-
itiieie partie, inais il presentera daus celle-cia ses
lecteiirs uVsobjetsplus agreablcset plus consolants.

Ony verra cohiihent le Vcrhe, par qni totiics
clioses ont ete faites, s'est fait counaiirepeu a pe.u
pendaiU six ages diffcrcnts, a fhoiiniie cbasse du
iiaiadis el caplif, en s'approchanl de sa creniuie

}usqn'a prendre une chair seinblablei.i Ia nOtro,
cuil a offerteen sacrilicea sou Pere pour le salui
•iu inoudc; c'esl narce sacrificequ'il est entre dans
niii repos,ct y a fail cntrer 1'iiomraequ'il a rachete.

Ituperl diviseainsi les six ages, pendant lesquelsle
Verbc s'est tuanifcste aux liomraes,par diflcrenls
m-croissenteiiisde grace.

I^ 'preiiiicrage (c. 3(5)s'etend depuis Adamjus-
t\t'h Noc; )e second, depuisNocjusqu'a Abrahara;
Ji- troisieiuu-, depiiis Abraham juscju'a David; le
iittuirieine, depuis David jusqu'a la captivite de
liabyiono; le. cinquieme,depuis Incaptivitede bu-

JrY'(>iioj\isqu'a1'incainatiou,qui faixlesixieme age.
1ifinslopremicr, JcsiisChrist ne paralt qtfeii figure;
tiaus lc secoml, il se monti-epar des acijonsct par
«wsdiscouii faniiiiers avec les houiraes, avec lcs-

quofe,IIVeut bien faire des alliaiices; dans lo.troi-

;«4S) 'fo.itfa$*Mm printo boptinepatre^^iiitiii
\hkri^^St^je»m.iHdt tQtvtyit^VKtetia feftle.a

A sierae, on promet la naissancede c.clnien qiti ti<»ts
devonsetre benis; dans le qualrietne, il est Roi;
dans le cinqtiieme, on aiinoncequ'il sera Ponlitt-t
enliu dans le sixieine, il vieut lui-memeen s'int;u-
nant. Ces six ages repondentaux six jours dont rl
a ete pnrte, mais, aveccelle diffcrence,quependant
les six jours ce sont dcs nalures nouvellesqui ottt
clecreecs; au lieu que, peiidant les six ages.il
s'ngit de reparer la nalure dc fbomrae,qui a.ele
corromptie; c'esl pourquoi les otivrages dcs six
jours .ippariiennenta lupersoiinedti Pere, et cettxc-i
ajiparlieniienlpropreuienta la personneduFils. Ei,
coitiiueJe Fils est seroblublecn tont au Pere, Ru-
pert se proposede deinontrertpie1'espritde crainle,
de p\&<6,de science, de forcc, de conseil, d'iulelli-

fence
el de sagesse, eclnie dans lcs ouvragesdti

ils, ile meineque dans ceux du Pere, c*csta^dire,
clunsles six agesconimedans les sixjours. Ge sont
les caractcre»qu'il atiribue a chaquesiecle.

o Tel est le desseinde la secondc partic du traiie
de la Tt iuiic, qui conlient Irenle iivres, dont si*
soni desconMiientairessUrle restc de la Genese,«4
les autres sur une grande parlie de l'Ecriiur6; sa-
voir : cpiatre sur 1'Exode; deox sur le Lflvitiqoe}
detix sur les Nombres; tleux sttr le Deuteroneoie;
uu sur Josue; uu sur les Jtiges; cinq, tanl surles
livresdes Roisqnesur les Psainnes; deuxsttr lsaie;
uu sur Jereinie el sur lcs La.ncntuiious;denx sur
Ezechiel; un sur Datiicl,aiiipiulil a joiiit les pro-
phetes, Aggee, Zacbarie el Jdulachie;un sttr les
quntre Evaugelistes.

1« lecleur ifuttend pas de notis, quc notts lui
doiiuionsdes cxuaits sttivisou des analysesde tous
ces cointnenlaires; cela notts eomluiraii trop loin.
Nousnous soiniuesasscz eteiichissnr les irois pre-
tuiers livres dc comtnentairessar la Genesc, potir
lui fuire connailre ie gertiede 1'autetir. Le lneine
gnot regne dans ceux qtti suivenl: aiusi, nous nous

_ conlenicronsde recucillir,cn lcs parcouranl, quel-^ ilii.-s-iiiis(lcs cndroils qui uous parailronl les plus
tiiilcscl lcs plus renittrqiiables.

li.iKSle prcuiier chnpitt-edu quatrieroelirre sur
la Guucse(c. 1), Uuperllait IIIH;comparaisonassez
iiigcnietisedcs patriarcbes cl des justes qui sout
iiKiits avant fnirivee du Messie, saus recevoir la
iccorapcnsepromise, avec les culecliiuiienessous
la uotivelle loi. Quelqueparfaile, quelqiteeclairee

i (iue soil la foi dcs cuiechumenes,ils ue part.ci-

fienl
pas aux sainls inysieres, qu'ils rfaient recn

e bapteroe : ainsi les palriarcnes et les ancicn»
juslcs nc devaient pas eire adrois dans le ciel,

; avant que Jesus-Chrisl eut expie la tacbe de la-
i premiere prevaricalion. Cesl pourquoi nous de-
i , v^iis c-onsidcrertous les sainls et les elus, lout
i le c.oi-|)sde 1'Eglisequi a precedela PassiondeJesus-

Chrisi couime uu caict-liuiiienc. Duns le second
. , chapiire; il anpelleAbel le preinier teinoiudu Fils
i do Dieu,qui unril les preraiersnesdeses troupeuux,D par la loi en la Passiou du Fils unique de Dieu.
: Tout ce qu'il a fail, toul ce qu'il a souffert(c.4, 5),
i csl une figurede Jesus-Christqui, daus la dernieie

rcne, s'etanl offcrtpnrsespropres uiaius, ful livre
par sondisciple,pris ct cruciiiepar le peujde Juif,

; qui eiait sonfrcre scloitla cbair; lamalediciioiique
: Di.eupionongacontre ti.in, pimr1«puuirduuicuil.e
> tlcsonfrere, lorsquil lui dii(G<n.iv, 14), tou*ttrez -

frigilifttvagubondsur ta itrre, est la figuredeceqni •
es; arrive aux Juifs (c. 0), et de c*que luut1'univeti

; vniiactnetleraenlaccomplidaus |e pcuple iueurlrier
r tle Jesus-Chrisl.Rupert croil (c. 1bique,paruiiceus ,

qui perirent par les caux du detuge, il y en eui
cjuclqucs-uns,dout h pecb4 fut «'flacij.it faitvvo.t

>., f**5) Qttiqueuostrumvto dittttilett ptetaitmm,
i alii ciltut, atii tardius putgaii, pttadui feiicii».tm>

ingtedientur.
'

;
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(c. i") a 1'occasionde 1'anneedu deluge, qne les
annecs n'etaient pas alors plus courtes, comme
qnelques-unsi'ont itnagine,mais quVllesavaient la
tneme duree qn'aiijourd'hui: ce qui est plus clair
qne le jourvtfit-il. tuceclarius. Le sacrificequeNod
afri&a Dieuapres elre sorli de 1'aiche(c. 27) eiail
ta figoreJu nouveausacrificepar leqnelJesus-Cbrist
s'est oflert en lioJocaustea Dieuson Pere, sacrifice

qu'il ne cesse de lui ofTrir, lant par liti-meme tjtie
pnr Iesmains de ses pretres. L'allianceque Dicu
(it avec Noe(c. 56) etait la (igurc de cellc de Jesus-
Chrisl qui, par sa mort sur la croix, nous reconcilie
avec sonPere,nous lavede nos pecliespnrsonsang,
et repand sur nous 1'esprit Sainl de sa eliaiile.
N'oublionspas la judicietisereftexionde nolre au-
leur (c. 42) surla miiltiplicalionet lnconfusiondes
langiies,dont Dieuse servit pour confondre for-

gueil desbominesetdissipcr leur vaine entreprise,
en meiiani la divisionparmi tes enfants de Baby-
lone.

< LorsqueDieudit: Venezdoncel detetndont tn
ix iieu,et confondont-t)lellemintttur tttngage,qu'iit
nei'entendentplut lesunsles ctutret (Gen. xi, 7),il
devail un joilr donner par le nrini-tere cle Moise
son serviteur, f Ecrilure sainle, dans laquelle oni
trottve la connoissanced'un setd Dieu, qui senle
cendtiilaticicl.Or,teslioniniesn'avaientalorsqu'iiiie
seulelangue,savoir cetlequ'on appelle encore he-
braiqne. Aliudoncque ces perlcs, lorsquelles sc-
ronl donnces,ne soientpas fouleesau pieds parccs
pourceaux,venez,dit-il, et confondon*ievtr langage.
Dieuseul pouvaitainsi punir les homnies,en em-
ployanipoiir les dissiperla chose par laquelle ils
sonl le piusdivises.LorsquTIdit au pluriel, venez,
dtscendont,eonfondon*,ii n'appelle pas a son se-
cottrsdes niiiiiiludestfanges; maisces parolesmar-
qaent qne touleta Triniie, en un seulDieu,est pre-
sentepour ptinir 1'oi-gueildeshommes.Cest ceqtra
l'on voitencore ruieuxpar ce qui arriva, iorsque
ces memeslangues furenl rappelees et multipliees
dans laboucbedes apoires. La Trinile sc moiilr.i
aux boininesen ce jour, oii les humbles ftireut lia-
plises au nomdu Pere, du Fils el du Saint-Esprit.
Cesl la le veritableedifice de la tres-liaute totir,
par laquetle1'homroenioniede la lerre auciel.pour
etre reuniavee Dieu.i On voit dans celte reflexion,
<Jequelleinanierela iniiliiplicationdeslangues.qiiia
servi a punir1'orgueildeshommes,et a les diviser,
serl, dans la bouchedes apdtres, pour les attircr a
la foi,a riiumiliteetafunile ducorpsde Jcsus-Christ,
et pourfaire de louies les nations un peuple saint
quinesoitqu'un cteur et qu'une ame.

Le cinquietnelivre sur la Genesecommence par
la vocationd'Abrahani,le pere des fideles. Cest le
ifoisierneige du monde, selonla divisiou de notre
auteur, qui lui ddnnele lilre deTage de la science,
parce queDieu a donne <anx hoinmesdans cet age
la sciencedu grand salul, et de la promesse, par sa
paroleet par la loi ecrite. i Aynntque d'eiitj-er en
inatiere, il invoque1'espritdescience,pourdeeouvrir
un tresor de leinoigtiagnessttr Jesus-Cbrist Flls de
Dicu.

Ahrahani(c.4)est le premicra qui Dieuait reveie
le tnysterede ITncaniation,en lui disant: Tous Its
peupletde la lerreserontbdnisen vous(Ge/t.xxit,18).
Car cette binidiciion n'est aulre que celle par la-
quelle la grace du Sainl-Esprit a ote repainlue sur
loutes lesuatiouspar k race tl'/.brabam. c'esl-a-dire
par Jestts-Chrisl.La circoncision(C.35)etait la raar-
que de falliauceque DieufitavecAbraham.Nepohtt
porlercefte inarque, eut ete*renoncer la race d'A-
brabaro. Or, sansla foi en cctte race, qui estlesus-
Christ»it etail itnpossibled'etre sauve*.Sine fidt
semimtlui, quodtit ChrUtutsatvari impottibile ttt.
Poarquoidonc, dira quelqu'un, les saints Peres, s'ils
eTaientjustifiesparlafoienJcsus-Cliristenrecevaittla
«ircoaeiBion,n'enlraient-itspas dans ie royauraed»

A cieux? Notre auteur repotid a cette questlon, pnr
nnc Comparaisonque nous avous rapporlee, qite
commeles calechumenes ne sont pas udinis a la
parlicipaliondenossaintsmysteres,quoiqtfilscroient
en Jesus-Cbristet qu*ilsle confessentde Itouche,a
raoins qu'ils ne soient regenerespar le bapteine; do
meineles anciens iuslesne devuieulpas etre adniis
n la gloireetcrnelle, avanl que Jesus-Christ eot re-
pa-nlnsonsang pour les purifier.

Dansle 10*chapitre du sixiemelivre, Rupert fa:t
cette judicieuseremarquesur re qui est dit que les
angespressaient fort Lot de sorlir de Sodome, et
que, commeil differaitloujours, ils le prirenl par la
inain, lui, sa fcmmeel ses deuxfilles, et les fireni
sorlir (Gen.xix, 16). QuoiqueLot fot jusle en com-

paraison des hnbitans de Sodome, c*^tait un.jnsia
imparfait,qui n'avnitpasune aussigrandefoiquAb-
rahara : il avait de 1'airecliohponr un pays si ben<i
et si (lelicienx: el, corames'il n'e0.tpas biencompits
ce que lui disnientles anges du perilipiile menacail,

" 1'ainourdes richesseslui faisaildetourner les yeuv
de la luraiere.Cesl ce qui arrive souvent a celiii
qui conuait lesbienscelestes, acjui la eolere deDicu
a ete inanifesteepar 1'EvangiIe,qui est instruit des
ehoses spirituelles,et qui neanmoins,entratn6 pu-
faraour du raonde,se dissiinuleles menaces du jn -

gemenideniier, qtti lui sont connues, pour suivro
1attrait de sa propre concupiscence.Si, lorsqii'it
differede faire usagede ses lumieres, Dieule preiiit
par la main, avanl qu'il lombedans le peche et Ic
lire hors dela ville,c'est-a-dire le deiivrede la ten-
laiion, alors, rentrant en lui-meme,il dit a Dieu:
Seigneur, votre serviteur a trouve grace devant
vous,vousavezsignalevolre miseYicordeenversmoieu
delivrantmoname. En effet, lorsque Dieu, vennnt
au seconrs de celuiquiveut se perdre, et est sur le
point de comraettreun p6che,arrelesa volontedans
le momentqu'elle se livre a la folte, il le prendveri-
tablementpar la mainet le tire de Sodouie. Celni

C qui est ainsi deiivre, sentant quec'est par un' effci
de la grace qu'il l'a «5te,se confond au-dedans do
lui-meinc, de ce qu'ii a eu pour un moment uno
mauvaisevolont^,et rend grace au Seigneur de cc
qu'il a faiteclater sur lui sa misej-icorde. .

Ce que dit Ruperl (ibid. c 28) sur 1'epreuve,a
laquelle Dieumit la foi et fobeissanee d'Abrahara,
en lttiordonnantdMinmolerlsaac, n'esl pas rnoins
ediiiantnimoinsinstructif.Dieuquiavaitdejisouvent
«iprouvcjce saint bomme,voiilant nous decouvrir, k
nous, qui sommesses enfanis, le tresor defoi el de
craiule du Seigneurqui etait en lui, pour nous scr-
vir demodele, le tenta et lui dit de preudre son lils
el de le lui immoler.Les paroles, dont Dieu accom-
pagnesoncommandement,sont, commele reinarque
notre auteur, les pltts propres a pendtrer le coaur
cTAbraham,par 1'alfectaiioiid'appuyer sur toiii ce
qtiipeul fattentlrir et failliger: voicites parolcs d.-.
Dieu(6'«n.xxn, %):Vtrbalemantit hwctunt, Prene*

DIsaae votri filsuniqut; il 1'nppellesonfils unique, et
il ajoutequi vousest si cher, addit: qutm ditigit; il
le noniniepar son nomIsaac, alln de toucher plus
vivementle ccsurde sonpere, daiislenioineutmenm
d'une si grandeeprcnve: Ne paritm prwstntesades-
tent patrit affeciutsui in ipto articuto lantw Itujttt
tentationit.MaisAbrabam(c. 29, 50, 31), ayant la
crainte de Dieudevantles yetix, tfliesiie poitit,el se
disposeaussii6t a executer le commandeiiicnlqifil
a retju. Rupert fait ensuite le parnlleleet la compa-
raison dTsaacavecJcsiis-Cbristtlontiletniilafigtirc;
pilisil ajoute(c. 52), que dans 1'Eg^liseon offre au-
jourdTitiicoiitinuellemeiille Fils de Dieti, qui cst
iramortelel impassibte,a Dleuson |>ere.Onaraisc-ii.
dit-il,decoraparer lesacrificequi soffredans 1'Eghse
a celui du pieuxet fldelepatriarche; parce' cpicide
meme qtfAbraham ne repanditpoml UsSsmgde sou
fils,aiusi oii ne repaiid pius aujouitfhui lesairg de
Jcsos-Clirist, raais ce Fils/yivaritef eiiiier, «st pre-
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sciilc |inr les mniiis ilt*»niLiislresel rc.511duus la A
I) uclicdes lidcles.Riipeti, vonlanldans cc chanilre
pxplimiercommentce qui parait dn pain dansTEn-
ctiiii-islic,esl Jjpsus-Chnstnieiue, quomodo,inquis,
panis qui videtitrest Chrittus, emploieune com|m-
mison q"i peut etre susceptibted'un mauvais soi><s.
Mn!'siinTccteureqtiitihlc snit qiie les coniparaisons
ne doivenlpas etre prises a la rigtieur.

D'aiIIeiirsson desscin,coinraeil letlit, n*est pas
dc trailer cette mai.iere, mais sculenieiit de fairc
voirqtte,comineIsaaefiilimmolesanscHiemisJiinort,
de memc.lesiisesl OlFei-tcn sacriOce(»'unemanieie
inipassible: Hoc solumad prwscniemcausam perti-
uet, qnodsicittIsaacille iinmolatnset non tamen oc-
cisittesl, tic el.Clirisiusiminolaliir qnidetn, ted int-
pttmibililersacrificaiuret immortaliter.

Jnsqifici oii a pu remarquer, ct 011pourra le re-
innrquer encoie daus ce qui noiis resle a dire des
1'omraenfairesde Rupert, lanl snr la Geneseque sur
tesaiitres livres de f Ecriture, que ce comracnintciirn
nc voil partoitt que Jesits-Christ el 1'Eglise. Suinl
Atigustin, plusieurs siccles avanl hii, nous avait
donnecelie belle regle pour 1'iulcUigeiicet|c 1'Ecri-
lure: Nqn seulemenlles paro'es, maisencorela vie,
les mariages, les enfanisel les actionsde cettainis,
qtti onl pricidt la naissancede Jisut-Chritl ont iti
despropltiiiesde ceque nous voyontarriver dnnsce
temps-ci, ou 1'Egliteest formdede genlilt. (Attg.De
eaihec.rud., 11.55.) ltuperi seuible tellementavoir
c.etle regle clevaniles yeux, qu'il 11'npercoitdaus
lotiteInstiiled<*la vie ct dcs nctionsdcspalriarchos,
el ihiiis lous lescvencincnisdonl il paile, qitcJcisus-
Cbrisl, sa Passion, scs mysleics, In foiuiatinudc
1'Eglise,lcs epreuvcsniixqiiellesclic cst expose-, la
repnibaliou des Jiiifs, louriajipel a la finilcssiccles,
ee qu'il faif pour scs eliis, les inyslercs.de la grace
qtii lcs ddtivre,gratiw liberalricitmytteria, etc.

DansJacob ciuisert Laban,afind'ej>onserRaclni,
il voit JssttsrCurislqtii, aijarilta formeel la nature r
ke Dteu...''Tiesl anianli tui-mimc, en prenaiitla
[orme tt Id tuilure de servitettr(Pliil. 11,6), a fait
peuiiencepour les peches du iitoiulc,ct ciifin cst

niprl sur uiie croix pour lcs expicr (,'ii>.vii, 29).
DansTan que Lnbnn fil eitircr ilans la ch.imbrc tle
liicQb,ati lieii cle Racliel i|ii'il lui avait praniise', el
pptir laquelleil avait servi scpl ans, il voil 1'Eglise
ffirtneeile toules Ics naiions tltt iiiondc,qui ne con-
nitissaienlet n'invoqunicittpoiullc nomdu Seigneur,
stihsiitueea la Synagoguepour laqucllcsetileJesus-
Christ senililaitcire vcnu dans le uionde, coinine il
te lcinoignc,cn disant a la Chanaiiiicnue,je liui iti
trivoyi qiianx brtbis perclitestle la maison d'Istnei
Uullk. xv, 24).

Dans lcs.csclavcsquc Lnhandonna a cliacune de
ses filles(ibid.c. 50), ct donl Jacobdcvailavoir des
enfanls, il voilcequi arrive dnns 1'Eglise011les uns
pnr aiuour, les aulrcs par crainle et par toul autre
uwtifqucpour Jesus-Cliris, se souraeltcnla fEvan- n
gile; il enesl qui, ayanl unc foi purc et entiere, cn "

gciiilrenldcs enfanis spirituelsa Jesus-Chrisl,raais
il cn esl (fautresqui, n'aya«t quc l'apparence dc la
pietc, precbcnt et baptisent liors de IEglisc.Lcs
sectes tlc ccux-ci sonl comiuedes concubinesdotit
lcs enfanls11'aurontpoinlde parl a 1'beritagede lettr
perc, a nioins qu*ilsne reutrenl dans lesein de l'e-
gliseculholiqueleur meie. Dausla joie qtie fontpa-
raiire les femiiiesde Jacob, lorsqu'ellcsmettent dcs
t-ufuiilsau monde(c. 54), il voil un niodcleponr les
ftuicscltredieiinesqttidoiveutavoirlememedcsird'en-
tcudrcr a J^siis-Christdes enfantssplrituels. Dans
Labauqui poursuilJacob lorsquTlquilleia Mesopo-
luniie avec ses femmesel ses enfnntspour rciotiruer
danssa palric (t. 46), il iious lait voir cpmi^nt le

niohdji uoursmt ceuxmeme%cpiilc"qt^ient, >*uiis
vaulotr rien posseder, eieraploie nun seiilemeiaia

Sjiidinjlyiu^inaiseiicore lu vinloticepottr les Obliger
•^ silivi-e.ses funcstes exctnplcs. li'uu autre cwe,

A dans Racbelqui cnlcveI s idolesde Lahan, il envi-
snge ceux qui, apresnvoir qnitle le monde, sc !;•
yreui a favnrice qtti esl une idolatrie, jtisqu'a fuire
servir le ministerc ecclesiasliqitea Uompcr, et )ns-
qu'a raettre a prix d'argenl les dons spirituels <!«
Dieu.

Dans la conduite qne lient Phnraon a fegard de
deux ofiiciersegaleraent coiipahles(liv.vni, c. 57),
CII1unissant liin et cn pnrdoniinnla 1'aulre, il fnit
('(insidcrcrcelleque Dieulient a fegnrddes lioinincs.
Lc grnudccliansonet lc grand paneiicrdn Roid*E-
gypie avnienl ftiii et fantrc oiTenseleiir niaitre, cl
iiiciilaiuntlauioii.raafs lcpvincc.usanlifindulgence
cnvcrs liin, le retablit duns son prcniier eut; et
irailanl fauire selon la rigtietirde la juslicc, il le
fajl ailachcr a unc croix. Sur ijuoiRttperltleniande
it ceux qui vcnlentsondcr les jiigciuenlsde Dieu, et
lioiivenlh redire a ce qttil tlil, pniinnl a Moise, je
[erainitsiricordea quiil mepluira(Exorf.xxxm, 19);

n ildemniide,<lis-jc,acenxqui criliqucuilesjugcniei.ts
de Dieu,s'ils veuleulblanicr cclui de Pliuiaonqui n
pai-donitea 1'unde cestleux olliciers,et fail grace a
celuia qui il lui a plu de le faire : cat-ilpouvaitpiuiir
liiii et 1'autre; il pouvaitaussi patdouner a tousles
dciix. Coinmunemergoiram, vet communemutrique
poterat exhiberejcletnentiam.Mais il n'a voulu ni

|)urdonnerh lous lesdeux,ui ptiuir tousles ileux; cl
il n garde lc niilieu ett punissutii liin el |)urdoii-
nnnt u faulre. V a t IIqiiclqiiimqui puisse blatuer
In condnile de ce priuce? Lu rui.Nonne lc periucl
pas, car, si la cleiueuce fait lioniiciira 1111roi, lu
niajesKidti roi ainic la juslice; el lorsquc lont
est puni, la severite degenereeu crtiaiite et sonille
lc trdne : lorsque fotii est jinrdoiine, la raujeste
royalelombe dans Je mcpris, n'y ayant poijil ue
cruiijte de la disci|iline: or, qui cst-ce qui iguore
que tout le inontleou toitte la massedu genre hu-
iii.uinesl enlre les tnains de Dieu,conimedeiixcri-

r iiiinelsentre les iiiaiusdiiu roi 011diin juge? Depuisu
qii'Adnronolre preinier pore n pechc, nous soinnies
l itisdcveniiscoupublcs de sn prevnricaiion; notis
siniiiiicslous piisonnieis a causc de lui, rauis i\ut
eit piis, 1'auliecsl luissc.

0 homme,quieles-votispour comesleravee
Dieu(Rom. ix, 2ti), vousqui nc jio.ivczrepnudre a
Pliaraon! Puisque tous sml co.ipablcs,Dieun'u-i-il
pas le pouvoircomincPliaiaon de pardonucru fuii
el de punir faulre? Rienplus, puisquefhoraiuequc
Dieu,par sagraee,avaitcreea lagloircde son iniuge
et desa ressembtance,est devenu,par sa faute, ar-
gile; te potier tia-t-il pas ie pouvoirde (aire de ta
iiiime massed'argiit un vait desiinia desusctgesho-
uorablet,et un autre dettini a det usaaesvilt tt hon-
tcux (tbid.,21)?..... Lepotier n'6le rien a 1'argileen
f.iisauluti vnsedcslinc a des usngcsiionteux, par^e
quc furgile esl vile par elle meuie,raais il hti douiie
bcuucoup lorsqifil eu fail un vuse dcsfinea tles

_ usngeshonorables.Seigneur, tlil le prophele, vout
^*etes notre pere, et uous ne tonme*que de iargite;

c'eslvousqui nou*avez[ormis, et nous soinmestou*

iouvrugedevotmains(Ita. LXIV,8). Nottsne somnies
lousqu'argile, non-seiileraeiilparccque notisavous
eie forraesde la poussieie,mnisparceqtt'aulieu que
nousnurionsifubrillcr coitiinede fargenl et de l'or,
par lu lesseniblnnccdc notre Crcatcni', noussoui-
nies tous retouibes datis la poussiere cl devenus
inortels par le peche de uolre premier pere; ainsi
tituie boiichedoil etre ferrace, cur Dicu 11'oieriejt
kceuxqui, par sa periuission,sont devenusdesvases
desiines a des usagesbonteux, parce que c'est par
Icjurfaute qu'il»sout duvenusargjle.MaiscYslpar
iijieffel desa grace loule gratuite, quii en chqisit
quelques-unspanui eux pour en faire des.vase*
dcstiuesa dcs tisugcsuouorables.< Josepb dans la

piison au inilieude ces deuxolliciers, doijtfuii est
reinbli clanssonpremierelat, et 1'uutremjsJtmori^
e»t la tignre tle Jesus-Christ ati;t<^ceu «rtw,ai*:
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inilictide dciixvolenrs, iltnil 1'tin mctirl dnns son

peche,et 1'aUtreentre duiisle parndis(c. 58).
LesfrerescleJoseph(liv. ix, e. 1), avaicntdessein,

|tar le traiiementinjnste qn'ils hii firenl, tfempccher
1'cfTetde sessonges,et ce fut par la meinequils en

prnrurerent faccomplissemeni. Cesl ainsi qnele
deinoit,dont la volontr;est toujours opposeea celle
de Dieu, ne iravaille qu'a 1'execntiondo ses des-
scins: i Cest un esclaveperpeluel,dit notre nuleur
(c. 4), qui sert avecautnnt de succesqne s'it cTnit
fiiele, qui eoopereet est utTeniix hons, commes'il
avai| |a volonieifnider1'EspritcltiSeigueur. Voltin-
litteqttidemadvertatur..... actu atitemtervusestsem-

pilernus, el tic ttrvit tanqttamsil fidelis; Ua coopt-
ralur et bonitprofieittanquam adjuvure velit tpiri-
tnm Domini,elc.Lorsquela faminoobligeales freres
de I isepbtfaller en Egypte cherclierdu ble, il les
nT-cfabordarreter et niellrc en |)rison pour liois
jonrs, cequi leur fii reconnailreleur faiiteendisant;
Cett justementqnenoustoufftonstoutceci,patceque
noutavom piclii cqntrenotre frere. (Gen.XLII,21.)

Bupert propose cctte condiitte pour modeleaux
urinceschretiens qui onl des Jtiifs duns leur eiat :
il ne veut pasqiie leschretiens les fassettlmoitrir;
mais il est d'avis qu'a fexempje de Jostpli qui, par
irnpietixrhatimenl, pialortnra, lira de ses freres
fnveti de leur crirae, on entploie ijuelqite rigueur
pourtes faire vcnir a resipiscence, par exemple,
quelqueimposiiionconsiderable. 11avoueque ceux
qui se deterniitieraient a croire en Jesus-Christ
ponreviter ces iraitements ne seraient pas de bon*
ehretiens; niais lettrsenfants, dil-il, recevroulphts
filelement le bapteme; ainsi on gagnerait, par ce
nioyen,ou les peres ou les enfants.

Mniscetle eondiiiteserait-eJJeeonformea 1'esprit
ileTEvainrite?Est-ce ainsique le chrislianismes'est
etabli? Jesus-Cbristprince de paix 11'inspirea ses
disctipfesquela doucenr et ITiumilite.Cest par la.
«bjncettr,el non par la rigueur; c'esten insiriiisant,
«Hnonen perseculantqifon doitprecber la foi.Cest
tcequi faisaildireaulrefoisasainlAiignsiin (/<?;/.100,
|>.270), dans une lettre a DonalproconstritfAfri-
qtie, titarge tfexecnler les lois imperialesconlre les
rircnncelltons,qtii exercaienl des criiautes inouies
c-ontre les callioliques; que < quelque grand que
< soil le ntal qtt'on veut faire quitter, et ie bien
« (pi"onveut faire emhrnsser, c'est ttii trnvnil plus
< oneretu C|ii*ittited*ycontmindre, au tieti tfins-
« Irutre: » onerotioresl quippe qnam uiitior dili-
iienlia, quamvit «f magntan deteratur malum, et
magitnmtenealurbonuni, ctxyilanlum hominet, non
doceri.

LorsqueJacob (c. 17) eut la consolationde re-
voir Joseph,il Ini dil ces parolessi lauchantes : Je
wourraiconttnlpuitqtttje vousai vu, et qtteje vout
luiistaprenuoi(Gtn. xtvi, 50).Chacun de noustloit
ti'approprierdcsparolessipleine6detendresse,etdire
an Fils de Dieu,Notre-Seigneur,qui esl vruimeiiilo
Sattvenr du montle: ie movttai contentpuitqut jo
toiis ai >JB Cbretien, lorsque vous <*lcspres
ciemourir,et meiuelorsquevousjouissezde la vie
iniisquevousdevez tnourir, dilesau Fils tttiiqtiede-
Dicti,votre Sauveur : je mourraiconttnt puiiquej'e
lout |ai vu,etc.

La priere que Jacob fait a Joseph (c. 21.), de
trausporter sou corpsnpres sa morl, pour f inliu-
iner dans le tonibenude ses peres; le serment qu'il
e\ige dehii a ce sujet, donne lieu a notre auteur
<lt-ilemaiuler pouri|tioi ce sajnt palriarche, ce
cimyen chi ciel, pour qtii totiie la lerre elait un
exitpendaiilsa vie, a pris tanlde soinde s'aesurer
<l<ilieuousoncorpsserait reduiten ponssiere.Ccst,
dit-il. qtie c'eiait ia lerre que Dieului avari pro^ ,
mise,et que loiit don de Dieu, soil grand, soit
jx-tii,dott etre precieox.aux yeuxdu sago.Si done,;
^jonie-t-il, Jacob titant pret de mourir, lenioigite
tJiit de respccl et dc recoimaissanccpour les pto-

A inessesqni lui avaienlete failc-s,qu'il yetitqne son
corps y soil poric npres sn mort. comme pour eti
prendre possession,nt taltem mortttocotpote ittar.i
lenere cuperet,comhienplus cettx qtii soitt entres
en pnssessionde celte terre, ont ils du s°npplit(tinr
a y vivre ifune ninniere qifils ue fortjasscni pns
Dieupar leur ingrniitudedeles priver du <loutpiit
lenr avait fait? Jacob donna ninsi npres sa ntoi-t
un exonipleaux vivnnls,qui leur apprennit a vivnv
dans IVsjiefancede la celesie patrie, a aimer le
rcjios tlc liieritiige eterncl, dans ce qui eu etail le
gage : Extmplunt tnim vivis mortuttsdedit, nt iit
tpe pairimcwlestispignut amarent requiemwttrnce
htrrediatis.

Lcsneuflivresde commenlairesstirlaGenesesout
suivis de quatre atitres sur 1'Exode,dans lesquels
1'aitteurcoiilinue dinlerpretcr l'Ecriture commeU
» comnience. Cest-a-dirc qu'il passe rnpidement'
sur la leitre et s'appliqtiede toittesses forces, ninsi

o qifil le dit, ay ilecouvrir les nivsteres de Jestis-
Lhrist, Fils de Dieu,qui y sont caches. Car pre-
niierenieniiJ n'cst presqtie personneqtii ne sache
i|itece nouveauroi, qui ne counaissailpeinl Josepb,
»tiie la liguredn demon; l'agne>upuschal, celledo
JcisiisFils de Dieu; fEgyple, de ce monde; le pns-
snge CIPSIsraelites a travers la nier Rotige, dit
bapiemede JesusClirist. Poiir traiicr ccs choses
avec plus d'ordro, fauicur reiiioiiteplus haut, et
recherche ce que 6ignifie1't-nireedes enfaivtsd'l-
srael dans la terre cfEgypte,alin qne uous sa-
cliionsque leur entree ituns cette terre, de inennj
que leur sorlie, etaieul 1'uneet 1'autre la figitre do
lous ceux qui, se regardanl couimeclrangcis en
ce motide,soupirenl apres la celesle patrie quils
aitendeitt.

Le premier pns dans ta voictle la justice et clu
saliil pour Urnel (liv. i, c. 2). cette heureuse na-
lion.ce pettpleqtte Dieua choisi pour son heritage,

-, est de savoirel de confesser,quec'est uarsn tauie
^

qtt'il a ete releguedans 1'exilde ce moude, loin di
Pieu et de la terre des vivants, et qu'it n'y a que
la grace qui puisse le tii-erde ce siecle corrompu
pour le faire entrer tla-is ie royattmecluFils bieu-
aimede Dieu. Israel ne serait poinl parvenii a t;i
connaissance de cette vei-ile,si Dieu ne la lui ciii
fait comprendre par Ja ressenihlnncede quelquo
evi*nenientexterieur. Cest pourcela que t-e peuple
pnniculier, Israel, ee petiplechnrnel, est entrcSen -

Egypte: de telle sorte neanmoins,qtie c'est par sa
fnttle qu'il y cst enlre, et qu'il nViiesl sorti que
pai-la graco de Dieuqui l'a delivre dcs mains dc
Pharaoii.

Ce nouveau roi voulait d6trttire ta posterit»!de-
Jacob ct y exbortnilses sujets,en leurdisuui:(£xoct.
1,9,10): Lesenfantsd'Itraet tont devcnusptuttpuis-
tanlt quenous,opptimons-lesavecprudenct,dti.peur
qtiils ne iaccroittenl de plut en plus,. etqne, t'il

_ nott* arrivequelqueguerre,ilt ne te jotgrienta nos"
enneniis,et, qtiapris nout avoir vaincits, il» ne sor-
tent du pays (c. 4). . <

Rupert (ibid.), regardant lc rai <|uilieitl ce lan-
gage,coinmela ugure du dcinonct <luprince des tc-
nebres, qui est le roi tletous les cnlaiifs d'orgucil.
Iui rtjpaiid ainsi au nora dcs elus ; t Quelqiio
grandocpie soit In jalousie qui le fait patier de Ia
sorte, ln asdit vrai, Satan, el lous les Egypticns.
tes saicllites l'onl dit sans meiisonge;nons nous
sommesmultiplies,el nous formonswt peupleplus
fort que le lien : et, &T1t'arrive quelqne^ierre (il
y a lotigtempsque cette gucrre est nrt-iv<j<-)^Ji>sus-
Cttrist,leFilsde Dieu.tel'ndeclareeen levauicnntio
toi fetendardde sa croix, nousnousjoigiiousi»tes-
eiraerais, c'est-a-diro aux sainls et, biehhettrenx.
anges,qui foiilinis cn fuite, et, apres favoir def.iii,
tious snrtirons de cette lerie.parce quc le cielnoits
allctid. i

La iiuilliplicationdcs cnfants d'{sraci, au railictt -
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rles travnux dorrt ils efaient acoablespar les Egyp-j
tiens, iioiis represenle le progres tleseius dans la
gnerre que le demonleur fait (c. 5). Nojre auteur
preteutl qtie les sages-feinmestfEgypie 11'ontpas
iiienti dans la reponse quVIIes firent au roi; il ne
peut, dit-il (c. 7), repandre les tenebres clumen-
songe sur nne action de chnriie aussi edaUnle :
Nullqs igitur quasi mendacii tenebmt ascribam /u-
cido chariiaiis operi, par laquelleelles ont trompeun impie et conservela vie a tant d'hommes,d'au-
tanl que Dieua juge celte action digne de louangesct de recompense.

Cesraisons sonl peu solides. Quelque impiequeiiil Pharaon , le incnsonge ne cessnit pas d'etre
inensonge, pour etre eroployc a le tromper et a
sauver des innocents.
,,Ce qifajoule Rupert, qne Dictt jugea 1'actiondes

sages-femmesdigne de louangeset de recoropetise,
ne pronvepas quVllesne meniiient poinl.
... H faut distinguer deux choses tians leur con- jduite : ce qu'elles firent par la crainte cleDieu,
e.icc>.quVlles firent par la crainle du roi tfEgyple.
Elles craignirent Dieu,et ne voulurentpoint preter
lettr minisierea la cruaute de ceprince; voila ce
qui est clignede louangeset de recompense, et ce
que Dieurecompensacommete dit 1'Ecriture : fit
quia timnerunt obstetrices Deum, wdificavil eis
domos(Exod. 1,21). MaisIa reponsequYJIes,firent
au roi, pour se tirer de danger, renferme un men-
songecjuefonne peut excuserde peche,quoique les
<irconstancesdiminuentleur faute. 11faut eependant
remnrqner que Ruperl ne prctend poini excuser le
luensonge de peche, il veut seulement,'maissnr des
raisons tres-faibles, qiteJessages-fenimesne iucn-
tirent point.
. La resistance que fit Moise, lorsque Dieu lui

ordonna d'aller Irouver Pharaon, donne occasiona
nolre commentateur de proposer une maxime tres-
sagea ceux que le Saint-Esprit appelle pour aller/
coinbattre contre Pharaon,c'est-a-dire contre le clia-
ble, dans quelquesfonclionsdu minislere du salut
<Jesames. L'exemplede Moise,cittirefuse, cst tres-
Jvenuet digne d'etre imite. CeluidTsaie, qtti s'offre
iiii-meme,ct rejwndau^Seigneur:Jlfevoila,envoyex-
mqi, Ecceego,miiteme(fsa.yi,8), clemandede I'al-
lejUion.IIfiiut eviter fopiniafrele etlapresomption.
; Notisdevpns (Ci15), a fexemple des Isrnelites,
dcjpouiiler Jes Egyptjens, eii faisant servir a Ia
('«Sfenseet a lVnementcte la veritciet de Ja religion
les aris el Ics sciences que le monde emploiea
orner le mensonge(c. 15). Commeles Israelitesen
Egypte etaienUa Jigtiredeselus sur ia lerre (c. 16),
ainsi les prodiges que fit Moise, par lesqnelsils
devaient reconnatlre. le temps ou Dieu les visita,
ont du etre la figure ifaotres prodiges meilleurs,

Jiar
lesquels ils devaient reconoaiire le lerops <ie

eur redemption par Jesus-Clirisl. Les dix plaies
clontDieufrappa 1'Egypteelaient, selon 1'inlerprela-.
tion de notre aulenr (c. 28 el 29), la ligure des dix '

commandements.Ces dix plaies ont bien pu lour-
menler Pharaon, et accabler1'Egyple,maisn'ont pu
vaincre leur resistance. Ce ne fnt qu'apres fim-
molalionde 1'agneaupaschal el la mort des pre-
miers nes, qttlls laisset-ent partir les Israeiiies.
Ainsi les dix coinraatidcnieiits,qtti tous sont renfer-
ines dans famour de Dieuel cluprochain, ont bien
pu vcxer le demon,figurepar Pharnon, et iroubler
lc regne de lamort, niaisn'onl pas €te capablesde
le detruire; car la loi ria cenduilvetsonnea la par-
faite justice (Hebr. vn, 19). Enlin Jesus-Cbrist,
Fils de Dicu, le veritable Agneau,est venu dans
*.• niontiepour sTrnmOler,et a accompli,par feffu-
sion de sou sang, en offtant un sacriltce de justice,

(143)IpsenovisacrificiiAguus...propriisinaitibus
Deo Patri seraelipsumimmolavii,accipiens panem
efcviiniin, et mira atqne ineff.ibilisaticiificationis

A ce que n'avait pu fairc ia jttslice des bommes,quel-
qtte zeleqtfils eitssent pour observer les comman-
demenlsde la loi: Car cequ'il itait impottibleqnetaloi fit, la chair la rendanlfaible et impuittcmie,
Dieuia fait, ayant envoyi ton propre Fils, revetu
d'une chair semblable.a celledu pichi,et il a con-
damndle pichi dansla ehair dcJesus-Chrislacaute
du pichi commiscontre lui, afin que lajuslice de la
loi (ritaecomptieen nous. (Rom.vm, 5.)

Rupert, parlanl des prodigesque fit Moiseen prC-
sencede Pharaon (c. 50) (Exod. vn el seq.), paraft
persuade iju'il n'y eut aucun changemenlreel dans
ce que firent les magiciens.II croil que les vergesde ces magiciens resferent telles quVIIeseiaient,
itlwenimvirgw erant quod fuerant; maisque, pardes enchanteroents el cerlains seereis, ils fascine-
reni les yeux, en sorte que leurs vcrges jparais-
snicnl des serpenls. Faseittaveruntmagi ocuiosho-
minum,ul virgwviderentureis speciemhaberedra-

jteonum. II en dit auianl des grcnonilles que firent
les magiciens(c 55), el de 1eau qn'ils chnngerenl
en sang : Prwstigialoresranas falsissimaset tangui-
nemfallacemfascinatisor.itlisoslenderunt.

LTmmolationde 1'agueaiipascal, qui fnt suivie
de la mort des premicr,—nesd'Egypte,etait la figurede la Passion de Jesus Clirisf.par laqnellele peclici
originelet lous les peches du mondeont cte effnc^s
(c. 40). Cest ce grundotivragede 1'Agneaude Dieu,
saint et sans taclie, qiii fait le sujet du second livrs
des Commcntairesde Rupert sur 1'Exode.Le veri-
table Agneau a vottlu etre imtnole dans le meme
tempsqu*ilavail prescrit pourrimmolation ilecelut
qui n'eiait qu'une fignre(c. 6). Le qualorziemejonr
ati soir, apres avoir matige avec ses disciples
1'agneaude 1'anciennepaque, Jisus-Christ, iAgneau
du nouveausaerifice..... s'offrit lui-niemepttr se*
proyret mains a Dieuton Pere, prenanl du pain et
du vinqu'il ehaitgeaen son corpset en «0»tang pur

r unepuissanceadmirable-etinejfable(146).J . Ruperl repete la meniechosedans le meme chn-
pitre, et dit que te sotiverainpretre offril par scs
mainsson corps ct son sang sous les especes du
pain et.du vin : manibut suit.... eorpuset sangui-
nemsuum sub tpetie panit, ipse suinmusPontifex
obtulit, Ces expressionselaires,qoi exprimenld'une
inanicre nellc et precise la foi de fEglise.sur le
mysiere de f Encharistie, nouSapprennenl quels
etaient les veritables senliments de Ruperl sur
ce mystere. Cest par lit qu'il en faut juger,
et non sur quelques termes obscurs et sur quel-
qnes comparaisons qui , considerees en elles-
meines, pourraient presenler quelque niaiivais
sens. Telle est la comparaison qu'ik faii duns
le dixieraechapilre de ce meme livre, de limiou
bypostatiqiiedesdeux natures de Jesus-Chrisldans
liiuite de pcrsonne, avec 1'unionde Jesus-Christ
Dieuet houiraedans fEucharistie. II esl visiblequ'U
n'a d'autre bul qtie d'eTabliria presenceteelle ct ile

**
prouver que Jesus-Christest reeliementdahs ce sa-
cremcnt, quoiqueles especesdu pain et du vin pa-
raissent les memesa nos sens; de memequil eiait
Dieu et hemmetoul enscnihle, quoiqu'au debors il
ne parut qn'un pur honime{tib.11,c. 10.)

Lorsqu'ildit que le Sainl-Espritne deiruit pas la
substance du pain et du vin.paroles qui oul donne
occasiona queiques ecrivains pettjutlicienx el peti
ec|tiiiablesde 1'accuserd'errenr, il n'a voiilu ciire
autte cbose, sinon que le SainuEsprti ne deirnit
pas le pain el le vin quant aux especes, cl quaut a
ce qui paralt anx sens.Rupert le dit exprestetneni;
ilest eionnant que les nccusateurs de ce savant
ecrivain n'y aient pns fait altention : subttantiam
panisel vini SECUNDUHexTGRtOREHstECiEU,quinqut

potentia, transfereiis boecin corporis et sanguinis
sui sacraraentuw.
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titsibtu sttbuclatn,non mtUataitl destruit. Ainsi le ,
pain el levin sonl changes reeiiemenl au rorps el
au sa:tgdeJesus-Chrisl,corameil le dit en cenl en-

droiis, inais ils ne senl ni detrttils ni chnngesquaul
aux especesqui restent apres le changenientde Ia
Btibsiaucedu painet du vin : en un niol,.le pain et
le vin sont reellement cliauges au corps et au

saog, mais sans.avoir le goulde la chair ni Hior-
leurdu sang; paniset vinumfit corpus et taiyuis
Chritii, non tnulatumin carnit taporcm,tivein tan-
guinis /»rror«#».H sferaitaise de rapporler ici une
ratiltiiudede texlestires des diffwentsecrits de cet
auteur, 0(1il enseigneque la subslao.cedu pain et
<jitvin est cbangee au corps.el au sang de lesus-
Christ; on en a deja vu quelques-uns;ainsi, noiis.
uousconlenteronsd'en ajouier ici uu qui se trouve
dans lescptieme chapilre du livre suivant: tub-
ttanlia panis et vini in verilatemnobis converlitur

cotpotis tjut tt tanguinis. Queveut doncdircRu-
pert, loisqifil avauce, en parlant du changenieql]
faitdaus1'Eucharistie,queleSaint-Esprilne detiuit
pas la subsiancedu pain et du vin, parce qu'il ne
detruit pas la naiurc et la subslance des cboses?II
veul dire qne le Saint-Esprit ne detrnU pas telle-
menl la subsiancequ'ellerelonibe dans le neanl, ct
quTIn'en resle rien; parce que, par le changement
«juele Saint Espritepere, la snbstancede la chose
<juieslchatigee, en cessant d'elre ce qu'elle etait.
devienlmeilleure:ainsi lepain et le vin ne sonipns
deiruilsde tellesorte qifils retombentdansle ne.uit,
et qifil n'en reste rien absolument;mais ils ccssenl
tfcire painel vin pour devenir le jcorpset lc snng
<leJesus, sans qu*ilreste autre chosedu painel tlti
vin, cjaielesespecesou appareaces, c'csl-ndire la
eouleuret lnsavenr. Voilale seus dans lequel Ru-
pert enseigneque le Sainl-Espril ne deiruil pas la
substancedescbusespar son operalion.Nonsnurons
encoro cfaulres occasionsde parler de son scnli-
tnent toncbant PEucbarislie, ct d'cn faire voir la (
partaile conformUeavec la foi de 1'Eglise-

Saini Paid (/ Cor. x) n'n pas voulu que notis
ignoiassionsque lont ce qui arrivait autrefoisaux
kraelites, eiail pour les cbretiensdes figuresqui
cjoiventleur servir dTnslruction.Pour entrer dnns
tVsvues de 1'Apotre,Rupert, apres avoir tnonlre'
«lans|e secondbvre sur 1'Lxodeque fagnciiupas<;al
etait la figurede fEucbaiistie, le passagcdes Isruev
litesparla merRouge, celle du bnpieme,etc.se
proposeilib. lii, c. \) de parler de leurs iiiiirittuces
tlansle dieserl,de leur klolalrie et des clia.tiincuts
dont Dieules punil; afin, dit-il, que nous piofiliqns.
<!«ces exemplespotir nouscorriger : mnis^cequ'U
a principalenient en vue, est de rechercher. daiw
les liguresdes chosesleuiporelles, selon fesprit de
1'apoire,les mysteresdeJesus Clirist, Filsde Dieu.
En expliquant ces paroles (c. 10), toitf onl iti
baptitit..... loitt ont mangi [4'unem(meviandeipi-
rituelle,etc, ilfailvoirqtte lesJ.uifsn'onl euque ues i
figures, et que les cbretieus out la realite et, les
chosesnientes.Moiseriapcts.donnite,pqvndufiet,dit,
Jesgs Chrisl, mait ntonPire vousdonneIt vyaipain,
duciel(Joan.VI,52).LavianclespirituellequelesJtiifs
inangerentdans le dcsert nVtail pas la iiie.iiii:CJIJCJ.
cellequeleschreticns recoivent.Laraisonne pcnuel
pas de direquela figureefla reahifi.soientuneraerae.
chose.iVecenimraitovaiitur tiifiguraelt.esidemsint.
Heiait ordonneaux lsraelilesde sortir cbaque jour
dn camp, pour recueiliir Ia roanne. Ajnst (c. 11),
noiisdevonssortir, en quiltanl notre premiere vie,
potiren ntenerune nouvelle.i. Car nous ne devons
poiitt recueillir cette tiiannc, Cl nuus ne devons
poititmanger,le pjtin du Scigneur, qifapres nous
eircdepouillesdu vieil hoiume. Si notis voulonsle

(147)Sicquisquenosiriiin,iionproqtianliialepar-
liciil;evivificipanis, qna; fi-.ingiiurifli, quani ore
suinii,auldentibus prcraiir gratiaio vcl vitam acci-

A mangevlUgncment,il faut rcnoncer a totitc ctirio-
sile dessens, el iicpoinl sTinaginerque nmtspnis-
sionsjtiger par la vtie, lc goiit, fodoral et lc taol,
si ce que notts recevonsesl vcriinblementle corps
tle Jesus-Christ et sa vraie chair. La coiilcur,
fotleur, la saveur restant, tl rcsle ce qui snfDla la
foiel a la piefe clirelienne.... Que chacun rc.ciicille
cequi lui suflit, c'esl a-dire tiuil c.roieque les pa-
roles du Seigneursonl esprit el vie, el que, par ces
pnroles, jepain et le vin sout changestlans Ja veV
ritable sub&iaucedu coips vivant el du sang de
Jesus-Christ,quainuefcspece exterieurenechange
point. i CredatvcrbaDoniinitpiritum esseel vitam,
et pereapanemet vinum,cxieriorispecienonmutata,
transferriin vetam viventis corvoris et sanguinit
Christi snbslantiam,e\c. LcsJuifs (c. 15) disaient
auirtToisen murmuranl:Commentpem-il iiousdon-
nersa chair a manger?(Joiin.vi, 55.)Ceniurniure
contiuueeneoreaivotirilTitti,lanl tle la part tlcsJuifs

B qtte de eeile des hereliqnes.Lorsque nous leur di-.
sous : Cesl la chair de Jisns-Christ, ils ne cessent
dc dire: Commentceltt, commenlcela? Quomodo
csi, quomodoest? Dtitempsde Rtipert (c. 17) on se
scrvaitde pains forl pelits, et on ne prenait, ainsi
qU'aujourd'hui,qtiiine petile qitaiilite de vin pottr
consacrcr, parce que, qtiaul it lu verlti de celtg,
liourritiirespiriluellc du cerps de Jt<sus-Cliri$l,or\.
ne rcc;oilpas la grace spirifuellctleIVspritviv.ilja.ui,
selon ln quaniile des especes visibles, c'esl-a-dire.
tracfon recoil aiil.tnlsoiis Ja phis peikiepartictile,
qtic si 1'trarecevait lout ce qni a eie off<;r.t(!'*')..

Dansle quatriemelivre sur 1'Exode,Rupcrt pnrie
dti tabernacle que Moisefit par 1'ordcede Dieu,.
selonle modelequi lui avait ele monlre; d.s dons
qni furent offerls potir lfi construire; 'dp 1'arche
iralliitnce; dtt propiiiaiojr.e.ctq.Ava,itl,ciueMotsellt
tottlesccs clioscs terjcstrcs, Dieu lui parla. et Liii
dnnna des lors l.a,comiaissnnccdes celcslesqui clc-,

Q vnicnl lui servir tle modele. IIltti fil connuiire les
grunilsmystcies.deITpcnrnalion,qui dcvaients'ac-
cuniplirtlans ln suitedessiecles.t fl ne cachapoint
a ce legislateur, avec lequclU par.laifcotnraeavec
un anii.ijue le Verbe se ferait chair, que Jtt-sus-
Christ^Dieuet liQjiime,raclicttcrailles houimes tlc
lctirspechea;qu'i| inejlrait daiisietabernacle, c'est*
a-dire da,nsl'Eglisc, une table sur laqucljeserajent
ojTerlsson corps.etsonsang(c.2). >Molsevi.ttoutes
ces ctioses spirituellesou celestes, avajit.que d'en
donner de lerrestres et de. cbarjie.llcsnu peuple.
Cclles-cine sont qu.e1'orohrcet, la.flgure des prc-
niietes,

Le tabernacle elailla flgure de 1'Eglise(c. 15);
c;Vstd.iifs cctte Egljse.que se trouve In table clu
Scignciir,sur Inquellcesl servie une doublenour-
riiurc, prcpaiee cjouretre le soutiendes hoinnns
dans les coinbntstle cetie vie. Cest la qu'eslexpose
le pnjn tle 1'Ecrijuresainte, qui nourrit fame de l;t

0 parole de Dieti,el le pain du corpset le calice tlu
sangde Jesus-Clnisi,que Ie chreiien recoit cominc
qn moyenpour arriver a la vie eicriielle.

L» condttilede Moisea 1'egnrddu peuplede Dicu
(c. 27), melee de clouccuret dcscivciite,esluu ino-
dele parfait de celle que les p;isletirsiloivenl lenir
a fegard ile ct-uxqui lcur son.lsoiiinis: couiiiie jls
doivenlavoir de la douceur,il esl ijtjcessairequ'ils
aienl une pieuse sdvdrilejiourinainienir fordre cl
punir le criine, pie iwviens,discjplina,La tendresse
deMoisepourles Isrndlitesparaitdans la priereqttM
fit au Seigneur,et par laqttelleil desarniasa colere
prele a fondre sur tinpeupleidolatrcquj s*ctaitlait
un veau d'or pour racic)rer»D'unautre c6ni, sa st:-:
vciite eclnta dnns fordre qu'iLdoniiaa la tribn de
Levide ptreodrecJta.cunsoji.epcje,de passcr el rc-

l>il,scd tantmn illivaletad consecutioncmjusiin;».
exiguitniqnid percipisse,quaniuravalcrel, si lo>mt|,
qttouobluiuincsi, procriosolus ucrciucret.ore.
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passer anlravers du campd'une porle a fautre, et
<letner lcursfreres, lcurs amisel leurs plusproches
parenis. Tous ceux qui sont cbarges tJu suin des
imes (c. 28), apprentlrotilpar cel exemplece quTI
fntttfaire pour ies gouverner, ou pluUJTpourleur
elre ulilc. Ils apprendront la maniere de desanner
la colerede Dieu par des prieres cjnipartent d'un
coeurplcind'un amour pur el ardcnt, en punissant
neanmpins le crime. Notre auteur remarqueque
TEcrilure rapporte dans un grand delaii ce que ftt
Molsedanscette occasion,afindVxciterles pasteurs

S'
ar sOnexemple,non f>affecier de portertur leurt
abitt des bdndesdt parcbeininsptut larget que \et

itrittes,eidet franges plut longuet, mais a veiller
altentivementsur les ninesqui leur sont confiees,
$0u quVlles ne se irouveui pas depouilleesde la
grace de Dicuel nues au milieude leurs ennemis
tfsibleaet invisibles; a les convrir de leurs merites
et .1les defendrepar leurs prieres.*

Rupert finii son CoitinienlairtJsur 1'Exodep.ir
une reflexion forl judicieuse, sur ce qui est dit
daiis 1'Ecriiureque Dieuremplit Bezeleelet Ooliab
fte son esprit, et qu'il leur donna la sagesse, l'in -

(elligenceet fadresse pour travaiiler a tous les ou-
trages en or, en argent, en cuivre, etc, pour Ies-
«uels il les avait choisis. <Qui peut donc douter,
oit-it (c 44), que ces arts et autres seniblablesne
soientdes dons dc Dieu? Cest pourquoidansquel-
Cjucbothmeque ce soit, que se trouvent des arts
utiles et liciies, on doil les clierir; et il fautavertir
lcs ouvriers habiles de les exercer, de les faire.va-
roir comme le talenl de Dieu, qui ne vient point
ilViix-iinJmes,mais dn Crealeurqtti lcsleur a con-
ttes, et qui,lenr en (era rentlreconipte.

Le Commentairesur leLevitique,diviseen deux
ljvres, esl dans le meme gout qiie les precedents,
si ce n'est que celui-ci est un peu phis moral. Les
sacrificesde fancienne loi (lib. i, c. 1), dont Moise
prescrilles cereinoniesdans le Levitiqtte,ii'ontpoinf
<*te'iiistilucjscorarae des moyens pecessaires pour
arriver au salut; Non, lanquamperficiendwsalmit
fnslrumenttineces\saria,mais seulenieiitpour eviter
lies obstaclcs,et cmpecher les Israelitesd'ollrir des
' ictimes aux idoles. Dans le seizieraechapitre du
premterlivre, notre coinuientateur,donnanlun sens
mystique aux cdremoniesdtr sacrilice qtfoffrait le
Kran,dpretre, lorscpiHl'avajl peclie el fafjtpecher
ie peuple, enseignede la inaiiierela plus exacfela,
(fresencfeleetle qu corps et tlirsangde Jesus-Christ
ilsins l<4sncreinent de 1'Euiharistie: Nomine, re,
uiquteffectu, caro veraest atquetanguis venis. Ce
sont la. des expressions qui e.lablissentsi claire-
incnt fa,folde rEglisesur ce mystere,qii'il esMur-
I>tenantqu'on aif, pu repandre deg soupcons sur
t elle de 1'auieur.

Dansle dix-huifiemechnpitre, parlant despeches
commis aprfs le bapiemc, il dit que nous n'avons
phis pour en obtenir la remissionle m6meremede
<:t la nieroe abondancede grace que nous avons.
recue dans le bapteme. Cest ppurquoi, si, apres
avoir ete purifidspar le bapt^me, npus avons le
malheur de pecher, il faut faire de dignes fruits de
pen tence.'

Cen'est qu'en sTmmolantsoi-memepar la morti-
flcationde la pepitence,per actualispwnitentiwmor-
lificationemmactabit temetiptum;ce n'est quVnse
jronissant qu'on peul en obtenir le pardon et etra
sauvc: Si saivaricupit,tctnilendopnnieisemetipsum.

(148)Etenim compnratione securitatis qtiam in

liaptismoaccepimus,valdescrupulosaesl redeinplip,
si ileruro pcccaverimus.

(149)Ciiinhoc proposilumliabuerit, quodde ca>-
lero emeiijlarevelit, tunc demum confcssioneiupii-
rtm offeraysacerdoli..... nec enim confessio,non

f<j«j(ienlecohtrilioneet correciione, salvarepoterii;

A II remarque, el le rcpetc mcmedeux fois, que nous
h'avonspas, par rapporl au pardondes pecbescom-
niis apreslc bapienie, la tueine securiteel la meme
ceriitude que noys avons pnr rapport n ceint doitt
nonsctionsconpablesavnntde le recevoir(148).Dans le vingt-quatrienie cbapitre, il appelle le
baptjeineef fencliarisiie les plus grands sacrements
de 1'Eglise, iuslitues par Jesus Chrisl. Saeramtnta
Christi Filii Dei, quorum baptismutet eucharistia
vel maxima tunl, qttwqb ipsv Dotninonottro tunt
irfscffwfa;puis il ajotite qne, pour ceux du second
rang, iectinc/aWctveto, les apotres, ou lcs bommes
aposioliquesen ont dnnsla suife regle tes ceremo-
nies. On ne doit point conclure de la, que Rupert- n'ait reconnu que deux sacrementsiustituespnr Jtj-
sus-Christ, mais seuleinent qu'il a regarde [e bnjn
teme et IVucharistiecomroe les plusconsiderables
parrai ceux qu'il a instilnes, conimeil ie fail lui-
mcineenlendre. Qnorumbapiismusei eucharistiavet

\1 tpaxima tuni. Et ce qu'il appellc les sacrements
dttsecond rang, tecundaria vero, nVst aulre chose
qne les cereinunieset la ronnieredeles admiitisirer,
qui ont eTe'reglpesdepnispar Ies nprjtres ou pnr
des hotnmes apostoliques.Cesl un pecbe d'adtni-
nisirer les choses saintcs avec un ccetir dissipeet
des yenx egares, et surtottl de laisser dcbapperpar
negligence,ce quiest extremementa craiudre, qttod
valde pctvendumett, ta tres-pricieusesubtlancedu
corpt et du tang du Seigneur.II veutque celui qtii a
conimisune telle faute, 1'expiepar ses priercs, pnf
celles'de st-sfreres, et en fasseunesatisfactioncon-
venable.

Eu plusieurs endroits, lant du premier que du
secondlivrc du coiiiineiitairesur le Levitiqne,ftiu-
teur parlede la confession.IIveut (lih. i, c. 58)que
le pecbeurexaraineavecsoin, en presencede Dieu,
ses aclionsel ses pen.secs;qu'il se juge lui-meme^
et qu'apres avoirformela resolulionde se corriger,

f, il sc confesseau pretre, La contritionel le change-
ment deviesonfnecessaires;sanscela, il n*ya point
de salttt pour le pecheur qui, en se confessanl,suns
avoir la volontesincere de changer de vic, ferait,
plulOtprofessiondu crinie qu'il ne le confesserait
(149).Le pretre ne doit po.intflaiter ni troniper le

pcnifent, cofiime fonl ces inniiynismedeeiiis qui
iregligeiiidecouper les chairs mt>rtes;muis il doit
porter le fer jusqu'au fondde la plaie, en IVxcilnnl

Vg6mirt\ a porler dedignesfruiis de penilence.Oh
doit user d'uue grantte reservc dans la reinise des
peches: car, dit-il (lib. n, c. 42), la phipart remel-
tent ayecbeaucoup de facilileITnjurefaile a Dieti,
et sont au confraire tres-dillicilesa remetlie celle
qtii leur est faite a eux-meJnes.Tlesl des fautes,qui
n^ayant pas ete expiees dans cetie vie par d'assez
dignesfruils de peniience,le seront dans 1'aulrepar
les flammesdu ptirgatoire (150). Ruperl temoigne
ici qu'il ignore ce qu'a vouliidire Origene,lorsqu'il

_ a avanceqtie 1'Egliseifadiuet qu'one seule foisa la
**penitencei Qrigenet'.....'nesciqquid votens, temel

lantum,inqutt, in Ecclesiaesl pwnilenliwlocut. Un

peu pluSde connaissancede fancienne disciplinede
1'Eglisesur la penitencepubliquc,qui ne s*accordait.
qifune fois, lui aiirait fait comprendre la pensee
d'Origene.

ll faut que celui qui entend la confession(lib. n,
c, 43), spit iiistruit de la loi de Dieti, el surtoiil
qu'il ait une grande discretion, pour savoir avec

quel poids, quelle mesure el ouellc raoderaiioiiil

magisqnedicendnest peccancjtiprofess.io,quampcc-
cati confessio.i^ib. n, in Lev., cap. 58.

(150) Taliumculpse,etsi in prxsenti sseculonon
satis dignispcenitentisefructibus redem|>t;efuerint,
salleutin fulurovenianoncarebunt, sic tatnenquasi
per igitempurgatorium.
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ctoltse conduirea 1'egnrdtleb,.dtiilenls,en imposant
a chncundcs ptinitencesproporiiouneesa leurs-pe-
cbcs et a leors forces.La confessiondoit etre exacfe
eisincere (c. 44); pura ac tincera con\e**ioneape-
rirt; il faul qne le pechettr dtktare le nombre de
ses peches; tatiu* an crebrhnpeccatumtiiUerawtn-,
ei qu*ilfasse une petiitettceplus ou-luoins rigou-
reuse, a proporiiondes nechesqw'ii a commis-Gw
celui qui n'est tombequ'une fois ne <Mtpas eTre
pttni comme eeltti qui est coupable de plusieurs
peches.

Le Commentairesur les Noinbrcsesl partage en
deiix livres c-oinposesdans le meinegnfil que les
precedenls.Cauleur, qui jtisqtfici tfavait eu que
de fagrement dans son iravuil, tciuoigne qne ce
livre sacre le frappedc crainte, et Itticause la meme
araertiime que causa autrcfois a S. Jean le livre
dont ce saintapotre parle duns 1'Apocnlypse(Apoc.
x, 10). Le stijei de sa frayeur est que plus de
jBOO.OOOIsraeiiles, donl le hvre des Nombrescon*
fient le denombremenl,perirent dans le deserl et
liVnlrereiitpoint dans ta terre proniise. Or, selon
ie lemoignagede S. Paul, footes les choses, qui
arrivaientanx Israeliles,etaientpour nous des ligu-
res, et elles ont eie ecrites pour uotisservir cfin-
Btruction(/ Cor.%,w). Elleseiaient pour nous tles
figures,en ce que, de niemequeles Israelites dont
oii avait fuit le denombremenl, nVnlreretil point
dans la lerre promise; ainsi, quoique le denorobre-
nieiiT,de tous les chreiiens soit fuit, par la profes-
sion quils font de la i-eligion,et qu'ils aienl donne'
lecr nomen recevantle bapteme,cependanl tousne
courentpasdeinaniereqiiils ariiveni heurenseraeii-t
a la fin de la carriere. Rejonissoiis-nousdonc, dil
Rupeft, de notre vocation;maisque fincenitudeoii
nous soramessi nous arriterons el la crainle de ne
poini remporterki couronnecausent de famertuine
dans notre ceeur.

Nousremarquons dans ce comraentairede nou- ,
vellespreuvesde |a purele des seitliraenisde l'au-
teur sttr laprcsencereeilede Jesus-Cbristd.ms fcu-
cbarislie. Apresavoir donnetlansle chnpilresecond
du prcmier livre des inierprciialionsinysljijuesdes
liomsdes chefs de chaquetribu, il ajoute que ces
cbefs nous representaieirt,nous< qui mangeonsla
i meme viande spirituefle, qui btivons le m6me
» breuvage spirilueldc |a pierre, qni n'est plus n
> presentJesus en figure,roaisdans ta realile; quw
nonjam in figura, sed in veriiateCkristusest.

Dansle quatrieme cbnpiiredu luemclivre, it dit
que les Levites donl on ne fit pohtt le denombre-
nient sont cettx qui d»ns fEglise remplissent ics
fhnciionsdo saint minisiere.Cesl pour cela que les
canonsleur d6fendentde se melcrdes affairessecu•
lieres, ct lenr interdiseulje coinrocrce,la chasseet
la gucrre. II se plaint que de sou teinps la plupart
etitruientdVux-memesdnnsJVlntecclesiastique,else
glorifiaienttrop de leur eTal,ineprisaiitles laiqucs. ,
Le sacerdocea besoin du secoursdes princes(c. 5).
Lorsque les deux puissnncessont bien unies, rien
nVst plus avautageux; au contraire, lorsqu'eJles
sonldivisees,rien n'esl plus perniciouxau christia-
pisrae(lSl).

' T •

Les deux fivres sur les Nombres sont snivisde
deux autres sur le Deuteronome.Ce livrede 1'Ecri-
tttre sainle, cjui est une interpreiaiion courte et
flaire de la Lbi, reinet sous les yeux presque tous
lcs rivCnementsqui onl precede; on y voit partout
les soinscharitnblesdu plus douxde.tous les hom-
iiios,pourporler a Dieule peuple dontla conduiie
lui avait ete confiee.Cette partie de 1'Ecriturecon-
ticnt beaoconpdechoseseapablesdTnspirer1'amour

{it»l)Camsibiconveniunt,nihil tiitius; curo au-
teinadversus invicemdissentiunl,nihi.lstaluiChri-
"stianitaiisiri bec mundo,potest essepeniiciosius.

(152)Altare Pomino dtf lapidibus, quus ferrom

, A <leDien attx lecienrs, pnr le souvenlrde ses bien-
faits qttVlle rappelle; elle en reufermeencore un

: plnsgrand iicHiilM-equo 1'auteurduConitnientaire.dU
elaetrop releveespour lui et au ttesstisdesa poriee;

: cepenclantcommeil a deja traite aitleurs ces ma-
tieres, cliacunee«son lieu, il s'attacheseuJcnmntici
a ce qui esl essentiel, c'est-a-dire a ce qui regnrde• la promesse de Jesus-Clirist.Fils tle Dieu, et sou

: Aveneiiteni.Tclesl le plaude Rupert dans so» conir
; mentaire sur ks Deuteronome.II critique dans bs

sixieraechapiire du preinier livreces parolesde la
i vtrston desSeptnnle; Nulediciusontnisqui pendeliu
i ligno(Deui.xxi,25). II pi'eieii<l<|iiecenVsipoiutla|e
: sens de ftlebicu, qui, en cct endroil ninsi quVii
i plusieurs autres, a ete souveul tnal tradnit par lcs
i Septanie, lesquelsetaient des interpreteset tion des.
: propiietesparfuitemenlremplisde IVspritde Dien,

Commesaint Paul a ciie ce texle>lefEcriiure seloi»
: la versiondes Septanle, ce qui foruieun prcjugeen.

g sa faveur, il repond que saiiit Pnul ecrivant ppur
les Grecs, parnii lesquelscetle version publieedes
le regne de Ptolemee Phila lelpbe etait en grande
estitne, il I'a einployeeplulot que de citer une autie
versionqiti,qtioiqiieplus correele,aurait pu offenscr
ceux a tjiii il cicrivait.

Dans le neuvieraecbapitre du merae livre il eu-
seiguequ'on petrt se sct-virulileraentde ce qu'il y a
de bon dans les ottvragestles beretiques.Ucitea cc
sujet IVxempledoTheophle d'Alex:uidrie,qui lisait
les ecrifs cfOrigene,quoh|u'il eut fait un crime de
celte lectnrea suint Cbrysoslotne,et qu'il 1'eAlmiso
pnrnii les cliefs d'aceusaii<Misur lesquels il cou-
datniia ce patriarehe de Constantinople. Rtipert
pouvaitciter eu sa fnveurdes exemplesd'une plus
grandeautorile que celled'un prelat qui s'est reudu

plus fanteux daus 1'hisloire par son ambilion,ses
mtrigues et la cruelle persecutionqu'll a faite a
saint Ciirysosloine,quejpar,les qualitesel les vcrtus

r qtiVxigefepiscopat.
DansJe trenie-unieme chapitre, il concilie denx

texles de fEcriiurequisembleiitrenferraernnac.oii-
Jradiction: dans 1'Exode,cliap. xxxiv, vers. 7, il
est dit que Dieurendiiniquitdde*peresaux eufants
et au\ pelits-euftinls,jusqiidla troisiimeel la qua-
triemegineralion; cepeudaitt Dieu dtifeudclans k
Deuieronome,chap. xxtv, vers. 16, de faire moutir
le*perei pout les enfunt*el les enfanlspourttt peret,
Ce que nolre coinmeiilaieiirconcilieen disant qne
Dieupunil f iiiiquitodes peres duus les enfanls qni
iiniieiit leurs peres prevaricatcurs, et qu'il ne |a
punii pointdnns ccux ijuine losiinitenl jioiut. Puis
il ajottteqiiil y a une grande ct ancicuiie questlon.
par rapport aux enlanls qui, n^lant coupabte^i
U'aticunpcche nctucl, soul dauines pour ln seulo
iiiiquilcide lettrs peres, c'est a-dire pottr lo peclni
onginel. La solution(jni| trotive a cetle qnestion
est de dire a Dieu: vos jugenienls soitl uu abime

j. profond,: Judicia tua.ubyssusmulta (Psal. \\\v.) .

Ruperl enseigne,couiroenousfftvonsvu uiilcujs,
que leglise a besoiu iltt secours de la puissnnce
seculiere ; maisil est bieu eloignc de croire quVlla
puisseemployerle glnivepourfaire recevoir1'Evan-
gile. 11ne leconnajl pas u'autres raoyensde 1'insH
uuer que la douceur tle la prcdicatiun, joiule a la.
soliditedes raisons. Meltreen usage la forte et la

violeuce, pour obliger qucli|uiui inalgre lui a
embrasser la religioncliretienue; c*est,d.it-il(15"2't
ce que la loi suctee defeud:Sed hocvttat sacra tex,
II finitson cQmnienlaiicsur le Deute>oiioroe,en de?
inandanl pardon a Dieu des fautes qu'il a pu
coromcttre,el passe au Jivre de Jos'.ie.

En cominenlautce livre, ce qu'il taii en 22 cba^-

teligit, vellesedilleare,csl coacte vel.vi aiiqtiu le-
gem Chrisliauara inviiisauditoribusiniponcrc.Sci)
Loevetal sacra kx, Lib. n, Com.imDeujV,,c, 4t
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pitres, II contlnue de iraiter de la pnssion et des
mysteresde Jesns Chrisl aveccelte differeuce,qu'il
sVtend moinsqtie dans les ouvragesqui precedent,
«econtentant de choisir quelqties endroiis qui ltti
paraissent plus propres a son dessein, et etre des
flgures plus vives et plus eclatantes du soleil de
jiistice. Jostie enlrant triohtphantdans la terre pro-
«ttise,et y introduisanl les Israeiites,apres bien des
combatset des victoires, c« que n'avait pu faire
Moyse,represenLeJestis-CI.ristnoirechef,leSauveur
dti inonde, qui nousa inlroduits dans la lerre des
vivans, y elani. erilre lui meme le preraier apres sa
resurrection.

En fmissantsontravail sur Jostie,1'auteuravertit
fc. 22.) qtt'il passe au livre dcs Juges; et que 1011-
<:hnnllegeremenlla superficieclefhistoire, qui cst
nssez coiiuue, il chercbera le mystere adorable, ou
le Verlie du Seigneur se decouvre selon le snjet c-l
ie tenips. En effei il se borne a donner des sens
niyaiiquesa quelquesuns desprineipatixevenemenis
«|u'il a cboisis par preTerencedans ce livre, coiiiroe
figurant plus particulierement qnclques unes des
Circonstancesde la viede Jesus-Clirislet de la prc-
ilicalion de 1'Evangile.On peul remarquer dans le
cinquiemechapitre 1'attentiondefauteur a suivre le
texte original de 1'Ecriture. II iusiste plusieurs fois
8iir In dinerence du texte hcbreu d'avec la version
des Scplanteet la Vulgate.et s'nttache au premier.

Le Coiiiinenlairesiifles livresdes Rois est par-
tagd en trois livres. CVst In fepoijueoti comnicnce,
scion le planque fnuteur sVst forme, le qualrieme
age, riontTesprit de force fait le caraelere (lib. i,
c. 1). Cetage eTatea nosyeux le spectacleeclatant
tlcs grandesaciionsdes rois et des discoursceiesles
ttt's propheles qiii ent propheiise sous ieur regne,
ct aiiiionce'diine maniere plus elaire, quVlle ne
1'avnileie jusqu'alors, la venuedu Messie.Les pro-
im-ssts de ce Messiene 1'annoncaient aiiparavant
fiiic cotunieiiiihotnme; raais tlatis te qunlrieineage
n cst promiscommeun roi dont le regnedoit etre'
(jicrnei.Rttpert se propose done de faire voir tlans
sun Commentaire sur fes livres desRois, ainsi qne
ciattslossuivniits,jusqu*aJ4remic,qtie lespropheiies
tOiHii.itile Messiese develtippentduns cet nspuce
de feinpsqu*tlappelie le qtiatriemeage, ditne ma-
niere pltis claire et pltisck-lataiile,par les aciiong
lieroiipiesdes rois et les instruciionsdes propbeles,
qitVllesne 1'avaientete clansles ages preccdents.' Dans cet ouvrage, Rupert cite fi-equemmentles
commeiitairesdes Juils. II croit (lib. n, c. 20) que
les livres citcs dans 1'Ecrittire sous les lilres de
Lhrt desjustes, et de Livredt*gverretdu Se gneur,
ne sOnt point des ecrits tjui aient jaraais exisie, el
dil nne ce dcrnier nVst anlre chose que louie
rEcnture. IIpretend, sanselre arrete par lesparoles
de rEccltfsiastitue qui dit qtte Samuel prophdiisa
ripretta mort, parolesqifil rappone liii-inerae(livi
ii, c. 17), il pretend, dis-je, que ce sainl prophete
ifnpparut point reelleinent a Saiit, el quc ce ful
tinc apparition<lefesprit inalinsous laressemblance
cleSarauet (155). QuclqiiesPeres avant Rupert, ct
<|iicl[|ii<'s<oiiiiiieiitaienrsoiitninsiexpliqueceieveiie-
iienii-nt. Muis il fatit reconnntlre quc le seutimeitt
le plusgeneral el le plus conforroe a TEcrilure, el
pnr consequenl le plus sur, loucbant la nattire tle
cctte apparition, est qtiVlle ful reelle; que ce fut
tion pns iin vain fanloine qui parut, raais Sarauel
en personne.qtii,couintele dit l'Eccl^siastiqne:apr<:t
i^iirt endormidant le tombeau, parla du roi, ei ttti
pridil la fin deta vie; et sortatit dt terre, haussasa
voixpoitr prophitiserta ruine dii ptuptt tl la veint
dne o.•sonimpiili (Eccti.XLVI,25).

Dnns le dix-scptiemechspitre du troisiemc livre
Rupcrt releve la gagessedeSalomon.ditne mnniere

(l85)Licet ifl Ecclesiasticoiegamus,qHodSainiiel
qnoquepost mortera propltetavit,non tnm Snmucl,

»

Aqui pourra parattre excessive; ear it prdtcnd qu'il
a ete pltts sage qu'Abraham ct que Moiscqtti I<>ui

precede',et que Danielqui est ventt apres lui. Mais
il 11'nssurerien sur sa penitence,se conieninnltle
dire (lib. III, c. 52)qu'il y a sur ce sujet pariagede
senliments parmi les savanls. Mais ce qui est cer-
tain, tlit-il, c'esl que son exeniple doit apprendre
aux sages ane pas presumcrde leur etat, peudaut
lc tempsde cette vle puisqu'unroi,qui asurpasse en
sngessetousceux qui font prckedeet qui le suivrout
a fail iine si deplorablechute.

Les deux livres qui suivcnl font parlic des IroTs
cpiiprecedent; c'est pourquoile premier, qui est un
ciunmeninire sur les Psnumcs, se coiupte nour le
qnnliiemelivre surles Rois, el 1'aulre pour le ci,u-
q«:eine.

A la tetede ce commentairesur lcsPsaumes, wi
cluquatrieroe livre sttr les llois, est un prologuedi-
vise en qualre chapilres, ou faulettr dif (c. 1)

_ qifapres avoir dcveloppe la gloiie de Jestts Chrisl
" Unns les aclions eVlalaniesdes rois clu qiiairiemc

age, U va chercher de nonveatix leinoighugesdu
Messiedans les discoursdes prophetes. Duvidest le
premier (c. 2), oit leplus exccllenl de totts, primux
vel prwcipuitt, parce qu'il cst le premier qui ait
pnrle diine niaeiere clairedu royaumede Dicu,deti
l>einescleIVnfer,du jugementdeinier; ni Moise,ni
Josue, ni Satnuet, nVn ayant parle avanl lui, nou
qifils ignorassenl ces choscs, niais parco que les
hoinniescharnels et grossiers ne les auraietii pniiu
recnes. Dieua vnuluque cesveriles fussentaniioii-
ceesparla bouchedeDavid(c.3), parceqne sa divine
parole est si etrangere au mondecorrompu. que lcs
liotnmesne fatiraient pointecouloe, s'ilne favaient
eniendite par le canald'uti aussigrand el aussi jmis-
sanl prince que IVlait David. Notre atileiii-donne
cnsuilc (c.,4)lc plan qu'i! se proposede suivre tlnns
son cxplicaiiondesPsntimes.Ladivisiondecessainls
eanliqiies ctl trois fois cinquaute lunrque In foi,

V IVspeVauceella cbnriie; car, cointneITioraniesVst
|H'i'iiuen perdantlu cbnriie, fesperance, et cnfiit la
ioi, il nc peul se i<deverquVn revenanisttr ses pas
clansun ordre dieffrent; d'abord par la foi, ensuite
parlVspernnce.etenfiiiparla charite. Les cinqcianle
jiremierspsaumes renferinentce qu'il fnut croicede
Jesus Chrisl.Dansles cinquanle suivauts iteiis trou-
vons les jnolifs de nolre espeVance, ei dans lcs
ciiiqnuntedcrniers, les moyensde notisavancer ct
de IIOIISperfectiouncr dnns Taraour de D>eu.Ce
Conimeniaireest une explication inystiquc et (brt
siiccinctede ces sainlscanliques,dontfaiiieurchotsil
setilemeniquelquesversels, qui lui paraisscut avoir
piis de rapport a son plan loiichuniJesus-Cliiisi.
ses myslereset son Eglise, quTldonne comrae.les
objcts <Jela foi, de 1'esperancect de Ja cbarild.

A la Stiiiedu coinmentairesnr les Psaumes, nolre
aulcur tlonneiin essai tlece (|ii'ii aurailpufaire daus
le ineme gotlt sur Jes trois livresde Snlomon, ks

D Proverbes, 1'Ecclesiasieet le Caniique des caufi-
ques ; dont le premier, dil-il, nous appelteala foi.,
le second a fesperance, le troisierac a la chnt-itu.
Mai»la crainlediiilerrontpre lasuitedeson ouvr.ige
feinpcclie dVnlrer dans iin abluie si jirofond,et il
reprend fexplicution tles Rois, cVsi-a-diredu iroi-
sieme et dn quatrietne livre, dont il ifexpliquece-
penilaiiiqifune tres-petite partie. Cetteexplication,
qui fail le cinquiemelivre des commenlaircssur ks
Rnis, est diviseeen 58chapilrcs. Dans le tientieme,
il fail voirque la reponsequc lepropheieEfrseefit a
Nautiian(IV Reg.s), qni favait suppliede prier fe

Seigtieurde lui pardonuer,si lorsquc le roi soumal-
tie cnircraittlaiis le tc.inplede Reramon.pouradorer
eu s'appuyanl sur sa main, il s'inclihait ini-im?me,
lorsquele roi sinclinerait, il fail vpir, dis-je, que la

quaui, in pbiiiinsniate Samuclis spirilus maligmii
apparuissecrciJenduse*t;
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reponse iTEIiseequihiidit, alltz enpaix, n'a rien
decontruire i cequedit saintPaul(/ Cor.viu),con(re
«eux qiii se trouyaienta des tables oii l'6n servait
des viandesiminoleesatix idoles.*I^eprophete,dit-
t il, tranquillisaparsareponse un boramede bnune,
* volonlti...... II ne lui perincl pas d'adorcr Rem-
< roon,dans le templedeReinmon, mais (fnitorcr
< Dieu,qni etanl partoutpouvaitetre adoredans le
< terapjeinemcde Remnion.» Apresavoir concilie
qrttjlques antres lextes, Rupert fjiit une reflexioa
foft sensee sur les paTOleset fexej|tple de PApdtre,

'qui tiousapprcunent,dil-il, a tfiscernerles circon-
stances.ou nousdevonssouffrirpaiietnmotitla com-
inuuioiion la socieiedes mecbanls, et qtiandiious
devous aveir la prudencede les «tviier. Ceuxqui
11'ontpas ce sagediscernementcausenl souventdu
seandaJe,etentretieiint*ntdesdivisioosdans1'Eglise,
parce que, qu«iqu'il»aient du zelepourDieu,ce zcle
n'est pas seionla science.

Le miracleque Dienfit en faveor d'Eliseepour le
deiivrer des maittsdes -Syriensque le roi av.iit en-

voyespottrleprendre,et eequedit le sainl propheie
potir rassurerGieziqui en elait effraye, donne oc-
casion a nntre auteur (c. 35) de remarqner ce que
Dienfait invislblementd.tnslousles letnps,a lVgard
tte ses fidelesservitetirscontre les ennemisde letir
salnt, et en faveurde f Eglisecontre ceuxqui aiia-
qttent ladoctrine: Necraignezpoint,dilElisee,il y
abectucouppiut de tnorideavecnoutqu'avtceux.... tt
Seianeurouvritlet ytitxrict lervhenr, ttit viiaulour
(TElitdeunt multitndedechevauxetdechariots de feu
(IVReg.vi,U5,17).«DisonSdememe,dilRupert, tors-
c quenonssotnuieseiivironncsdcsennemisdeJesus-
t Chrisi, soilvisibles, soit ittvisibles; disons avee
t foi.dansuneferme espemnce.el nons approchahl
» de Dieupar la charitc : JVecrain*point,mondme,
* ne craignezpoint, Egtite; ily a beaucoupptusde
* mondtavte nou*qu'aveceux. Car sll s'agit d'nn
« cpnibstinvisibleconlie les maluisespriu, le Sei-
< gneur est avecnous, l'armee des anges est avec
< nons; leSaint Espril est avecnous,pour combal-
« tre et pour nens faire-remporierla victoiredans
« ce conthaispiritirel.S'il s';»gitde conibaitre les
< ennemisvisiblesde 1'Eglise,dans la personnedes
< hereiiqiies, le Seigneurest aussi avec nous; lo
< cboeurdesapoiresest avecnous; la ranltitudcdes
< patfiarcheset des propbetesesl avec nous.L'ar-
< ineedes marlyrs cst avec nous ; le Saini Espril
< avectofilefEcriture sainteest avec nous. i

Ruperl lermineson explicaliondes Rois, an cha-
piire quinziemedu qualrieine livre, c'est a-dire au
rdgned'Osias,sous leqtielIsaie commeiicnde jtro-
pbetiser.La pieteclireiienne,dil-il,apres snintJero-
me,a toujoursregardece propheteplutotcommeun
evangclisteque commeunprophele.Cnril rapporte
d'raieniauieiesiclairelesmysteresdeJesus Chrislet
de 1'Eglise, qu'il ressembleplus a un historien qui
rapporle des evenementspasses, ou'a un propbetc
qui annoncedes cboses a venir. Le commentaire
sur Isaie est divise en deux tivres, tlans lesqttels
1'auleur, laissanlce qu'il y a diiistorique el de mo-
ral.se bornea cbercherlespreuvesde la foienJesus-
Christ; selonle planqu'il sVstproposedans cet ou-
vrage. 11ne s'asireinl pasmemea recucillirexacte-
inent toul ce qui a rapport a son dessein ; c'est
pourquoiildecfare en finissant(tib. u, c. 30), qu*il
aomis plusieurstrailsqui ont uu rapport bieu raar-
que a la foi et a la vocaliondes geulils. On peul
tnewe dire qu'il en a oniis un giatid nonibrequi
etaient beaucoup plus propres pourson dessein,
«j-jecenxqu'il a choisis,en sorte qu'il parait qu'il a

(154)Hagnuntreverenlisedociiraentum,magnuin
et«HigruuuiUcituruitatiset continentislingusein-
6irumenium.Deusplastesnoster, nos autem lutum.
Nos, inquam, omnes tam Judsei quam Grseci,una

A vonlu laisser ceuxqtn son si clairs et si sensiDleR,
qitTInVslpas possibled'y mecounaiireJisus-Chrisl
et son Eglise^
; Cequ*afaitRupertsur Isaie,il t'a fail sur les trois
aulres grands prophetes.Soncommentairesur Jer<i-
mie est renferme en un senl livre qui contient 89
ehapitres.Cette prophelieesl fepoqiicdu commen-
cemenldu cinqmemeage, ou, potir parler avec f »u-
teur, elle eh est le crepuscule.Dans le premier age
(c. i), avant le deluge, 1'hommecomme tin petit
ehfaiitesl Inissea Itii-meme,sansentendrela parola
de Dien. Dans le sccondage, comme,un enfanl qui.
eomn.encea marcber el a parler, il recjoilles pre-
aiiers etementsde finstruclion dans fallinnce que
Dienfait avec Noe Dansle troisieraeage, 1'nnrame
euuif commedans 1'adolescence,recoit la promesse-
d'une henreuserace dans Abraham, et dans Moyso
1'instrucliondelaloi;dans le qualriemeage.cciiiine
un jenne bonimc forme, il rccoil la promessedn,

B royaumedeJesusChrist.Danslecinqiiienieage^iuiest.
eemmefageparfait.ilrecoitlapromessedusncerdociv
deJesns-Chiist.CVsten cettequalitequeleMcssieesi
represenlepar les eveiiementset|>arles propheiies.II
estvraique,dansl'ageprccedcnt,Jesus-Cltrislestdcja
annoncecomraeprelre eiernel selon 1'ordrede Mel-
ehisedec; roais,dnnscelni-ci, la cause et jeseffiels.
de son sacerdocesnnt representcsplus clairement.
et le tempsde son arrivee deTerminedTincmanieie
plus fixe. Ccprelre qui devait delivrer les hemmcs
delenrs pechesest un vrai Dieu, parce qh'il n'y »

queDieuqui puisse delivrer des peches.Ce plan
esl tres beati, II serait a soubailer nue 1'auleureUt
ele aussi beureuxdans fexeculion.MaiscVstce que
BOUSne pouvons point dire. Nous y remarquons
seulemenlquelquesendroiisassezbientrailes.

Les reflexionsqu'il fait (c. 10)sur ce qui se passa
cbez le potier de terre, ou le SeigneurenvoyaJere-
ihie pour lui faire entendre sa parole (Jer. xvm),

Csout de natitre a inspirer fhumilil^ chre*lienne.
Jeremie s'etant reudH dans la maison du jraiier,
te trouva qni travaillait snr sa roue. Dansce ino-
ment le vase qu'il faisailde fargile qn'il lenait en s*
inaiiisc rompit, el aussitdl il en relil un anire, ait-

quelil (lonnala forineqn'illuiplut.AlorsleSeigncur
adressam la parole a son prophete,lui dit: Maiton
fltract, ne pourrai-jedoncpat fairedevouict qut 1«
polierfdildiion argite; car vousitet dant ma main,
ceqtiest iargile dant ta maindu potiet(Jet. xvui, 6).
< Voila, dit Ruperl, nne gi-andeinstructioii|>our
nous, qui uousappreudh nous lenirdans le respect
ettlansJe silence et a reprimernotre langue (154;,
Dieuest le polierciniuoitsforme.et nous sonimes
Pargile. Qui, nous soinmes,tant Juifs qtie genlils,
nne ineinemnsse, ttne nnime argile. N*ayonsdonc
pas la bardiessede vouloir sonderles jugcmenls de
Dieti, et cle trouver a redire a T*euVragede nofre
Createur. L'Ap6tre(Rom.ix), ce vasedVlectiou,se

rjsert de cet exemplepour nous inslrulre avecforce,
et nousy renvoie pour considereravee le propheie
quelle esl la puissancede Dieu. < Apresavoir rap-
< porle les paroles desaint Paul, il conlinueainsi :
<"pour parier de la sorle, il fall.iilque 1'Apdtrefut
< Iiiiinblemeiitdescenduen esprit dans la inaison
< dti potier, ct qu*il eut vu q.uetouie la maison
< dTsraelelail de fargile commeloitlesles aturcs
< nations,et que Diettquiest le potier.qui les foi-me
< loutes, a lire Abrahnm, sans qtfit tni dut frin,
• ntais par sa seule grace, de 1'argiledcia Cbalde>;
< et que dc la tnetneiuassed'argilede sa posterite,
« il a fait, commeil a voolu,des vases de miser;-
< corde,desvusesd'bonneuret de grace. Que lui

tnassa, unum lutum. Nonergo Dei judicia nos a«-
dacter discutiamus,non Dgulinoslri digitos repro-r
bendamus.Monetboc vehementiincrepationeApp-
stolqs vaselectionis,elc. . ••,.o .•
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' devail il (a Abraham)deplns qu'Jt lotilc ta masse
< iTargltetlftta posterite'tfAtlam? >

De89 chapitres sur Jeremie, nolre anteur n'cn
cmploieqtie onzea fexplicationdes propheiies; le
resie esl sur les Lamenlations,IIy rapporte toulee
t;ue dit le sainl propheiede la prise tleJiirusalein
pnr Nabnchocionnsorau siege et a la prise de cette
inerae villepar les Romaius,

Le commentairesur Ezecbjel est divise en deux
Jivres.LcsPeresotitreinarqiui.surioxt sainl Jeriime
et stiirilGregoire.qiiece propheteestobseur et dilli-
t-ilea entenclre,specialementla vjsiontles animaiix
mysterteux,et celle de fedifice du lemple et de la
viffede Jertisalem.Rirperts'arreie particulieretneut
5 ces visions; parce que, quoiqtiVllesaient ete cx-
pKqtieeseuilitTerenissensetforl au longpar pjpsienrs
antenrs, neaumoinsdans une nmtiere si relcvecct
si obscnre, il reste teujours, dit-il, quebjtie cbosea
dire apres les autres et a eclnrcir. Toul sonbitt,
commeil le riit (lib. n, c. 1), dnus IVrplrcattnn<fe
la visiondes aniinanx, est <J'ydecouvrirlagloirede
lnsainte Trinile, In foien Jesus-Ctirislella gloire de
snn regne. MaTcliantsnr lestiaccsdes sainls Pcrrs
qui ont expliqtiecelle partie de 1'Ecritureavant lui,
it fail aussi ses recherches (c. 18), et sefelicile cfy
avoir irouvtiqtiece sain»propheletlirigepar leSaint-
Esprit n'y a pas otiblie 1'enfaiiteraenttftine vierge.

LeConimcntairesur Danieiest renfcrineenunseul
livre, quoique fauteur y joigneAggee,Zacharie et
Malachiequi sonl les trpis deriiieis parmilcsdouze

petits proplieles.La briievetequMsVst |trescrhe ne
lni & pns perinis de donner clesi-xpjicutiousdes
atitres. Ou peitt remarqtier dans le clix-neuvieme
elinpure tfece commenfairece que dil fautenr, que
lc Fils ite Dieune se serait poiiil-iticarite,si Adam-
n':iv«iipoint peche.

EiifinRnpertftnitlaseeoinlepartie de sonouvrage.
snr Ja Trinitii, pnr le Coniroentairesur les qualre
evaugelistesqu'il renfertneen un scul livre.JusquTci
Jesus-Christavaitinsrtruiileshomraesparlesproplieies
qifil leur avait envoyes;mniscVsl lui niemequi va
teur parler. Sa naissaitce (c. 1) est l'epoquedu
sixiemeage qui rcpoiulau sixiemejour de la ciea-
tion ilttmonde,Nulreeoinnientuuirs'aitache surtaut
k montrerqtieJesiiSrCbrisleslleseuivraiRoi.maisRoi
diin loyniiineeternel.TIcslfort courtdans soucom-
luenlairesur celte paiiix-Japlusprecieusede 1'Ecri-
ture sainie, et ifexplique que quelquesendroils du
saint Evangile,ceux apparerametitqui lui ont naru
les plns propresa sondesscin,cVsl-a-direa elnbtir la
royaulespirituelle(lcJe u -Chiistparlaquelle.dVscla-
ves.que iiouseUonsparIn naissanrcque noustirious
d'uu |>ereesclave du pecbe, il nous a rendii notre
liberte et nolre aiicieune noblesse, eu sincaruuiU
pouruous.

Lu troisieme parlie de fouvrage sur la Trinile,
dans laquelle1'uuleurtraile des qeiivrespropres du,
6aiut Espiit, est diviseeen neuf livres. II fnit voir
tlans ie preinier-(c. 1), que Dieuayant deiournc sa
facede dessusles enfaufscfAdum,a causede Iaprd-
varicalion dtt pere, tous soitl inorts dans farae et
dans le corps, etque cettedouble iiiort est lu puui-
(inn du peche : mais il faiilaussi croire et se rnp-
jieler,avecioutessonestfaclionsdegrnces, queDictt,
a causcdelajustice diin seul.Jesus-Christ.a envoye
soo Esprit, quinous a creesde nouveauet a retiou-
vele I» face de la terre. < II faut, dil-il recotinaftre
« il-ansTedon <lecelle dotiblegrace.lu gloirediine
< dotiblevje; car dnns lemoincniquc ITioiuinecroil
t enJesus-ChristelquMrecoiilesncrcmentdubapte-
t nie, DieuenvoicsonSaint-Espril,elil esl cree.de
« sone que, la vieillessedu pechc etaut deiruitc, il

(155)OmnescnimusqueadJoanneni....prius raor-
lni snht qham acceperinl reintssioiicn.pcccatorum.
IfawCenlm diu ekspectatanf'in sobvtandemCftrlsii
passioneacceperunt Fidc fories,ttiiracntisnoTentes,

A < (Icviontune nouvelle cr<iatureqtiant a rame ; et
« dc plus, la fwcede la lerre sera renouvelee,e*est
< a tlire, qtie le corps lerreslre qui a vieilli et est
< raort a catisedu peclni, ser.t renouveleau dernier
< jour qui sera eelui de Inlesurreclion.

Cedoitblcrenoiivelleinenlde 1'ameet du corps,ou
ceite doubleresurrection ricsinorts, est le sttjetque
Rupert se propose ici riVxaraineret de iraiter, a la
gloire du Sainl-Esprit qui doniie la vie a nos iuies,
et qui l:\ renrira a noscorps.

Ln vcritabletnauieredeconsiilererceltegraee(c.2)
cst de connaflre d*al>ordJesttsChrist fnit hointne,
fauicur et le distribtrteiirrieta giace, le ineiliaieiir
cuire Dieu et les hotnmes. Cesl en siiivantcette
i 'cieque notre anleur s'appliqtiea faire voir riunsc«
tivre , qnc fouvragedu Saint-Esprit, le plus graod,
l<:plus exceJlent,en ttn mol le pltis parfait, est*la
formationde Jesns-Clirist«ominebomme. C*estpar
ceinoyenque Diettnousa delivrcisdela capliviltiou

Q nfttis etioiis reiliiiis; qu'il a repandu sur nous ses
graces, et qu'il uous combleramijour de gloire. li
proave aussi qne le Saini-Esprit esl la iroisiemo
personnerie Ja Tiiniie, disliuguee du Pere el du
Fils, quoique de inetne nalure; qu'U procededu
Pere et du Fils , qu'il leur es! co-eternel, consnb-
stiiiiiel, vraimentDieu.(c. 3,4,5,6.) 11parle(c. 20)
de fapparition tltiSaini-Espriten formede rolouibe,
et rend raisonpoitrquoiii u cboisicette forinepluldt
qttiine atitre. II comparele vieil bomnieet le nou-
veau, et failvoir la differeHCede l'tin elde funtre,
en rapporiant(c. 24) cequi en est ditdans l'Ec:riiure
sainte: <Cest une chose certaine, dont.personne
iiepeitidouter, que tous lessaintsdes sieclespasses,
depuisforigjue du mondc, onl <iuipnrilies<leleurs
pe<Inis dans le Saint-Esprii, dans feau et dans le
saug qui a conledn c6i6 rieJ. C. i CVstce qui lui
fait dire plus bas (c. 27) que < lous les-sainis, jus-

qu'a saiutJenn, sotitmoris avant que d'avoir recti

r i IAreinicwHMitleleursjiecbss.paiceqifapres favoir
u > atlendulongleiups,ilsne l'ont recue entiHqueduns

i la seiilePttsstondeJesus-Chrisl.Ilselaienl fonnes
» dansia foi, puissanls en miracles; ils avaienl le
i don de prophetie,et cependantils etaicnt tous re-
> ICIMISdanslVnfer,a cnusedu pecbe'originel(155.
Ccluiqui parle clela sorte ifntlribitait pns a la cir-
concisionle pouvoirde remeiire le pddie origincl.
SelorlRupert (c 28), la divisiondes doiisd.uSaiul
Espiit vieul de ce qu'il prncededu Pere, el ia gia e
tlcIn remissiondes pechtisvieutde ce qu'il procede
du Eils.

A la fin de ce premierlivre des ceuvres ritlsaint
Esprit, il donne le plan des aiilres (c. 31) daiut
lcsqnelsil se propose de liaiter des sept rionsdti
Suiiil Esprit: ainsi ces sept donsfont la inaliere de
lu iroisietnepartie tluTraite de la Trinileet de ses
cettvres; commeles sepl jours de la crealion, qm
soht les ceuvresdu Pere, ont fail cellede la prc-
iniere part1e;nt les sepl agesdu raoiide, qiti Sont

D lcs ceuvresdu Fils, ont faitcellede la seeoitde.
littprit dt sagesse fotlrnit la niatiere de tleus

Iivres, qui font le second el fe iroisieme. Dansle

premier ou le second, il fait voir qtte J.-C. toniine
bomihea recu la pleniludede la sagesse; que la,

sagessede ce monde,est opposeea celle qm vient
du Stinl-Esprit; que Ptrae renverse 1'ordreet que
rmitre IMtablif.Rtipertexpliquedans ce livre (o. 2)^
qnelqtiesendroits de Job qni, par sa patiencedans
scs souffrances,a euila figuredecelledeJjesus-Chrisl.
C-:lului doiineoccasionde parler(c. 5,4 , etc.) de ce
saint hoinnie, ce qni est ri'autant plns agrettWe
ponr Itti, qu'il avait fegret de n'en avoir pas encore'
fuit iiicniionen parlaht des patriarches, des pro-

prophel+cagratiapollentesfuerunt, el tamenomnes

apud inferos detmebttniur, propter oiiginalc pec->
calum, ;
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phetes ei tlcs rois, qui ont eie les figurcset Ies vives

•imagesdeJesusChrist, Job, enmaudissant lejonr de
lanaissnnie maudiilcpecliediipremierbomme.Notre
aiileor teinoigne(c. 7) avoir puise une partie de ce

qttMdit, dnnsles expticalionsde snint Cregoirc. II
suil le sentimenlde ce saint Pape en parlnnl de la
fetnmepecheresse(c.27), quTIconfondnvccMarie-
MacMeineet Maricsoeur de Mnrtlm ct tlc Lnzare.

Apres avoir reinarque (c. 28) quc Muvie,qtfil pic-
tentl eirc la femmopechercsse, eut l'avantage de
voir Jesus Christapressa resurreciion , avant tons
les sp&res; qne saini Pierre, qui favait rfeiiiii.ettl
attssi cet avantagesur saiiit Jean, le disciplebicn-

*';me, il ajouleque IVspril<Iesngessen voiihipar
6 inspirer de la confianceatix peelieurs, foriificr
lcs fajbles et leur donner dcsarmes pour faire
violeiice nu ciel; niais sa sagesse eclute enco.rc
davuntngeen ce quM a pertnis que ceuxaiixqiicls 1
vnulail faire de si grnndes faveurs, et quTl avait

preilestittesavanllous lessiecles, toinliassenl dans
de si grands abltncsde crimes. Qitelfruit, quelte
ulilite ne devons-iiouspas eit tircr?

Rupcrt expliqtteici ce qu'il avait Jil ailleurs.que,
qnoique tous les apoues ulenl rccu cn coinnhirite

jKjuvoirde lier et de delier les pecbcuis; cependant
tainl Pierre a ete favorised"unprivilegeparticulier,
parce quil avuit le premier confesse*la diviniie de
Jesns-Clirisl. Ce privilege particulier accorde a
sainl Pierre cohsistecn ce qtie saiut Pieire etait
deslinea etre leprince desapotres, princepsqttippe
apotiolorum dettinatus fnerat; il devait recevoir

sjiecialemeiil,on il avnil dejn recu une grandepuis-
sance que Jesus-Christ lui avnil dounee, en Jui
disant: Vousetes betireux, Simonllls de Jona ....
et moije vousdisque vousetes Pierre, et sur ceue
pierre. je batirai mon Eglise (Matih. xvi), ttc.

Ruperl rapporle encore ce qne Jesus-Cbrisl dit

apfeis sa resurreciion au menie apdlre: Simon,
m'ainiez-voitsplusqneceux4a?Paissezmesagueaux,
paissez nies hrebis (Joun. xxi): puis il cotitiuue
aiiisi: t Les empercurschretiens el les princesde
> 1'Eglise,foutlessur faiilorile tlecelte verile evan-
> geliqire, tati ei lanta prweunleevangelicwveritatit
> ducioritate, ont eiabli longteinpsapres, par une
> loi irointiable,que, coinine tous les gouverncurs
> et lesjtiges pbeissenta IVmpereur,de memelous
> les prelats des auires Eglises seraient soumisa
> Pierre et au Pontife rouiaiu a cause de fexcei-
> leoee de sa dignite. Voila un grand hoiineiir et
> une graudeelevalioii:niagiiusItonor^tnagna cel-
titudo. Les Cyprien, JesRasiIe tt lcs aiiires Peres,
Siirtouldans les preniiers siecles clc f Eglisen'ont

pas en iine telle itlec du piivilege purticulier de
saint Pierre; lesPapes meiiie ies plus saints, lels
que saint Gregoire le Giand, ne 1'ont poinl eue
.... . [Liiiimiliie faisait laire le droit; niais
lotts, papes ou eveques, ne reconnaissaient pas
iiions la suprdmaie, rians I>personne des succes-
seurs de san.l Pierre. — ED. P.]

Ret-oiiiiaissonsclottcles pierogatives reelles de
s.iinlPierre, qttiont passca ses siiccesseurs;reeon-
naissonssa primaule ue droil tlivin, raais gardpns-
noiis<ledegrailerscs coilegucset ses freres dans

iVpUcopal; gurdons-uousde crpire que cenx-ci lui
tloivenila metiiesouinissionel Initieine obeissnnce
que les goiivcrnctns el les jtige.s la doiveul atix
einpcreurs et aux rois. Ilupert seinble udoucirun
peu ee qu'il a avauce, en ajoutant que celuiqui a
cpufereiine si liaute digiiiie a sajitt Pierre, lui a

dpnue ccl ayeriisseuient: qne celui qtti est partni
vouslcplusgrapd,: clevienneconimele mojudre, et
celui qni gouvernecOmnieceltiiqtii sert. Le but de
fautera-dni» ce chapitre,es,tde-raoutrer que Dieu.
n'at per,misla chule, enoriue de sajnt. Pierre, qne
p4ur Ji^ Wu^irdans l^j^^pijui r̂il^us*4«Vi»Vi*JL;Uegy«i

(156) Gwb. Avol.Rup.p, 233.

A d'elt5vationoti il avait dessein de le plaeer, et pour
clonncrdanssa personnea tous ceux'qiiisonl cleves
ait-dessiisdes autrcs un exemplefrappnniqni lcm-
appril u eire liumbles,et a supportor,uvecbouieit
cpuipassiotiles faiblessesde ccux qui sont sous Icur
condiiiie.

Dans le Iroisiemelivre (c. 1), qui esl le sccoml
Siir Tesprit de sagesse, Itupert tr.n'ie des denx
grnnds sacrenienls, par lesquelsnous somtnes re-
houveles selon Ic uiodelede fbomine noiivcau,et
que le metne esprit de sagesse/ak conlcrsur.nous
de ln fonlaine de sn Passion.Cestleuxgi-aiidssacr *
iuenls soiil le bapleine el 1'Eiicbaristie, qtii sont
lim el 1'autresi uecessairesau.salut, (|tiele royaume
des cieux esl fcnne ppur quiconqiie ne les rec>it
l>oinl.Ce troisieroelivreest couiineun traite abrege
decesdettx sncrcinenls.lt yniontre(c. &),iantke -
sile du baptetne de Jesus-CJuisi, sa uifferenco
d'avcc celui de sninl Jean; puis it cxplicitiece que

Q sainl Jenn eiiteiid pni-lcs trois cjtti i-cndeiuleinoi-
gnngesur la lerre , 1'esprit, fenu el le suug. (Joan,
i, 5). II tire la preuvetie la (iivinitedeJesus-Cbrist,
de soh iucarnution. de In neccssiiedu bapiemeel
de ses elTets,(!ece qifujotitcle ineme apotre,qu',il
y en a trnis qtit reiirienlttiiuoign.igetlaus le ciel, ie
Pere, le Verbeet lc Snittl-Espiil.

A cessix lerauuisil cn njoule(c. 18)un septieme,

3'ui
est, dil-il, le sacrementdu corps el du sang <;o

esus.II nVst jias possiblede parler cfunemantere
pJus claire el plusortliodoxesur la presencereVUV
deJesus Cbristdans cet augusie sacicmeiit, que .e
fait Rupert dans les chivpiires18,20,21,22, 25, 24.
S'il sc Jroiivail quelquiin qui, apres avoir lti c«a
chupiires, eut eucoredes doules sur Inpurele de la
foideRuperi,on peut ciireupresD.Gerberoti(15t>),
< uue ln leire est chauceluuteppur uniel horome,
ei le soleil couverl.de tenebres. i Si Rucerti fide*
vel dubia vel obscura cui videlur, ipti tane. terra

p nutai tl tol\lenebrathabel.u INoncontentd'avoir ciiablila foi de 1'Eglisesur la
presencereclle, dans le.cbap. 21, et dans les autre»
que nous avonscites, il la deiend (c. 22) conjre
ccuxqui, abusanl d'un texie de saint Angtislin, y
doraiatentalteinle, et fail voir qtfils ont roalpris l<:
sens des paroJestie ce saint docteur: « lls ont t rti,
dil-il, que sainl Angustina avance, que ce rtVst
poinl le corpsou le snngdeJtisus-Cluislque rcc>oi-
veiii les iudignes;et qu'ainsi, selon le sentiinenttle
ce grantl ctocicur, ce qne nons recevons yi.-tl
blenienl a la tuble riu Scigneur, nVsl pas I.:

corps et le sang <leJesus-ClnisKmais seulenieiit
la ligure dcson corpset deson sang. II u'a poiul dil
cela, et il ne l'a noinl pense: hocitle non dixit. II
n'a pas coutumeclelre contraire a Jesus-Cbrisl.Or,
Jesus-Cbrist, parlanl par lui-meme,a dil: Cecic$t
rooncoips, ceci est monsang; ei, parlant par spn

apptre,... il a dit: Quiconqueniangeraindigiiement

n le pain du Seigneur et boira indignenieiille calictf
u tlu Seigneur, se rendra coupable dtt corps et tiu

sangdu Seigneur, .... car celui qui le ninngeet le
boil iiidignemeiit, mnngeel boit sa condaniiiaiioii.
II nc dit pas, celui qui mniigeet boit iudigneincut,

. iiiangodu pninsirapleel coiiiraun,et botl du \in lel

qu'il elall aVaiilIJ cousecialioii; mais il sc reittl

cyiipabledu corpscldu sang du Seigueui;il boitct

mangesa propre condnmnuiion,ne tlisceruniilpas
lccprps dnSeigneur.Rupertexpliquoensuile(juelet.t
Idsens desparolesdesainl Aiiguslin,en distinguant
avec iui le sacreraent, de IVflet du sacrenieni.

CeJui, dit-il, qui s'en approche iutiigneraetil tto

participe point aux souffiancestlo JesusChr.st, il

nc recoii poinl par la bouchede 1'amece qu'il it>

^ cuist.par,celledu corps,etc'estei»; cda.nicittieiquTl
en esi intltgue. CAsacreiuenli visiWe-es4]«Jeni;te

; cuips et.le sang de.J4siw^Uirisiqtt'il r«tjeit;C9<sout
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imSgniten-aneantitpas la dignitediine tetle consd-
cralion ; mais il ne recjoilpas IVffettlu sacremeut,
parce quTlne considerepoint la Piissionde Jesus-
Christ avec un coettr el nne foi qui opere par ta
charile ; c*estpourquoiii ne recoit pas feffel de ce
meinesncrement, de maniereque le corpsrieJesus-
Christ soit livre el son sangrepandu pour lui, afin
ifobtenir la vie eiernelleel de ressusciter au jour
dujiigemenl; roaisce qu*ilrecoil opere en Ini un
effet tout contraire, en ce qu'il se rend coupabledti
corps el du sang deJestis-Chrislet qu'it mangeet
hoil sa condainnation.Commentun auteur qui tlent
uii pareil langage, et qui combalsi fortement l'er-
renr de ceux qui pretcndentque le corps el le sang
<!eJestis-Chrislue sonl qu'en figure dahs 1'Eucha-
risiie; comment, dis-je, on tel auteur a-l-il pu elre
aecustipar Retlarminel cfatitresencore, d'aVoirdes
sentimeniscontraires a la foi de f Eglisesttr la pre-
sence reelle!

Cbactin doit s'eprouver, comme je dit fApotre,
ptmrmanger ce paiu et boire ce calice; car on ne
tloil pas donner un st grand sacreracttl a ceux qni
eti sont indignes (c. 25). Lorsque iiotts lenons ce
langage, la plupart sont trotibles, les u<isparce
qtie leur conscienceleur reproche des faules, d*au-
ucs parceque fhumiliitichretieime leur fait croire
qtiTlssonl indienesd'un si grandmystere.Maisil y
a unegrande dilTerenceentre se regardersoi-meme
iniligne,et etre jugetel par d'aulres.Quiconquecon-
sitlerela grandeur dcce sacrementa raisonde s'cn
ttoire indigne,el il est lotiabted'avoirce senliineni;
<-ar,qiiipeut se glorifierd'avoir lectxur pur?(c. 24)
CVsl de ceux la que 1'Apotredil, Si nous nous
juginns uous-inemes, nous ne serions pomt jug.es.
Je.-us-Chrisla dil : Celuiqui crbira tt tera baptiti,
tera sauvi (Marc.xvi, 16); il a dil nussi, Celuiqui
mange ma chair et boit mon tang-, a la vie iter-
netle (Joan. vi, 55). Cela nfontrc les effels ct la
necessiie tles sacrements du baptemect de I*Eu-
charistie. Us sont inslitues pour effaccrle douhle
peche que notre premier pere commit en violant
ie coniniandementde Dieu. 11 fallait un double
n-inede a uu double roai, guerir forgueil pur
riiumilite, el le vice de la gourniaiidisepar 1'an-
liole d'une meilleiirenourriture (c. 26) (157). La
prcmiereresurreclionest cfetre baptise au nomriu
1'ere,du Fils et du Sninl-Esprit, el ensuitede mah-
gor le corps, et de boire lesangdu Seigneur.Mais,
puisquVnrenaissantpar le bapteineen Jesus, nous
sonimcsdelivres dc la faute de notre premier pere,
pouiqnoi, dira peul-etre quelqtiiin, porlons-nous
«tnoi-ela peinede son peclie?Pounjiioi moUrons-
i.oiis?Pouiquoi ne passons-nouspns dc cette vie a
iinemeilleure, sans eprotiverla peinede la mort?
Cest que Dieu, par un effct, uon seuleinenlde sa
justice, uiaiseucorede sa misericorde,en retnetlant
le pcched'Ailama celuiqui rccjoiilehapieme,ne le
ilispenscpas de lapeincde mori a luquelleil a con-
dniiinelepreinierpechcurel toutesa jiosteriie.Cest
par une sageprovidenceque Dieua imposea 1'hora-
ine une peine si propre a confondre son orgueil.
C'esl memeun effelde sa misericorde; car, si Dieu
avnit perntisque uous fussions imuiortelsapres le
piiiti , nousserionsserablablesaux deraons, parce
qifil y nurnitpour nous une eierOiteroiserable,ou
une mtsere eternelle (158).

Dans le quatriemc livre de la troisiemepartie
(e. 1), Rnpcrl traile de ittprit d'inttttigence.Qni
sont ceux, dit-il, qui recureiil cet espril, el a qui
Dieudonna-t il 1'iniclligencedes Eeritures?Gesont,
IHIIIdesoraieurs mais despecheurs;non lesscribes

(157) Si quseriiiscor.... utrumquesaeramentum
,->dsnhikra iiecessariinnsil homini, ..... videlicet
cieia jietcatum ab honiine doplexcoroniissumest.
Alit-rninsi quioVmsttperbire,alicrtimfuit gulse.....
Ijjiiurquia coiigeininnltin)ftiitpecralum, reclc con-

A el les pharisiens, raais dt» pi» si^SjiJir^eti»pe
lettres. II parle ensuiie du cbaiigementadiauaaie
qne le Saint-Espriiopera dans les uppties le jour <Je
la Penfecote.Pour doniier une idee de rabottchuM»
de lumieresquTlsrecurenl en ce jour (c. 4 ci seq.J,
de 1'iulelligencedcs Eurilures et de la connaissaiice
de toute verile qifils ntquirent; il rapporle fexpH-
cation que saint Pierre tlonna clesparoles du pio-
pbete Joel dans la preraiere insiructiou quTIfit ai|
neuple irainediatenienlapres la descentedu Suiut-
Espril. Entranldans itn plusgranddelnil, il fail voir
par 1'exemplede ceux des apfities qui ont ecrit,
cofhntesaiul Jean, saint Maithieu, suinl Jacques.
sainl Jude, quelleabondancede grace el de lumieres
ilsont recuepour fintelligencedessaiulesEcrilures.

Quant a sainl Paul (c. 18), ce vase dVlection,il
est vrai que ce n'eiait pus un bomme sans lettres.
puisquTIavait eip iusiruit par Gainnliel,coinme il
nous fnpprend lui-ineine(Aci-xxn, 3); maisce lul

JJpar une revelationparticttlieredeJesus-Chrislel non
pnr le minisleretfaucuulioinnie,quil retut fintclli-
gencedu sensspiriluelde l.tloiet 1'Evangilede Jesus-
Cbrist.Quoiquilneffjtpasparmilesnpoireslorsquils
rccurenl la grace de 1'apostolatet lintelligence des
Ecritures, par lVffusiondu Saint-Esprit,ceite nieiiic
grace lui a ete conferec avec abondunce(c. 20 et
seq.). Cesl ce que notre auleur faitvoir, en choisis-
sant partni ces teltres celle qui est adressee aux
Roinainspour d6couvrirles tresors de sngesseet de
scienceoue le Sainl-Esprii a mis dans ce vuse d'e-
lcclion. Nous rie nous eiendrons poinl sur ce que
dit Rupert de cette admirahlelettre, mais nous ne
pouvons nous dispenserde rappcler ici une jutli-.
cicUsereGexionqu'il fail dans le huiliemecbapitre.
de ce memelivre, sur la ceriiludeque uoitsdevons
avoir de tout cequ'onl dit lesecrivainssacrcs : «Cos
ecrivainsayant ete insiruits, dil-il, non par leshora-
mes,maisparI Esprilsaint,par IVspriidinlelligence,

r qui leura decouverldiine maniereadmirableletresor^ des Ecrilures, nous recevonsei nousecputonsleurs
paroles comraesoniesde labouche dc Dieuet nous
regardonscommeun crirae de douter d'aitcunedcs
chosesqui ont ettiecrites par ceux auxquelsce feu
sacriia donneun cceurintelligentet utie tangiiesa-
vanie.>Cequedil iciRttperi,il feiend non-seulement
a lous les apptresqui ont ecrit, raaisencoreaux pa-
iriarches et auxpropbelesauxquelsia parolede Dieu
a ei^ adressee sans la ni^diuliond'aucun homiue.
<Pour ce qui est de touSles autrcs ecrivainsqui ne
sont poinlde ce norabre,et quiifont pasete instruits
coiiime eux immedialementpar le Saint Espril, il
teinoignequTInecroit cequilsdiseni <|u'autaiiiqu*ils
appuient ce qu'ils ayanceni de 1'uutoritedes pre-
raiers, ou par quelqucruisonsolide,et iioupas seu-

- lenient parce quils 1'ontdit et parce quTlsonl eltj
d'«u lei sentiment.II repelecncoreen fiitissaiit,ce
qu'il a deja dit, qu'il regarde couiineun crime de

n iiouierde la moindre.chosetlece qui a ete ecrit par" lesecrivainssacres:Ittii igiturtcripluritpopulorum,
tcripturit vrincipum,tciliceiprophtlarumatqueapo-
ttolorum,tta per omniacredimus,ul dubitarequtd-
quam dt illis arbitrttnur nefariumet a fidt Chritti
alienum.II comptecinqapoires qui ottt ecrit: saint
Pierre, sainl Jean, sainl Jacques, saint Matihieu,
sainlJtide, auxquelsil joiul saint Marcetsaint Luc.

Vetptit de conteil fail la matiere du cinquieme
livre. donl fatiteur a iraee le planen ces terines a

• la fui du prcniierlivre de la trois.emepartie de1'ou-

vrugesur la Trinitc. <11nous laut gloriflerle Saint-
Esprit de conseildans favcuglemenlou esl lombe
Isiael jusqu'a ce qoe la plenitudedes nations ffti

. geminatumest et sacraraenlum.

(158)Sienirapostpcccatuinviverevitacorporiset
' irtniortales esseperinissi fuissemds,da^rcHnjibUB»f- -

iniles essetmis,quia nobisaequene iilismiseraseter-
nitas, vcliclcrna cssetmiseria.
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eittree, el dans la destrnciion du lemple de 1'an-A
cicn nulte qni a etti renversc, afin qu'il n'arretai

pas le progres rapide de 1'Evangile.> Rtipert exci-
cute ce plnndans les reflexionsqu'il fnit sur les ju-
eementsde Dieudoiit les desseinssont tert-iblessur
let enfnnts des horomes. Cest ce qtti pnrait tfime
maniere si frappnntednns la reprolKttiortdes J;ii!»
et Invecaiiontlesgctfttfs(fio.v, e. I).

Notrc atiienr(e. 3) dislmgttedeux sorles de con-
seils : t*iin,tlont Dieu daigne se servir pour sa

gloire en faveur dcs hoinraes; 1'antre, dont les
Jwmmesse servent pour la gloirc de Dicuet pnur'
leur snhtt. H donue poitr exeraple de In premieie
espgcecleconseilce qne Dieua fait en aboliesuntJa
cticonciston, la loi de Moiseavec loutes scs cerc-
monieset autres chnsesqti'il uvnit etablies et qu'il
avniibienvoiihingrecrpendanluntemps.LVxemple
de la secondeespece de conseilesl tire dc ce que
foni les pcrsonnes qui, non conlenlesde s'abstenir
des ciiosesillicites, renonccm encore a cellcs qui .
sonl permises. TelJes sonl' les viergcs chretit-nnes'

qui vtveutselonle conscilqttesainl Pattl leurdonne.
Tcls som ceux qui nspirant a la perfectionvendenl
loHltetir bien et tedoiineniauxpativrespour suivre
Jtisus-Christ.Apresavoir ainsi distingue(c. i) les
deux sorlesde conseil,Rupcrl, s'ailavnanl a la pre-
miere, parie dujugeinent lerribleque Dieua exerce*
«ii reprottvanlun peuple cheri pour lui subslillier
lcs gentils; en reiiferiiianl lons les lionuncs dans
fincreduliic pour rejiandre ensuile sa uiiseiicortlc
sttr lous (c. 5). Que veulent dire ces paroles :
<Dietta vouluqut lon*futtent tnvtloppii dant Cin-
tri.uliti, pour txtrcer ta misiricordt envert ious
(Rom. xi, 51), siiioiique Dieua regle les choses de
maniereque personnene ful sauveque par misen-
rorde, et que, par ce movcn, tous ftisscnldelivres
dtiglaivenialiiide forgueil? Cela convenaita uotre
miserablecendition âfinqne loule occasionde uous
enorgneitlirfut 6tee, parceqne 1'angeesl tombe par
Porgueil,et qu'apres la clitite rie 1ange, lTiororoe,1
cree a finingede Dieu, csl encore lombe par l'or-

gueil. Dicn,voulanldoncoter a 1'hoinnieloule oc-
cnsiou de se glorifier, a rejei6 le peuplenieraequi
se gloriliaitdvtre la raced'Abraham(159). >

On voit pur la que le desseinde Diendans toute
sa conchiitea 1'egarddes hommesest de leur Oler
lout pretextedc sVlevertforgueil, afin qne le vase

d'argile u*ait pas la hardiessede dire au.polier:
pourquoim'aVez-vonsfait aiusi?

Lorsque la plenitude dcs gentils est cntree en
recevant 1'Evangile,le Saint-Esprit les a decharges
riupesantjougdcscerdmoniesde la loide Moise(c. 6,
7,eic); etil cotivenaiten effctquela circoncisionet
tout l'uppureildeces cerenioniescessassentlorsqtiela
giacctlefEvaugile a paru. Dieunie-netemoignepar
sesprophelesqu'il n'a pointexige desJtiifsqifils lui
oflrissentdes saciifices(c. 11). Cest encorepar une
snile cles desseins de Dieu (c. 15) que la ville de
Jerusalemavecson templea ete redtiiteen ccndres,
etqcie les habilantsde cette vdle iuforttineeonl clu
passcsau 111dc fepeeou ontptiripar la faini pcndant
le siege,a IVxceptiond'un petit nombre qui, ayant
<icba|>j><ia la misere, au feu ou au fer, out ete dis-
;>crseset trahuis en caplivite dans les diflereiites
parties de 1'univers,ou ils ont rcndu, saus le von-
loir, par leur caplivitcet leur dispersion, le teinoi-

gnnge le plusecluiantde la vtSritede 1'EvangiIe.
Rupcrt, ayantexplique*de la sorte ce qu'il entend

en disant que Dicu daigne user de conseilpour sa
gloire en faveurdes horamcs, il explique aussi de

«p«nTe^tsaniereles bommesnsent ou dotvent user
du>onscil pour Dieu, (tour sa gloireet pour leur
sa^nt.t3serde conseil, dil-il, c'est ne point se eon-

. -(158)Q>ii«1est, MOniaDenmin incredulilalecon-
elattisseiMontniummisereattir,nisiprevklisseDeum
ut licmualiter quao»per mwerkordiain salyarelut,

» tenlei de faire ce qui est commandc,mais a<fersm
dcla et faire qtielquechose de plus que ce qm «st
ordonntiponr ratiriterla favenrde son tnattre et une
pltisgrnnde recompense.II fait ensuiie fapplicaiion
de sa-regleatix dixcommandements,et raontrequel
cst 1'espril de conseilavec leqiiel ils doivent etre
nhsnrvtispour plaire a Dictiel se rendre dignc «1«
reconipense.

Dansle sixiemelivre (c. 1), Rnpert traite de 1*«»>

Srit
de fotce. II considere cfabordcet esprit dens

esus-Christ, ensuite dans les.ap6fres et ilnns lt.i
hommesapostoliqnesqui ont preche 1'Evangile,ei
dans les mariyrs qui ont repandu leur sang pour sst
ilefense.Quel chnngementlesprit de force n'a-i-il
pas fnit dnns sainl Pierre et dans saint Panl? Qni
pourrait raconier tontes les merveillesqu'il a npe-
rces par l'Ap6lredes nalions?II represente(c. 9)ccs
deux apdlres cummedeux lieres unis par les liei»
spirituelsd'ttnesainte unien,envoyesa Roinecnntre

j. deux frercs, fondatenrsde cetleville, dont fun avaitB
trempcses inains dans le sang de 1'autre, pour y
precber Jesus-Christ,etablir le fondementde la con-
corde sur les ruinesde la discorde,el repandre letir
sang ponrfmideruue nouvellevillequi, par la soli*
diie de la foi apnstoliipte,a merite d'eire appele le
siege de la jtistice, la maison de la foi; au liou
quVlleetail auparuvnnlle trdnede forgueil, Pabtme
de I'avarice,el un gouffrede sang el de meurtres.
Cefutsous le cruel et infameNeronquesainl Pierr»
et saint Paul precherent la foi a Rome el quTlsI»
scellerenide lenr sang (c. 10).

Le radmeesprit de force a cclattidans les antre»
apdlresqui ont porie fetentlard de la croix par.tout
funivers, triomphe du dcjmonet r^pandu leursang
pour etnblir 1'Eglise de Jesus Christ (r. 11, 12).
QuoiquesnintJean n'ait pas repundule sien, ei qiiil
soil moi-t en paix apres avoir survecu a lous ies
apotres, il a neanmoinsbu du calice dtt Scigneur.
Vienncnl enstiiie les cotnbats des martyrs, dont

C saint Etieune estle premier, ei parmi lesquelssniiii
Laurenl tient un rang distinguc. Rupert sVientl
beuuconpsur fun et 1'autre.II avaitune raisonparti-
culierepoursaiutLaurenttilulairedeson raonaslere.

Atix mirtyrs qtti avaient recu 1'esprit de foree
: pour combatlreei pour defendrela foi par IVffusioR

dc leui-sang, ont succede'daus 1'Eglisede Jesus-
i Christ des clocleursremplis de lVtprtf de tcience

pour la defc.inlrepar leurs plumes. Cest de cet
esprit que Rupcrl parie dans son seplieme livrc.

i (c. 1.) Le tJeniou,qui avnit d'abord attaque 1'Eglise
> par la |iersecution ouverteque Ndronet les airtres
, cmpcreiirs lui llrenl, se voyant, malgre ses cfforts,
t cbisse de ses temples, et ies princes paiens eux-
t iiiemes embrasser ia foi, il 1'altaqua en dragoti,• <:'csi-a-direen employanlla ruse et 1'ariificect en
i snscitnntdes liercliques qui, sous le nom de chre-
! licns, irompaientles fideleset les faisaienl loinber
s rians IVrreur. CVst pour cela qu'apres IVsprit rie
, D 1'orce,fesprit de sciencea ete ncicessairea 1'Eglise
: pour la defensede la foi dansles perils oa ello sVsl
t trouvee. Rupert exaroiue(cap. 2) quelle difference
l il y a entre la scieuceet la sagesse; ce que c'est

que lavuinescicnceet la scienceulile. Sainl Pauln'a
s pointcondauiraicelle-ci (c. 5,4), <ni les ecolesdes

ginniinairiens, des dialecliciens,des rheteurs, de»
arilhineticiens, des g^omettes, des niusiciens, des.
astronomes.Mais il les blamede ce quTlsn'ont pas

1 cherchedans ces arls le fruit pour lequel-Dicules a.
i donnes aux honunes, qui est de sVlevera leur au-
i teitr et de le glorifier. >Cesl a iorto,ue quekjees-
r uns se previcnnent conire la science, parce qne.
r saint Paul a dit, la tcitflce enfleet ta chariti idtfie,
-. (II Cor. vni, 1), comroesi ces denxeboae*etaienl

-' et sleomnesa malignosurjerbisegladioliberarentiir?
ii Boc enim expediebatiniserseCOIHBlioni nostrae,ul

, ownis nobisoccasiosiiperbienttilollerelttr,etc. •
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«pprfsees1'unea Taiilre et nc pouvaientsnbsisler
5i*embJe.

NoitrSeulement(c. 9)lcdori de ptophcjiip,mais
*enOoretoute sciencelegilime cst tin don tle Dieu:

¥ropkilica el omnislieita teitntia donumipsiusesl;
mtis il n cotilttmed<>comblcrdavantngede ses dons
eenxqni en fontun bonusnge. Cesl poiir c-el>cpiTI
a votiluque ceux qu'il dcstinail a defendreIn fni, et
de la iaugttc desqttels il a daigncse scrvir pour
combnitre lcs hereii-jneset repandre finstruciion
daiis 1'Eglise,fussent instruits des arts tibcrahx; il
a vonliiquenonseulemeinils lussentct corapriSsent
les ecrits des aiures, mals encore quTls en com-

posassent eux-inemes dont la lecttire serail utile
SIIJCfideles.Cest ainsi qne fes sepl arts liberntix
quiltnnt des ecoles profanes el licencieuses, sont
entrcs commcdes servantes au service de la sa-

gcssepour eire cmployes,selon les ordres de Dieu,
a ctesonvrngestitiles (c. 10). Maispourqtioidisons-
noHsque les arls smit enires dans celte ccote, ptiis-
qtiTlsy etaient deja, el qne cenx qui ont tu et Cxn-
minci les sninies Ecriiitres convietinentqtiTls s'y
troitvenl?Notreaoieur te protive(c. 11), en fnisnnt
voir en detail qtte cVstdans 1'Ecriluresainie <ju'on
decouvre le premier usage des itris liheratix, et

qu'ainsi les Grecs ont lorl ite sVnatlritmer finven-

tion, puisque1'Ecritureqoi en parle lVmportestir
toils les airtres livres, non seiilenicntnar fautorilti

quiest divine, elpar 1'utilile,puisquVlleeondnitan
bonheur supreme, niaisencore \tar fnntiqtiite. Ru-

perl pnrcourl tous les arls liberaux en panicutier,
ia gr.Hiimaire, la rhetorique, la dialeclique, l'a-

rithnietiqoe, lageomelrie, la mtisiqueet faslrono-
mie; Hmontre clansnutant de chapitres 1'ttsagequi
cn est fail dans 1'Ecriture,ou ils ont une beaute'et
micclat qu'ils ne pciivcnl avoir dnns aucun autre
ecrivnin. «Nouscroyons, dil-il (c.Ti). etcertaine-
weui uous ne noitsttompofispoint, qtiTInVst point
dVuvragedVerivain profane, quel qu'il soit, qui,
eonipare avec les recits de 1'Ecrituresatnte, ne pa-(
raisse I5che,diffuset obscur.

Pour bien retnplir son plah, Rupert aurait du,
nptes nvoirparle dcs livres saints, parler avecUne

jtiste elendue des ecrits des suintsPeres, et faire
vorr liisage qttils ont fait tles nrls et des sciences.
Maisil se comenlededire tiit nioi setilenientdeSaint
ittrAineet de saint Angustin. II fail de celui-ci 1111

grand cloge en disnni (c. 19)que lc Saint-Esprita
visibleiiietilopere en lui tles Chosesmerveilleuses
pottr sa gloire, pourTa deTensede1'Egtiseet de ln
foi catlioJique,et pouria metire a fabri de 1'insulie
<l<!IVnnemi.<CVslcel Aiigilstin,njonie-t-il, la co-
lonne et labnsetle la verile^,itte esi Augustinuico-
lumnaet firmamentumverilalis, l:\ c-nloiinerieiiuce,
dans laquollelu sagessede Dietia |>lucesontrolie, de
kt bouctieduquel couleloiijonrsune pluiesaltitait-e,
ott pliitol un fleiiveimpetiietixcontre les hereti-
(jltes. >II remari|ne que Dien pcrmil tjtfil fdt peu-
tmnt sa jctinesselivre uuxerreurs des maiiicheens,
mnisqueians le lemps ineiueqtfiletait tlaus1'ega-
lement, le Saint-Espiil uictlnit en lui, saus quil le
sfrl,un grand donde sciencc, dont il devuilun jour
faire nsnge pour le bien de 1'Eglise.Apresnvoir
inpporte ce que dit saint AugustindnnssesCotifes-
simis, des talcnts que Diculul avaritrioilnespour les
sctences,'il coiitimicet icriniiie ainsi soii eloge:
<CY.stettcelu qiie nous tlevons louer fesprit tle
seience,qiiin ninsiprcparcicc grandhotnme,et qui
sVsi servidfe liti ptmrcombattre petidaiit toule sa
vie tcs bdrett^cieSinmiseuleiiientde vivevoix,uiais
ihSffieparitn si graiiit tiombretfecriis, que la vie
tfutl Imiwtwiie sii«3rta.Hpa$pt)iirleslire.
- L^tprirtifpidlfifuit le sttjet-dubuitieinelivre,qttl

ne consisie pfoprement.que tlans une longuepara-
pot,«sei<lfeit,a-patttbole de 1'ecifnnfpr6digue, cloiitil
itfvvntfoxtositinde telever la bonfti'deOieiichvers
tes peeliCurs•pffnrteiits.Le hHirmurcdu fr6'rcliine,

A qui cst irrite clehiccucil que «on pere faisnita soti
ft-ercapres avnir dissij:«loiti son bicn, remcl notre
atiteur sur lcs voies pottr parler de la conversiou
iles Juifs, couforiiieineiitau plan qu'il sViait formti
(lib. 1.c. 31). 1 II nous faut loiier fesprit de piete
en ce que, lorsque la plcuilucledes nalionssera en-
tree, alors levoilc sera cJte,et les resles tflsracl se
converiiroiit.>II pretend (c. 19) que le relotir ries
Juifs n'arrivera qifapres quTlsauronlreconnu1'An-
tcchrist pour le Messie,et qu'ils scroni desaljitses
en le voyanlaneanli. Cest une id6: qui luiest par-
ticuliere, et qui esl 1'effetile son gortipour fallego-
rie. On remarque, en lisanl ce livre, qtte fauleur
connnissait les anciens canOnsde 1'Eglisesur la
penitence. Selou ces canons, les clercs,qui etaient
tombtisdansquelqtiescrimeselaient exclusdu saint
ministere pottr loujourset redtiits a la communiou
laique, ce qu'il eniend seulementde ceux qui n'a-
vouaient pas lettrs criines, et qui eu elaient re-

R connus cottpnblespar une aulre voieque pat letir"
propreconfession(c. 7). Qunnta c«uxqui les con-
lcssaienfet faisaientpeiiiience, ils efaienl relablis.
II parail memeque, selon la disciplinede ce siecle,
011retablissaitegaletnehlfes uns el les autres dans
leur ministere, lorsqtiTIsavaient fuit titie penitence
eonvenable.Ohvoit(c.21) tjuelatiisciplineancienne
de 1'Eglisesur la peiiiienceetait fort alteree, et qua
des peches, qui ne sVxpiaienlautrefoisque par des
sepl et des douze annees de p^nitence, se recnel-
ttiettt pour des penitencesdiine annee 011metnede
qttaranie jours, et nieine quelquefoisdc trois, a
IVxemplede Ninjve.Le pechettr(c. 22) doit etre
ressiiscitepoureire a<lmisa la pariicipntionde nos
saints mysleres, nisi enim qui mortuusfuerat rtvi-
xerit,non licet\eurit invilari vel admilii.... adpatti-
cipationemcorpotit el sanguinis Domini.Mniscora-
menl connatlre s'il est ressuscite?Par la confession
et la penitenccqifil a faile. JVtwtirumvoxconfes-
sionis.... Quia confususesl et dignam vwnitenliam

c obiulit.
Enfiii Rnpert traite de iesvrit de ctainle dans le

neiiviemefivre qui est le dernier de Ia troisiemo'
partie el de lout fouyrage sttr la Trinite. La findo
to.ulesles vei'iles(c. 1) qitefEcriitne nousproppse&
crofre el qne notis devouscoiifesser, esi le juge-
tiicnl univcrselqui est Je plusgrand et le priucijial
loiiiieinenide la crainte du Seignetir.Effectivcmecit
cc doit eire pour tousles liommesun grandsujetde
craiudre, et de craindre beaucoup,Ce demier jour
dii raondea 11n rapport particulier avCcle preniier
de sa creation. De mcinc que Dieu, dans ce pre-
raier jour, s<iparala luuiiere des i^nebres; ce que
noiie auteur entcndde la scparationdes bonset des
inauvaisangeS(c. 2); ainsi rians le deritier, il ju-
geia les hommcs, el separera par un arrel irrevo-
cabie les bpns des raauvais.

Rttpertparle d'une maniere tres-exacteel en ba-
liiletheologiensur la crainle (c. 4). Ce qu'il clitsur

D cctle matiere merite une ntienlion parliciiliere.ll
disiitiguedettx sortes de bonnescraintes, par rap-
port au differenlesqnalites de ceux qui craiguent
Dicu: 1'uneesl celle des esclavesquicraignent le
cliatimenl, ct a laquellcil donne le nom de ser-
v.le; etTautre esl celle deseiifants qui cratgiieut
de perdre la grace; il appellecelle-ci crainte bon-
uetc 011liberale. Pour tiislinguer plos clairement
ces deux crainies, il ajoule : 1 La crainte servile,
< i|iii est aecompagneede peine, est celletles cora-
< inencants,cVst-a-dire de.ceux qui conimeuceitt
< ;i se.iourilcr vers Dieii,eta serappeler le soii-
< venir des peihes de Tenferiet qui, par le souver
< iiir decespeines,lac1ientde resisler au peche Ĉe
< nVsi polnt encore la la sagesse, inais seuleraeiit
< (e. coiuinencemenide ,!»<sagesse; jee n'e_stjjieinfi
« la.la craiiiledti, Seigueur,.itiais la cra.i4le d*Ja
<ihort;' ctj^est ppini la veritablemeniJa sainie.
< crainte, mais sieulemeniiacrainte, ou In craluie
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< qui esl aceompagneede peine et, de trouble. Mais
< la crainte tles enfanlsest la crainte des parfails,
< ou qni iemlent a la perfeclion, cVsl-a-dirc de
< ceuxqui, consideranlles grandesgraces quTlsont
« recucs, se porient cfetix-raeinesa craindre de les
< |ierdre. Celie craintediffere benucoupet en bien
< tleschosesdefnutre, et surtoui en ce que la chn-
< rile parfaile cliasse celte crainle servile qui est
< accompagneede peine. au lieu que la craintc li-
< liale resie loujours.Elles ont cela de commun,
< que fune et faiitre piquefame, et Iui lire comme
« tiitsang pnr les larnics que les yeux repnndent.
< Mais la cnuse en est bien differeiile. Dnns la
< crainte servile, cVst le cliagrin oii esiune ame
< Irottbleequi craint fenfer; dans la crainle filiale,
< c'cst le desir d'une ame exileequi sonpire apres
< su palrie.>

Ces deux sortesde crainles .sont bonnesiiine et
1'auire.Maisil en est deux aulresqui sont mauvaises
(c. 5). Ce qni fait qtiatre sortes de crainles, clont
fame est susceplible.La premiere de ces crnintes
ranuvnisescsl une certnine passion ou mi trouble
de fame, qui ne vient ni de la foi ui de fesprit de
Dieu,qne les philosophespaicns condamnentettx-
meines. Cette crainte esi mauvaise, parce quVlle
iroulde fame potir des sujeis pour lesquels elle ne
devrnit poinl se troubler; lels que sont In perle
des richessesde ce nionde,ou ries adversitesdonl
elle esl nienacee.II esl encore ttne atitre'crainte
mniivnisequi vienttle la foi, inais non tle fesprit de
Dieti,par laquellefameest troublee, mais ne se cor-
rige point.« Cette crainte est mauvaise,quoiquVlle
vieiiue de la foi,et non de IVspritde Dieu, parce
quVlle ue vient jiasd'une foi qui opere pnr la cha-
rite, raais diine foi oisive, cl qui par consequent
esl tnorte (160). t

CVstla lacrainle de tous les demons.CVst aussi
celle,noii de tous les horaraes mechants, mais de
jilusieurs.Elleeiail cellcde Feiix,gouvcrneurde la
Judee,qui ftileffrayeen entendant sainl Paul par-
ler de la jusiicc, de la chari:e,et tiu jugement der-
nicr, maisqui ne se corrigea poinl (Act.xxtv, 25),
Apresavoir paiie de deux especes tle craintes qu'il
appelle mnuvuises,ce qui doit sVntendrepnr rap-
porl aux ttisp.osilioiisde ceux dans lcsquelselles se
iroiivent.Rupertrevient aux deuxespecesdebonnes
crainles; donl 1'ttne esl la cruinle des esclaves,
1'aulredeseufanis ; lime tles commcncanls,fautre
ties pnrfaits.La premiere,ott celledes estiaves, est
une pnssionet ttn trouble dc 1'ame,qui vient de la
foi et de fesprit de Dieu. Gette cruinte quoiqueim-
paiiaiie est bonne,et ellc produit un tres-bon effet,
en ineltaul lu divisiondans fboniuie par le comlsat
de fesprit conlre !a chair qnVlle occusionne.Le
jiigeinciiiterrible de Dieu,que 1'Ecrilurenous an-
noiicecoininedevant se faire au dernier jour, esl
bieu cnpable dTnspirer de la craiiiie a quiconque
vctit bicn y reJleclurel considerer qifapres cette
vie il ne rcsie plusau pecheuret a 1'iinpiede temps
pour fuirepeiiilence.Nolre uttteurfuit uiie pcinture
assez vivede ce jour lerrible et de ses suites; tle
iu lesnrrcciioiiqui se fera en un niomcnluu sou de
la troinpcite, de 1'arret irrevocable qui sera pro-
qpnce,des actionssur lcsqiielfesles hommesseiont
juges,tle ia reconipenseque les justes recevront,
tiespeineseiernelleset du feu auxquelsseronl con-
damnes les roechanisavec le deinonel les anges
rebelles.

On peul dire de cet onvrageque le plan en est
beau, maisqu'tl n'est pas atissi heureusemeniexe-
cuie qu'il eut pii 1'etre, si fauteur avail ete plus
methodiqiie,sil se liil moins livie a son goiilpour
fallegorfe,et si, iaisant usagede ses luraiereset de
son eiudilion qtti eiail assez vaste pour le siecleoii

A il a vecn,ilse ftit pltis appliqndairailer solidemcnt
les queslions qu'a les multiplier inuiilenient. Vou-
lant parler d'une iufinitede choseset de toules les
verilesde la religion.il n'a fnitpresqtteque les mon-
trer sans les appuyer de preuves solides,et il perd
souvenlson objet de vue. II est vrai qn'il patie a
des fidelesconvaincusdesveritesqu'il leur met sous
les yenx, el qui ifont aiicun doute. 11n'avait point
affaire alors a de pretendus philosophes,lels que
nousen voyonsnujonrdTiui,dont le coeur insense
est remplide tenebrcs ; qui, revoquanl en doute les
verites les plus constanles, se livrenl a des raison-
neinents aussi vains quTmpiescontre une religion
qui a loujours tiiomphe el qui trioraphera loujours
de ferreur et dti mensonge.

Cetouvrage, quel qu'il soit, a du beaucoupcou-
ter a 1'auteur, et. fail voir quMlavail non-seulement

beaucoup lu ei beaucoup medite 1'Ecriture sainte,
maisqu'il etait tres verse dans la lecture desPeres,

B clcsecrivains ecclesiastiqucs,et merae des atileurs

profnnes,surtout des poeies.
2" Le secondouvragede Rtipert, selon,1'ordrede

la derniere edilion que nous suivons,esl son Com-
mentairestit tes dottze petits prophetes.LTtutetiren
i'adressani a Freileiic, archevequecle Cologne,qui
1'avait exborte a cntreprendre ce travail, lui ie-
raoigneque dans les livres des proplietes,ainsi que
dnns les nuires livres de 1'Ecrilure sainte, il n'a
chcrch6que Jesus-Christ,< dont ln verite, dil-il, a
posscdeleur coeur,rempli lenr bouche, et conduit
leur plttme, afin quTIs nVussent d'autre intention
que tle fhonorer et de le glorifier. >

Le Commenlairesur Osee, le premier des douze

petits propheles, est precede d'une preface, dans
laqiielle nolre autetir rend raison pottrijuoi ces
ecrivainssacres ontecrit d'une nianiereobscure, et

pourquoiles Jtiifs ont mis leurs ecrits au rung iks
livres sacres, qttoiqtiTIsen ciisscnl perseciite les

r auteurs pendnnt leur vie. II rejiond a la premiere
queslion, que les prophetes en ont ainsi agi par
tine raison de prudence, et pour eviter les mauvais
traiteuients diine nalion qui les aurait persecutes,
comnieIsaie et Jercraie1'ont ete, sils avuientan-
nonceclairemenl et sans figureqtte les Juifs cruci-
fieraient un jour le Messieqni leur serait envoye,
ct que le lemple seratt detruit. II repond a Ja se-
condequestiou, que, comme les prophetes aiiuon-
Qaientdeseveneraents,dont lesuns ne devaientavoir
leur accomplisseraentqu'apres une longuesuile de
siecles, el les autres devaieut s'accotiiplir bieniPt
apres la prediciion, faccoinplisseinenl de ces evc-
nements, predits commeprochains, a faitjuger aux
Juils que ceux qui les uvaient nnnonces avaieut
proplieiisepar 1'Espritde Dieu; el cet accoroplisse-
ment deveiiaitpour eux une preuvede la verue des
cbosesquTls avuient predites pour les tempspltis
eioignes; ainsi ils ont mis leurs ecrits dans le cntton

« des livres inspires.
Le Coinmenlairestir Oseeest partage eii six li-

vres. Le coimiienlateury fait usage des lunueres
qiiTIa puiseesdans saiut Jeionie et saint Augustin
pour 1'inie.lligencede ce prophctequi est flillicieet
obscure. Scs coinnientaires sur les autres pents
prophetes consistent en un livre sur Joei, prccede
cfun prolngue;quatresur Amos,avec un prologue;
tin sur Abdias, avec Uh prologue; deux surJonus,
avec un prologue; trpis stir Miclieeet un piologuc.

Apresavoir conimeiiteces sixpetits propbetes, !e
zele de Rupeit se ralentit par la diflicullc qu il
cprouva a continuer son travuil ; et cette tlilliculti
lui faisuntcibire quily nvait de la presomptiondans
son cnlreprise, il finterrompit. Dans cet ititervallc,
Cunon.abbede Sibourg, qui cioynit que Rttpert
avait ucbeveses commeutnires,1'cngageaa cittrc-

(160)Est ergo timor inabisex (idequideoi,sed noncx Spiritu Dei,quianon cx fideoer dilectionemope-
ratnr, sed ex iideoliosa el ideo mortua.

PATUIU..CLXX. 24
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prendre un autre ouvragesous le titre : De la vic- ,
foiredu Verbede Dieu. Cet ouvrageetant acheve,
Riipert reprit celuiquTIavait inlerrompu et conti-
nua ses explications sur les six autres petits pro-
pheles, a la sollicilaliotid'Ekkenbert, abbe de Cor-
bie ou Corveien Saxe, a qui il les adressepar une

"prefacequi est a la teie. Ces explicationsrenferment

pltisieiirs livres, riont trois sur la prophctie de Na-
hiim; trois sur celle riTlabactic,avec une preface;
deux sur Sophonie,avecun prologue; un sur Aggee,
avec un prologue; cinq sur Zncharie,avec un prolo-
gue;unsur Malachie.nvecunprologtte.Nousnenous
eiendrous point sur ces explicalionsqui sontdans le
niemegout que cellesrionl nousavonsriejnpnrle.Je-
sus Christ et son Eglise,cVslcequecherche partout
Jlupeit; et cVst effeciivementceqnTIfaut chercher
dnns 1'Ecrituresninte.Muisil nele faitpasnvecassez
cforrire et de methorie; en sorte qnVn geiieralses

exjtiicationssur lesdiffcrenlslivres saints sontmoins
cies commentnircs suivis, propres a eclaircir et a
donner ITnielligencedu texte, quTinrecueildVxcel-
lcntespenseeset de reflexions pieuses et edifiantes
faifessur le texte sacre, qtti lui donne occasioutle
pnrier de Jesus-Christ ct de ses mysteres, de son

Eglise,de ses eiiis eldcs verites diichrisliunisme.Le
sens iitteral de 1'Ecrilure y est trop neglige; le mys-
tique et le mornlsont ceux auxquelss'applique1'au-
leur, qtiid'ailleursmonlredu savoiretune erudition
pcu communepourson siecle.

Ses cominentaires sur les petils prophetes ont
pnru <plus suivisa M. Dtipin(461),et avoir plus la
forme de commenlaires que cenx sur la Geneseet
autres ou il traile de la Trinite et de ses ouvrages,
el moinssVToiguerde la maniere des anciens, quoi-
quTIs soienl exlreniement mystiques el pleins de
reflexionstrop subtiles et de remarquesqui n'ont

pas lottte la justesse possible. >

Ruperta donne lui-meme trois cataiogtiesde ses

ouvrages, dans le premier desquels il ne compte
que irehte livres de coramenlaircs sur les pctits '

prophetes; il en compte trente-deux dans les deux
nutres. Maisil y a unc erreur de copiste, commele

remarque D.Gerberon(162),car il s'en trouvetrenle-
cleuxclansloutes les editions.

3° Le Commeniairesur le Canliquedescantiquet,
de iincarnation du Seigneur, est parlage en sept
livres, et precedecfunprologue,dans lequelfauteur
noiisinsfriiiides molifsquifont portea enlreprendre
cet ouvrage. Quelques annees auparavant, il avait
eu le desseinde composerquelqueecril sur 1'Incar-

nntion, a foccusion d'une vision, dans laquelle il
sentit commele souffJed'un venl douxqui sTnsinua
avec une vitesse inexprimabledans ses oreilles,et y
deposa ces deux versets :

Femina menleDeumconcepil,corporeChrittum,
Integra fudit eum,nil operanteviro.

Rupertavail abandonne son dessein, lorsque les
sollicilulions de Cunon, abbti de Sibourg, qui le ]
pressait souvenld'ecrire, ltti firenl prendre la pliime
pour 1'executer,en lui rappelant sa vision.Le Can-

tique descantiques luiserl de fondementpour traiter
de ITncarnation.Tout cantique dans 1'Ecrilure est
une aclion de gracesponr remercier Dieu de quel-
que bienfait qu'on a recu. Tel esl le cantique de
Moiseapres lepassagecleia mer Rouge.Le cantique
de Salomonesl le plusexcellenlde totis, ayant pour

i objet fincarnalion du Fils de Dieu, qui est le plus
' grand bienfait que leshommesaientjamais recu de

(161)xii* *it>{ie,.p.721.

.162) Apol.Rup. p. 52.

(162*)Ibid. p. 21 et suiv.

(165)Cuineiiiiuesses demassa quajin Adamcor*

rttpia est, hserediiaria peccali originalis labe non
carebas; sed ante fnciera hujus amoris peccalttm
nec illud, nec alindstare poiuif auie facieinhujus

A Dieu,el Ia plus grandemarque de son amour. Cest
pour cela que ce cnnlique nVst pas appele simple-
tnent cantique, mais le Cantique d s cantiquet;
parce qtie lebienfait dont on y rend graces a Dieu,
est le bienfait des bienfaits : Recieigitur dicitur
Canticumcanlicorum,qnia quod in eo canitur, bene-
ficiumest omniumDeibeneficiorum.

II est difticile de fixer le teraps auquel Rupert a
composecetouvrage. Toul ce que nous pomons en
dire, sur tes lumieresque nous doitneD. Gerbe-
ron (162*),estquTI fa coinposeapressonIraiie de la
Triniie, el avant ifavoir rais la derniere ninin a son
ecrit sur snint Maltliieu, De la gloire du Fils dt
ihommt. L'aj)ologiste de Rupert prouveces dettx
articles jiar des raisnnsassez solides.
• Cetouvrageest uncommeniairesuividu lexte des
cnnlques,, que le commentaieur appliqne presque
lout eiiiier ;<la sainteVierge.llrelevefexcellencede
sesvertttset Iesprerogativesqifelle a rc^ues de Dieu

g en qualil6(lemere deJesus-Clirist,Dieuet homme.
Cest en ce sensquTlexpliquece livre de flticarna-
tion, qtii dans son plnn devail elrc son principal
ohjel, et qui dans 1'executinnnVstque faci essoire.
lls'yetend, conimedanssesatitrescommentaires,sur
quaiitiledelieiix comrauns,sur lesmysteresdeJesus-
Chrisi, le pechede nos piemiersperes, les promesses
failes a Abraham, les persecutionsque le tleinona
susciiees conlre luSynagogueetcontre 1'Eglise,etc.
Le septieme et dernier livre, dans lequelil expliqua
le demier chnpitredescamiques, est toul entier sur
1'Eglisede Jesus-Christ,el specialemenlsur sa nais-
sance et ses commencements.

QuoiqueRujiert releve, comme nous1'avonsdit,
1'excellencetles vertus de la sainle Vierge, et ses
prerogetivesau-dessusdetoules les auirescreatitres,
il ne lui accordecependant pascelle de pouvoirdire
quVlle a ele concue sans pechti: < Vous pouviez
dire avec verite, dil-il (lib. i), en adressanl la parole
a la saiiiteVierge: J'ai eie concue dans finiquite,

C et ma mere m'a concue dans le peche; car etant de
la masse qui a eie corrompnedans Adam, vous
n'etiez pas exempte tle la tacheheredituire dttpeche
originel. Mais ni ce peche, ni aucun autre n'a pti
subsister devaut famour de Diettdont vouseiiez
remplie; devanl ce feu toute la paille a ele constt-
mee, afin que le lieu dans leqttel tin Dieu tlevait
habiler fespace tleneuf mois, fht tout saint, et que
la maliere dont la sagessede Dieuse devait former
une demeureeternelle, fut loute pure (165). >

4*Le Contmentairede Job est diviseen quaranle-
deux chapiu-es. Dans le prologtiequi est a la lele,
1'auteur embrassant Ie sentiment de saint Jerdme,
dit que c'est roal a propos que quelques-uns"ont
avance que Job etait de la race d'Esau, et pretendu
quT) descendait de Nachor donl le fils afne se
nommait Htis, et donna son nom au pays que Job
babilait.

Le dernier editeur des oeuvresde Rupert se fnit
D honneur d'etre le premier qui ait puhliecct ouvragc.

NeanrooinsLipen en indique trois edilionsdiffereu-
tesa Cologne, en 1533, 1566 et 1602(164).Mais
Lipense trompecertainementpar rapport a fedition
de 1602, dans laquellele cominentaire sur Job nc
se trouve point. Peut-etre manque-l-ilaussidans Ici
edilions de 1533et 1566. «

D. Gerberon (165) met cet ouvragc parmi les
premieresproductions de nolre abbtf,et croit que
cVstcelui dont il parle dans son epitre dedicatoire
a CtHion,a la tete du preraier livre sur la Reglede

ignis omnis stipula interiit, ut totum sanctum
fieret habilaculumin quo Deus toiis, novem roen-
sibus habilaret; tota oninino munda muieria, de

qua sancta Dei sapienlia domumseternam sibiraet
9C(Iificsircl

(164)Lip. Bibl. theol., t. II, p. 111.
(165)Gerb., ApoJ.Rup., p. 7.
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gaint Benott. II dit effectivementdans celle epilre

qnTl a fait un jietitcommentairesnr Job, qui est un

abrege de la ferlile abondntice tant des sens que
des expressionsde saintGregoire. Quoiquece com-
mentaire soil divisedansles imprimesen quarante-
detix chapitres, coinmele livre de Job, et non en
riix livres, coninieRupert le dit, il est visible que
cVst le menie onvrage; et que la difference qui
est actuellementdans la division,vient des copistes
qni se sont imngineqne cette divisionen quarnnle-
ilcux chnpitres serait plus commodeque celle que
Ruperl avail faite en tlix livres. Cest la reflexion

que fait D.Gerberonqui, pour fappuyer, remarque
cle plusque, soit rians les cataloguesquc Rupert a
lni-nicme faits de ses propres ouvrages, soit dans
les itnprimes, il n'est fait mention que d'1111seul
comineniairesur Job. Ce qui confirmeencoreque
le commenlairepartage en quaranle-deiixchapitros
est le nieme que celui que Rupert a riiviseen dix
Iivres, c'est que celui de quarante-deux chapitres
repond parfaitementa 1'ideeqtte Rupert nousdonne
riiisien, en disantque cVst un abrdgdde la fertile
abondancetant dessensque desexpressionsde saint
Grdgoire.En effet, si fon veut se donner la peine
de conferer le commentaire sur Job parfage en
rjuarante-deuxchapitres avec les morales de saint
Gregoiresur le m-nnelivre, on verra qttTlnVnest
propreraent que 1'abrege,el que fauleur y a tres-
peu mis du sien. Celaest si sensible que 1'edileur
sVn etant apergu, a cru pottvoir retrancher le
quatnrziemechapitre en renvoyanta fouvrnge de
sainl Gregoire.Le commentaire dont nous parlons,
est hislorique.allegoriqueetmoral.D.Gerberoncroit
quTla eie composeapres les livres de fofficedivin.

5*Le Commentairetur iEcclisiaste, partngti en
cinq livres, lerminele premier volume de 1'edition
de 1638. Cesl, au jttgementde D. Gerberon(166),
une desdernieresproductionsde laplumede Rupert,
qui le coinpnsa dans sa vieillesseet fadressa a un
moine noinmeGregoire, avec lequel il etait lie
(funa nmitie tres - elroile. Gregoire avait engage
lui - tnenie Rupert a ce travail, et 1'avaitprie de
faire ce coinmenlaireselon9nolre version, savoir,
la versionhibraique; secundumnostram translalio-
nem, tdlicet Hebraicamveritalem; c'est-a-dire, que
Gregoirepriait Rupert de sttivre la version faile sur
liiebieii, parcequele commenlairequesainl Jerdme
avait fait en suivant la version des Septante, pa-
raissail mutileettres-impariait. Rupert, potirenirer
dans les vues de son ami, lul et relut le commen-
'taire que saint Jeromea fait sur 1'Ecclesiasieen
suivant la version des Septattte, pour s'assurer si
cette versioneiait anssi iraparfaileque Gregoirele
prcienriait.Par fexaroenque fit Rupert, il se con-
vainquit de la veTitede ce que lui nvait inarque
son ami touchantfimperfectionde la version des
Septante.et fit son commeutaire sur 1'Ecclesiaste
en se conformanta ce quTI avail exige de lui. D.
Gerberon(167)concltilde la que Rttperi savait tres-
bien les langues hebraique et grecque, piiisquTia
compose tles coniinentaires stir 1'Ecclesiaste, en
tnivant la vdritdhibraique, et quTIa connu les rie-
fautsde foovrage<lesainlJeroine.qni, en travaillant
sur le ineinelivretle fEcriture, avail stiivila version
des Seplanie. Quelque specieux que paraissc ce
raisonnement, il esl difficilerie se persuader que
Rnpert ait eu assez de connaissuncetle la langue
hebraique,ponr trariuireun livretle1'Ecriiuresainie
sur foriginal hebreu. Cesparoles,sec«nefumnottram
iicinstalionein,scilicetllebraicctmverilatem,ue inur-
(|iient point lornicllemcntque Gregoire uil exhorte
Kuperl a travuillersnr foriginal ineme.On petil fort
ben les expliqneren un autre scns pltis naturel, et
riitc qtieGregoirea pritiRuperl de suivre utie tra-
ductioti,qui avait ete faile sur fhebreu, que fou

(16<>)Gerb.,Apol.Ritp., p. 40.

Aconservait dans son monaslere, et quTl appelait
pt»urcela nostramtranstationem.Nottsconvenonsici
comme nous 1'avonsdeja fait aillettrs, quTl y a
beaucoupdVndroits, surlout rians les premiers ou-
vrages dont nous nvons parle, qui donnent lieu de
croire que la langue hebraique nVtait pas inconnue
a Rupert; cependant, otitre quTI est assez vrai-
semblable que dans ces endroits-la meme il ne
pnrle que d'apres saint Jerdme, on le voit quelque-
foisembarrasse sur des textes qui n'avaient aucune
diiliculiepour lui, sTl avait eu quelqtieconnaissance
de lTiebreu; ce qui, toul considere, ne nous permet
pas de croire qtiTlait eie assez habile dans celte
languepottr faire nn commentairesur le texte ori-
ginal de 1'Ecclesiaste.

A la tete du premier livre de ce coramentaire,qui
cst partage en cinq, fauteur donne tine idee assez
jusle de f Ecclesiaste, qtti 1'emporte tle heaticoup
sur lousles ecrits des plus fameux philosophescle

B 1'anliquite, tels que Platon, Pythagore, Socrale,
Aristole.Chacundesquatre autres livresest precedd' dTinecottrtepreface adressee a Gregoire.Quoique
Rupert assure quTI n'a point voulu employer nn
style releve, et quTIl'a memeneglige, c'est cepen-
danl fun de ses ouvrages 011il fait le plusparaitre
la connaissancequTl avail des auteurs de la bonne
laiinite, particulierement des poetes, entre autres
de Virgileet d'Horace. Onvoit loujours en lui une
predileclion pour Iepremierde ces deux poeies. II
le met nen-seulemenlau-dessus des poeies, maiSil
ne croit pas qu'il soit inferieur aux pbilosopbes.II
cile plusieurs autrei bons atiteurs, Terence, Cic^-
ron, etc. On voit quTI avait lu Platon, Aristote, ct
autres anciens pliilosoph.es.II fait usageclesPeres,
de sainl Auguslin et autres, mais pour 1'ordinaire
sans les citer. Tout cela prouve fetendiie de son
erudilionel de ses connaissances.

Ce commenlaireesl rietous ceuxde Rupertle plus
C suivi, le plus litteral, el celui ou il doune le moins

dans 1'allegorie,quoiquTIn'en soil point exempl. II
esl remplidebeaux trails de morale.II parle (lib.iv)
des predicaleurs de son lemps dTine mnniere qui
leur fait peu dTionneuret au goul du siecle. « Les
plus ignorants, potirvu quTls fussent effronles et
quTls eussent une grande volubililede langue, ne
manquaient pas de gagner la favetir du peuple,
tandis que les plns savants laiiguissaieiit dans la
pauvreteel la misere. > En parlanl des enfants qui
uteurent sans avoir recu le bapteme,il dit expresse-'
ment (lib. 1) quTls sont condamnesau feu dVnfei,
infernaitigne delinenlur.
i: 6«LVuvrageDe la gloireel de Chonneurdu Fitt
deilwmme, a ete composea la sollicilationile Cu-
11011b.qui il est dedie. Rtipert avait resisui quelque
temps par differents n.otifs, parmi lesquelsil n'011-
blie pas la nialicede ses envieuxqui ne lisuientses
ecrits que pour lui tendre des pieges. Mnisil passa
pnr-dessus toutes les raisons qui pouvaient le de-

D tottrner dVcrire, pour executer ce qne desirait Cu-
11011.La qualiie (feveiptede Ralisbonne que Rtipert

1 lui donnedans le prologtte,lixe it peu pres le temps
auquel tl a eie compose.Car Cunon, a qtti il ost

; dedie en qualite devcque de Ratisbonnc, n'etant
1 roontesur ce siege quVn 1126, fouvrage rioni"il
s s'agit n'a ptt luietre prescnieqifapres cette tipoque.
i Le bul de fauleur eiant dVtablir la glpire el la
i grantleurriu Fils de fhoratne, cVsl-a-tlirede Jesus-

Christ.Dieu et lioraine,il choisit 1'Evangiletle sainl
Matlhieupour Iniservirdginatiere et de fontlement.
IIfait 1111commentairesttividecetEvangilejiisqiiTni
treiiiienic versei-tlu clouziemeehajuire. II emploie
neuf livres a commenterces douze chapitres. Puis
il passe touta coupa la passiondu Sauveur donl le
saittievangelisterajiportefhistoiredunsleschapitres
xxvi et xxvn. On voitdnns le plande cet ouvrage,

(167)Ibid. p. 138.
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ptiis que dans ancuti aulre du memcnuteur, son A
gofitdoniinanl pour l'allegorie. L:»vision du pro-
I>|W5teEzechielsur le fleuvede Chobar r.nforme le
dessein, et les qualre animaux qne vit Ie saini pro-
phete en font la division. Car ce n'est aulre chose
(|ii'iiiiealtegoiicperpeluelle sur les qualre animaux
dbnl. ehacun avait qualre faces.Ces quatre faces,
selon PalltSgorie,de Rnpert, sont les quaire grands
rnjrsleres de Jesus-Chrisl, son Incarnation on sa
JSaissance,sa Passibn, sa Resitrrection,son Ascen-
siniii Tel est le plan de cel ouvrage, partnge en
tiiefifclivres, dont neuf sonl.eniployesa expliquer
la premiere face, qni est cclle de rhommc. II y
prouve que Jesus-Glirisl est le verilahle Mcssie,
rofejet(le.Pattente des anciens jnstes; ce qu'il fait
voir par (espirconstances<Icsa naissance, cellcs ilc
son baplSirie,.par ses miracles, sa doctrine, loule
sa. conduile, le pouvoir qu'iL a communiquea scs
ap&res de iaire des niiracles, etc. Mais cela est

noyddans tant de reflcxionshors d'ceuvre et lant j
(1'allegbries,qu'onperd de vnele principal objet. La
«leuxiemeface, qui eslcelle du veau, represente I»
ptissionde Jcsus Christ, el fait la maliere tles x%
xi»et XIII"livres. Ilparle forl siiccincteineni des
ileiixautres faces, qui sont celles du lion et de
Iaigle, a la fin du dernier livre. Le douziemen'est
qu'une digression siir quelques visions qui lui
eiaitsnt trop familieres et sur quelques trails de
ca vie,

Get ouvfage,est surchargd, comme nons 1'avons
ddjadit, d'alI6gories,selon le goutde l'auteur, qui
avoue lui-nVuie(lib. vi) que 1'allegorielui platt plus
que le sens lilteral; il est rempli de quesiionstl>.e"o-
logiqiieseirahgeres a son sujet et traitees superli-
ciclleinent, de maniere qu'ona quelquefoispeinc a
saisir sa pen^.ee,n&inmoinson y trouve deschoses
excellenlesetiine grandevariele.

Dansteprernierlivre, il se proposecclle queslion,
pourq.upi les trois persoimesde la Trinitc, clant -

roilieslestroisesprit et saintes egalenient,on appelle
*

^cpemlantk iroisieinepersonneseiile le Saint-Es-

ftti, cotnmesi c*eiaituu allribul qui lui fut propre.
tl re^porid(tib. 1),en disaut que c'est parce qne
* toute roperaiibn duSaint-Esprit regardela sam-ti-
ficaiioode la creature. II fatil faire, dit il, beaucoup
<t'atteiilioti4 ceile distincliondcs operatious. Tout
ce qni a ete fail, c'est par le Fils que Dieu l'a fait.
Toul ce quiest saint, c'esl par le Saint Espritqu'il
l'a sanctifie.Car, qu'esl-ceque son esprit, sinon sou
amour? El couiiueiilla creaturc raisoimablea-l-elle
jamais pu ou pourrait-elleetre sanctilieeautrement
qu'en aimantson crealeur? Quomodocreaturaquw-
cunque rutionalis aliter nisiamandocreatorem,po-
tnit unquam, vel potirit sanclificari?Ainsi le Peie
est esprit, le Fils est esprit; le Perc est saint, le
Fils est sainl; eepenilanl c'est avec raison qu'on
appetle la seule troisieine personne de la Triniie,
le Sitint Esprit, dont 1'operalionpropreest Iasancli-
ticatkm de la crealure, sans lequel1'angeifest point 1
saint, ni riiomme; sans lequel1'angen'est qu'nn de-
moii, el riiomme qu'un Antechrisl ou un nieinbre
du diuble (168). >

Auconimencemenldutroisiemclivre,nolreauteur
fait une soflre Contreceux qui critiquaienl ses ou-
vrages: t Moquez-vons,dit-il, lant qu'il vousplaira,
vousqui l.elist/ ines ouvragesque pour y trouver
malrere k vbtre critiqiie, ajoutez, si vous voulez,
eommetu-celui-ci peut-il itre savant n'ayant poinl
itudU? Maisen participant a 1'opprobrede celui

(168) Igilur quamvis el Pater spirilus, el Filius
«piritus; et Pater sanctus et Filius sanclus, recle
tamen lisec sola persona Spiritus sanclus debuit
iiuncupari.Ciijus operatiopiopria crcalursesancli-
ficatioest; sinequo nec angelus saiictus, nec hoino
sanctus; quein nou hahens angelus, diabolusest;
quem non habeushomoAnticbiistusest, iiicnibrum

A :» qui ce reproche a 6\a fail, nous pariiciperons
a sa gtoire. » Cest pourquoi,niepiisanl les trails
de la jalousie, il continue 1'ouvragequ'il a com-
mence. En parlanl du bapieme de J.-C, il dii que,
quoiqu'il fut le Sainl des saints, sans aucunc lacbc
du peche, comme il avaii pris un corps semhlahle
au ndlre, il a vouluen se laisant baptiser par s;iint
Jean nons donner Pexemplede 1'huiniliieet un rc-
mede pour guerir 1'orgueilqui avait fait tomher le
prernier homme. II a choisi les eaux <iuJnurdain,
parce que les Israelites passcrent a travers ce fleuve
pour^enlrerdanslalerre promise.Lespieires qui res-
terentaumilieiidiifleuve.peiulantqiielcpciiplepas^iit
elaient la liguredc Jesus-Christ, le premier Ponlife
dc la noiivellealliance, et de sainl Jcan, lc deniier
(16 rancieiine, la fin de la loiet.dcs propheles. Le
sacerdoci:de Jesus-Christest inGnimenl au-dessns
de celui d'Aaron, qui n'en etait qii'ime figure tres-
faible. Nolre autenr parle fort au longde la lenla-

n lion deJesusdans ledesert, ct en fait la comparaison
avec celle du premier homme dans le paradis tcr-
reslre; ce qu'il dit acesujel esl fort jndicieux. II
eiiseigiieqifavanl1'arrivcedu Messic,il eiait perinis
et nieme louable,aux rois, aux pretres, aux pio-
phetcs, aux patriarches, dc coinhattre pour la re-
ligion,en employant Ie fer, comme on le voit p.ir
Texemplede Davidel des Machabees,qni co.nbat-
taient vaillammenlcontrc les nations qui voiilaicnt
les exterminer etempeiher la promessedu Mo.ssie.
Maisdepuis son accoinplisseinent,depuis la nais-
sance du Prince de paix, il n'est plus permis d'em-
ployerles armesmalerielles.II fautse servirdecelles
qui eiaient (igureespar Ics trompctics el les flam-
beaux dans des pots de terre, avec lesquels Gedeon
triompha des Madianites.Les flambeauxfiguraient
les dons des graces celestes, el les trompettcsla
predication de rEvangilc, qui sont les seulesarnies
qu'il soit permisd'employera present.

_ Sur le sujet de la vocation des ap6tres, Rupert" demandepourquoiJesus-Christa clioisides hommes
pauvres, et non des riches; ou plutot, pourquoi les
ayant connusdans sa ptcscienceet predestiuesavant
tnenie la crealion du inonile pour etre conformesa
1'imagedc souFils, et s'etant proposede lesjustilier
et de les combler de gloire, il a voulu les faire
naitre pauvres des biens de ce monde.Cest pour
leur inslruclion,dit-il, parce que la coiinaissaiiee
rfe sa pauvreteest pour la crealure un grand moyen
et mie lecon bien elflcace,pour la lemr dans son
etal et lui faire connailre 1'ordre des choses et ce
qu'elle est a 1'egardde Dieu. Quel est cel ordre ?
c'esl celuique saint Paul annonce,en s'ecriant: 0
profondeurdes trisors de la sagesseel de la science
de Dien! que ses juaemenlssont impdudtrubleset ses
voiesincomprikensibies! Car qui a connulesdesseins
de Dieu,ou qui esi enlri dans le secret de sescon-
seils">Qui lui a donnequelqueclwsete premier,pour
en pritendre ricompense? Toulesl de lui, tout estpar

:D lui, et tout esl en lui (Rom.xi, 33,54,35). <Ceslla,
conlinuenolre auleur(169), 1'ordrelegitime,1'ordre
iiecessaire^qiielacreature.soiisouiniseasoncreateur,
sachant et coufessaulque c'est de lui, que c'esl par
lui, que c'est en lui que sont tous les hiensque pos-
scilenl,soit riiomine bicnheureux,soit 1'angesainl.
Le souvenirde la pauvrete, daus laquelle etaieut
nes les apblres, d'ailleurs sans leltres commesans

, biens, elail forl propre pour faireconnailre ou rap
: peler la connaissauced'une verite si saluiaire.Enliii,
t plus les apbires devaicnl etre comblesdes dous du

; diaboliest.
; (169)J>teesl ordo legilimus,ordo necessarius,ut
t creatori creatura subjiciatur, scieudo et confiiendo

quia ex ipso el per ipsiim et in ipso sunl oiniiia
> qinccunqtieboua bealus lioino,vel sauctus habet
; augelus.
l
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ciel, plus ils avaientbcsoiud'ctre solidementelablis
dans lhuniitite pourcnsoutenir le poids. >

Lc scrmon de Notre-Seigneur sur la montagne
fait le sujet iles quatrieme, cinquieme et sixieme
tivres, et d'une partie du seplieme.L'auteur expli-
quant ce sermon releve 1'excellencede la nouvelle
ailimce au-dessus de 1'ancienne,en ce que Jesus-
Christ, lelegislaieurde lanouvelle,a noii-seulement
donneeiiexemplepnrfailde tout ce qu'il a ordonne,
ma s a encore joint L la Iellre 1'espr.it d'amour et
de charite pour faire nccomplirlc commandement.
Cnminel'ancienne (lib. v) n'avaitni l'un ni 1'autre,
il eiait impossiblequ'elle fit arriver lejuif a la per-
feclioncomii.elechretien y arrive, ayant devantles
yeux 1'exeniplede Jesus-Chrislet 1'Evangileaccom-
pagnede 1'espritd'amour. Les philosophespaiens
n'ont COIIHUni la temperanceni les autres vertus;
ils eu ont employeles noms, mais ils en onl ignore
la nalure ou la dignite, et n'ont pas eii le fonde-
ment. <L'amourest le fondementet la racine de
toules les bonnes cenvres(ib.); sans Panionr, la
beaute des bonnesceuvresest hypocrisie (170) en
sorie que celiiiqni fait lTitiindne,qui prie et qui
jeune sansavoir 1'amour dans le cceur est hypo-
eiiie (171).»

Danslemenietivre, apres une especede disscrla-
lion sur le sensde ces paroles : Or, en prianl u'n/'-
fectezpointdeparler beaucoup(Motth.vi, 7), Riipcrt
faii 1'apologiedeslonguesprieresdes ecclesiastiqucs
el desmoiiics.IIjustifieaussi 1'usagede la musiqiie
dans les eglises, il la regarde comme un moyeit
propre a soinenir 1'attenlionel a atlirer dans le
coei.rla gracedu Saini-Esprit.II ne doutepoint que
plusieurs n'aient eprouve de bonseflets du clianl.
Pour lui, il avotiequ'il en est seiisiblenieni touche.
Notreanteurexpliqned'une maniere fort solide l'o-
raisonDoniinicale;et enque1 sens nous demandons
a Dieu que sonnom soitsanctifie,que son regne
arrive, qiie sa volonte soilfaite ; qtioique son nom
soil loujours sainl,que sor.regne soit deja arriv6 et
que sa volontene manqitepas d'avoir son eflet: car
qiielest le roi dont la wlonte ne s'accomplil pas?
Quis enimregnalet not fit ejus voluntas?

En parlantdujeunf dans le sixienvelivre, Rupert
remurqtie que Mojseest le premier homine que
nous lisionsqui ai1jeune': Primus omniumjejunnsse
legiiur Moyses;puis il Iraite desqualitesque doit
avoir le jeune ;>our6lre agreablca Dieu.

Aucommercemcntdu septieme, il tcmoigneavec
tine sorte decrainte a sonami Cutioii,qu'il a fait
rcxpericnc-',quoiquefaiblement,de la luanieredont
DICIIse c»mmuniqueaux anies saintes. Cest une
declaratimque la necessite l'ohllge de faire, parce
que qielqnes per&ounesse scatidalisaient de ce
qu'j| .Taitaitdesmystdresde rEcriture, 1'attribuant
a p>esomptionet a vanite, el rinsullaienl en disant:
Q«'est-ilbesoind'ecrirc sur des matieresque tant de
feres qui ont vecu longtempsavanl nous, ont suffi-

(1701Si ergo nxa esl in corde radix dileclioms,
bonaesteieemosyna,bona esl oralio, honumetutile
jejunium... possunt autemhxc eadem forisexlrudi
absque radice dileciionis,sed tali proventu omnis
bortimfriicluumpulchrituiloest hypocrisis.

(171)Utergoviciniusdiclumsii.illehypocrita est,
qui eleemosynamquidemdat et orat et jejunat, sed
inliis auriim dileclionisnon hab.ens,dupliciter am-
bulat, penetralihussiveinterioribus fetidis,superfi-
cie aurea.

(172)Yerumtamcnquomodocunquevoluntpraesen-
tes de nobis judiceut, futuri clementiusjudicabunt.
Dum eiiimviviiiius,ail vir illiistris HieionyiiiUs,et
vase fragiliconlinemur,videnturamicoruniprbdesse
studia, et nocere aeinulonim opprobria. Postquara
auiem rcversa fueril lerra in terram suani, et tam
nos qui scribinius quani eos qui de nobisjudicant,
pallida mors subtraxerit, ct alia veneiit generaiio

A sammenttraitees? Apresavoir fait cel aveu a Cunon
qui 1'exhortait vivementa composerdes ouvrages,il ajoule quc quand bien mfimeilvoudraitdemeufer
dans le silence el cesser d'ecrire, cela ne lui s&rajt
pas possible.II approuveceque dit un des amis clu
Job : Qui peut relenir ses paroles? Coneeptunisir-
monemtenerequis poterit? (Job iv, 2.) pourvuqiCon
en use avec sagesse et disceruement. Ne pouvoir
retenir ses paroles, lorsqu'el!essont inauvaisesott
Inutiles,c'est rinviceet linefolie.Nepouvoii'feienir
un discours necessaire ou ulile, cela esi glorieux.
<Maisenfin,contiuuehotre antetir. que ceux qui vi-
vent avec nous, portent de noustelsjtigenientsqu*iU
voudronl,ceiixquiviendrbnt apres nousen jugefont
plus favorablement. Car laut que nous vivbns,
dil-il d'apres saint Jerome, et que npus soiViines
dans ce corps mortel, il semble que le.zeleque nos
amisnous temoigiient nousestutile. et que les ou-
Iragesde nosenvieuxnotissonl prejudrciahfes;mais

B lorsquetous seroni rentres tlans.feseln de la ,te,rre,
tant lesecrivainsque cenxqui jiigeiitde leurs 6Cfits,
que la inort anra enlev6: les uhs et les aulres,'cl
qu'une nouvellegeneration leur aura succede, alors
on jugera des choses sans avoir ^gard gux grands
noinsct aux dignites,mais seulement aiix espi^ils.
Le lecteur s'embarrasse fort peu ators de qui est
1'ouvragequ'il lit, soit que ce soit un eVeque ou uu
laique; iinempereurelun seigneur.ou.unsoldatet un
Csclave,un homme revetu de pourpre tt iie soic,
ou couvert de haillons; la difference de fortune
dans les aiileurs ne sera poinl la regle des jifge-
mentsdu lecteur,mais il lesjugera cbacurtselonleur
meiile (172).»

Notre auteur entre ensuiteen matiere et traite
divers points de morale. II fail voir qtte fe Coiii-
matidemenld'aimer le prochain comnic sbi-ineiiic,
de ne faire a autrui qite ce que ti.ovs''VotnDits'Bieu
qu'oii nous fasse a nous-memes, s'eiend i; nos

Q ennemis; quc cetle loi, qui parait sr behiblcii h
chair et au sang, n'esl telleqne pouf leS' drjjSeii-
leux qui marchent dans la voie lar^fe, M fioii
ponr les Iiiimblesqui marchent dans la vbiejeifdllc.
II nionire la differencequ'il y a entre les Jtfiractes
de Jesus-Christ et ceux de Moise, qu' co^sisle
surloui en ceque les ntiraclesdu Filsde D|en"irblit
eu pour objet, selon la prediclion dlsaje', i^fie0*6
faire du bieu aux hommes,en guerissani les iiialii-
dies du corps, pour atriver enSuite a la ^u^risbndesames. Totttefois le Sauveur a faii des iniraclcs
dans le genre de ceux deMoise, mais il lesafails
avecune souveraineautorile, au lieu qae Jfiirseno
lesfitisaitqu'en vertu du pouvoirqu'il aVaftfe^ii do
Dieu.Jesus-Christa commandeeli maitre au.iVents
et a la mer, et il a eteobei. La lempetequ'il a fait
cesser par son commaiidemenletait la ligure des
persecutionsque 1'Eglisea essuyeesde ht part des
geniilset des einpercurs paiens (173).Le snmineit

" de Jesus-Chrisldans la barque, peiidant qu'elleest

primisquecadentibus foliisvirenssylvasuccrevcrit,
tuuc sine nominum dignitate sola judicatrturrhge-
nia; nec consideralqui leclurusest, cujus vel quale
sit quod lecturus esl; sive ille episcopus,"sive*it
laicus; imperator el dominus,miles et sevvtis,adt
in purpura aut in serico, aul inr vilissiiUopamto^av-
ceat, non bonorum diversitate,sed openim merilo
judicabitttr.

e ' ' * ..•'"
(173)Fultirumel hoceral in Ecclesia,trtniariifesUjc

persecutionisviolenliapeVmagtrtfs'p1f1tfCipe4'iri;felf-
tibus, quasi per magnosvenloruin niqtus in inari
lempeslas exciiata detoriarei, ipsaihqtfc ficclesftc
naviculam, quasi dormienie Jesu,'iiSrie^teq^ti^l
periculum yitie et saiuiis VelieinenierveSrti'^i.*iQiml
ergo est dbrmire Jesuin in navicula? fiisi^ulj.iranl
auxiliumgratice adjuvaritisab Ecclesiat liocamfeih
cum fit, ideo utique iit, utet ijui probaiti'suiitnva-
uifesti fiant, et qui per prosperilateiufaTtipoXcfilit,



755 DE VITAET SCRIPTISRUPERTI 756

battne de la tempete figurail ce qui arrive dans £
1'Eglise lorsquele Sauveur lui retire le secours de
sa grace, afin que 1on decouvrepar la ceux d'enlre
les fidelesqui sout solidementa Dieu; et pottr ins-
truire par 1'adversileceux qui pourraient eire cor-
rompusparla prosperile; pour purifierceux quiont
peche; et enfinpourprocurera plusieursIa couronne
du mailyre. AinsiJesus-Christest, ou a ele comme
endormi dans la barque, touies les fois qtt'il a dif-
fere de secourir TEglise, lorsquele ilemonexcitail
des persecutions, lellesqu'ont eie cellesde Ncron,
de Dece, de Dioclcticn,de Maximin,que les saints
ont eie mis a mort.ou oppriines, et que les nations
se sont souleveescontre enx en verlu des edits et
des loisdes princeseiinemisdu nomchretien. Alors
les discipless'approchentdu Sauveur pour 1'eveiller
el iinplorersonsecours. Cest ce qu'il faul loujours
faire doucement,avec fbi, sans perdre 1'esperance,
et avec une perseverancequi nesoit meleed'aucune
impalience.Carauirementle Seigneurdit a ceuxqui j
l'eveillenl:Pourquoicraignez-vous,hommesdepeude
foi(Mallh.vii)?commes'ildisail: LeSeigneurnelais-
terapas la race des jusles sous la vergedes picheurs
(Psal. cxxiv). C'esi-a-dire,qu'ilnepermeltra pasque
la persecutiondure longlemps.Les perseculeursqui
ontexeice leurpuissanceconlrelesjusles qui etaient

preiieslinesh la vie eternelle par Iechoix gratuit de
la misericorde,n'ont pas subsisie longiemps. Nun-

quid diu duraverunt? Et lors inemequ'ils ont paru
prevaloir contre cux pour un lemps, cela n'a-t-il

pas contribue au bien des justes ott de ceux qui
aiment Dieu? Necraignczdoncpoint, ne soyz point
timides, raais possedezvos ames en patience, parce
que la verge des pecheurs ne subsistera pas assez
longlempspour forcer les juslcs, conniies'ils elaient
destilties de tout secours, d'eiendre leurs mains
vers riniqtiil^. Au contraire ellesera bienlbt brisee
el jetee au feupour etre retluileen cendres.

Tandisque Rupert etait occupe'a 1'ouvragedont (
noiis rendonscompte, 1'evequede Cologne,sousla

proleclion duquelCuiion1'avait mis dans un temps
de perseculion,le pria de travailler sur les livres
dcs Rois. Notreauleur ne pouvant rien refuser a
un preial si respectable,et d'un aittie cdte ayant de
la peiried'iiiterrompre1'ouvragequ'il avaitcommen-
ce, se trouva dans la necessitede donner la moilie
de son cceur a l'un, et la tnoitie a i'auire : Igitur
necestilutecompulsus,dimidinmcordis mei uni, et
dimidiumcordit mei alteri prabui. Ainsiil travailla
sur les Rois. sans suspendre enlieremenl1'ouvrage
De la gloiredu Fils de Dieu.

Cettegloireeclate dans lavocalion de saint Mat-

thieu.que Jesus-Chrislvil, etqu'il vil d'unemaiiierc
si eflirace,vidit tt tam efficacitervidit, c'est-a-dire,
de ce regar.l interieur par lequel il coiinaitet pre-
desline les elus avant tous les siecles; c'est la ce

regard admirable,c'est la cetle grace, dont le Vase
d'eleclion dit avec admiraliou: Car ceux qu'il a
eonnus dans sa prescience,il lesa aussi prideslinis
pour itre conformesa fintage de son Fils; et ceux

qu'il a prideslinis, il lesa aussi appelis; elceuxqu'il
a appelii, illes a aussi justifiis; et ceux qu'il a

lustilUt, it lesa aussiglorifiis (liom.vin,29).ii les a

prevus el predestiues avani tous les siecles, mais il
les a appeles chacun dans leur temps. Ce fut ainsi

qu'il appela saint Matthieu,qni le suivit avec joie.
Dansla missiou des apbires, Rupert considereel

instruantur; et qui in peccatiserant purgenlur, et
multi martyres coronenlur. lgitur tolies Dominus
Jesus quasi in naviculadormit, autdormivit, motus-

que niiagnusfactus est in mari, ita ul naviculaope-
riretur lluctibus,quoties tardante illo per ordinatis-
simamdisposilionemet necessariaad lempussub-
trahenle subsidia, diaholusventorum liujus saeculi

agitalor inquietus qualis ulique venlus Nero fuit,
autfunestusDecius, vel certe Diocletiauussive Ma-

A admireun maitre souveraindc la nature,qui envnie
douze hommes precher dans le. monde en leur
donnant le pouvoir de chasser les demons et de
guerir les maladies.Jamais homme revetu d'une
telle ptiissance n'avait paru sur la terre. Jesus-
Christ n'ordonna poinl ses apbtres lorsqu'il les eut
choisis et qu'il les envoya precher; ils ne ftirent
ordonnes quelorsquece grandPontifede la nouvelle
alliance en remplit les fonctions, eteniradans le
sauctuaire en repandantson sang. Ce fut alors qu'il
lesconsacra; ce fut alors que ressuscilanl d'enlre
Iesmorls il leur donnaun pouvoirplein et entier,
en Ieur disant: RecevezleSaint-Esprit; les peehis
sont remis a ceux a qui vousles attrez remit (Joan.
xx.) Ce pouvoir de remellre lespeches, le plus
grand (|u'aient recu les apotres, ne leur a ete donne
qu'apres ia resurrection. lls avaient re?u celui de
chasser ies demons,de guerir les maladie»,de res-
susciter les inorts, maisnonde remeltre les peches.

g En envoyantIes ap6lres, Jesus-Christleur defend
d'avoir,ni or ni argeni , ni bdton(Matih.x,10).
II est marque dans un autre evangelisle qu*il Ieur
commandade nc rien porterqu'un bdton (Marc. vi,
8). Pour resoudre celte difliculle, Ruperl dislin-
guedeuxsortesdebalons: i l'un desroisdesnalions,
fautrc des disciples de Jesus-Chrisi. Le haton
des rois des nations esl un baton de domination;
le baton des disciples de Jesiis-<:hrisl est un
baton de charile, un balon du devoir pastoral qui
veilleattenlivemeiilsur le salul des atnes : Virga
discipulorum Christi, virga deleclionis,virga pa-
sioralis officiisuper curam animarum sollicitevi-
gilanlis. Le baton de domination n'a poiul ete
donne aux ministres de 1'Evangilede la paix; c'est
cetle domination (|ue Jesus-Christ leur iuierdit
.ici. en leur disant, ne portez, tii bdton.II la leur
defend encorc plus expressementpar ces auires
paroles : Les rois det nationtleur commandenten

Q maitret el ceux qui onl luloriti sur ellesprennent
le titre de bienfaiteurs.Po-irvous, ne faites pasde
meme (Luc. xxn, 25). Ceslla le balon, oulido-
minalion que Jesus Cbrist in^idil a ses disciples.t
Saint Pierre, instruil dccelt* v^rite, deiend aux
pasteurs de dominer sur riierr^ge du Seigneur,
Iwcsciens nposlolusPelrus dicit, >equedominanles
inclero(IPetr. v,5).De meniesaint Jaul deelareaux
Corinlhiens qu'il est ires-cloigne dt domiuer sur
leur foi, non quiadominamurfideivesh^(l Cor, iv).

Notre auteur paraphrasanl les inslrLciionsque
Jesus-Christ domie a ses disciples expiqne (l.b.
VIII)cesparoles : Si l'on vouspersecutedaiuuneville

fuyez dans une aulre (Multh.*); il averlit |'abord
qu'il ne faul point tellementpresumerde l'e>friide
force,qu'on oublie le conseil que le SauveurtUmie
de prendre la fuite, puis il ajoute : D'ou savez-vols

que vous avez 1'esprilde force? « D'ousavez-voiu
meme, si vouseitesdigned'amour ou de hainc? Ne

r. vous jeiez donc pas temerairemenldansla fournnise
de la tenlalion, maiscraignant plulbl que vous ne

soyez.indignedu mariyre, quiticz la ville oii l'on
vous persecule, et fuyez dans tine auire : carcela

i ii«dipendpus de cetuiquiveut,ni de celuiqui court,
i mais de Dieu qui fail misericorde. A moitisdonc
i qu'on n'eprouve en soi veritablenient 1'esprit de
i force, et que leSaint-Espril ne l'aiien quelquesoitc

revele, il esl plus stir defuir par un esprit d'humilite
L et de crainle du Seigneur. Tutius est ut fugiat tn

' ximinus, perseculionesexcilavit,et mortes sive op-
t pressiones sanciorum, mare, id est niullitudines

genliumper ipsorumleges etedicta connnovit.Heu!

quoties motu hujusmodi faclo navicula operla est
• fluctibus? debuit autem semperet esse debelsus-

cilalio ista suaviset dulcis, el mm inolesta,id est
i cLinifidesine desperatione,cum perseverantiaabs-

que impalieiitia
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tpiritu humililatis,in*pirilu timorit Domini, quia
Petrum (fuoqueapostolorumprincipem,cnm tibi vi-
deretur-(orlit, ancillaosliaria terruit.

Necraignezpointceuxquifontmourirlecorps,mais
qui nepeuventfairemourirfdme(Mauh.%).Quelqti'un
dira ici avec raison, dit Ruperl (lib. viu), donnez
Seigneur, ce que vouscommandez,el commandez
ce que vousvoulez.Voilaque vousnotis comman-
dez dene point craindreceux qui luent le corps, et
la raison convientqu'il faut plul6tcraindre celuiqui
peut faire perir le corpsetFame. Mais quelle est la
chair qui ne crainl point d'etre mise a moft?
Pierre, le premierdes apblres, a craint, et en crai-
gtiantde mourir, il a renoncela Vie. Pottrquoicela,
sinon, parcequevousne lui aviez pas encoredonne
de ne point craindre? Et lorsque vous le lui avez
donne, il a pu fairece que vousluiavez commande.
Soyez donc notre force, et faites en nousce que
vousvoutezqttenous fassions (174). i

Jusqu'ici nolre auleur n'a encorefexecnlequ'une
partie de son prnjei,quoiqu'ilse soit elendu au dela
des bornes qu'il*s'etait proposees. Ccst pourquoi
revenant surfses pas (liv. x); il reprend soii sujct.
Apres avoirparle de la face de 1'hommedans les
neuf premiers livres, il parlede celleduveau dans la
dixieme, en passant du douziemechapitre de saint
Matthieuau vitigi-sixieme.Le murmiiredes apbtres
a 1'occasiondu parfum d'un grand prix repandusur
la tete du Sauveur, lui donneoccasion de faire une
snrtie sur ceux qui murtnttrent contre les ecrits
d'autrui. 11sedoune lui-memejpour exemple,ayant
eprouvede la contradiction pour scs ouvrages, et
nosipsinostrit diebusnostris pro opusculis nonnihil
expertitumus.

II remarqiiedans ce livreque 1'ordredifferentque
les evangelistesont suivi dans le recit de ce qui se
passaa la derniere cene, a occasionneune diversite
de sentimenls parmi les Peres, au snjet deJudas;
les uns assurant qu'il recut le corps de Notre-
Seigneurcommeles autres apdlres, les autres pre-
leudani qu'il ne le rec^il poiut el qu'il ctait deja
sorli. Saint Augustin,qui a suivi la imrrationde
sainiLiic, esl du premier avis; saint Hilaire, en
s'atiachaiil a celle de saint Matlhieu, esl d'un avis
oppose.L'on demandequel esl lesentimeni qui doit
etre prefere? Rupert repondqu'on doit suivre celui
qttiest le plus conformeau lexte de 1'Evangile.II
avoue que la piuparl et presquetous suive.nlet em-
brnssent le seniimenl desaint Augustin preferable-
ment a celui de saiut Jlilaire, qui nifn c n*eiait
connu que de tres-peu de personnes (175). « Car
ils disentque plusieurs qui en sont indignes regoi-
vent aujourd'hui le memesacrement, et qu'en le
reccvani ils mangeiitet boivent leur jugcment. lls
disent aussi, ce qui est trea vrai, qu'on ne doit re-
fuser ce sacremenl a personne, que pottr un crime
qu'il a avoueoudont il a ete convaincu (176);et,
quoiquMlspuissentle prouver parune autre raison,
ct niemepar plusieurs,ils s'appuientprincipalement
sur ceque Notre-Scigneurdounasoncorpsautrairte
Judascommeaux autres apolres. >Rupert examine
cnsuile si Judas avail conlesseson crime, el s'il en
ful conavincu;el apres ayoir montre par loutcequi
se passa el par les paroles de Nolre-Seigneur,lu
dixuti, quesoncrimeelait noloire, il finiten disant:

(174)Hicrecte dicatquis: Da,Domine,quodjubes,
el jube quodvis. Ecce jubes ut non timeamuseos
qui occiduntcorpus, et ratio consentil etun potius
esse timendum,quipolest et corpus et animamper-
dere in geheimam.Sedqusecaro non limeatoccidi?
Pelrus apostoiorumprimus limuit, et mori limens
Vitam negavit.Cur hoc, nisi quia nondumillidede-
ras ut non limeret? Poslquam aulem iili dedisli

poiuit facere quod jussisli. Eslo igitur forliludo
noslraet fac in nobis quod lu nos faccre vis.

(175) Nonignoroquodpleriqueet fereomnessen-

A ( Je dis ceci pour faire voir"quesi nous suivonsle
sentimenl de saint Hilaire, nous devons savoir
qu'il n'en est pas moins certain que la commu-
nion ne doit etre refusce apersonnc, s'il n'a avoue
Son crime, ou s'il n'en a eie convaincu.Hwc
idcirco dixerim,ut si senlentiambeali Rilarii supra
scriptam sequamur, nihilominus constaretciamus,
quod sacra communionemimdenegandatit, niti de
crimineconfessussit aut cvnviclus.>

Noustrouvonsdans ce dixiemelivre les preuves
les plus forles de la purete de la foi de 1'auleursur
la presence de Jesus-Christ dans 1'eucharistie;il
rapporte ces paroles de FApotre attx Hebreux: La
foi est le fondemenldeschosesquel'on espere,et une
preuvecertainedecequine sevoitpoint(Hebr. xi, 1);
puis il continue ainsi : « II fallait donc que les
choses demeurassentcachees, pour que celte foi
qui en est lefondement eut lieu; les choses, dis-
je, c'est-a-dire, qu'il fallaitque la chair et Ie sang

13ne parussenl point, non-seulementpour ne point
revolter les sens de ceux qui mangeut sa chair et
boivent son sang, parce qVils ont une aversion
naturelle de manger de la chair humaine et de
boire du sang humain; mais encore pour donner
lieu a la foi, qui est le fondemenldes chosesqu»
l'on espere et une preuve certaine de ce qui tie
se voit pas. >

Dans le douzieme livre, Rupert rapporte avec
beaucoupde modesiieplusieurscirconstancesde sa
vie, et en particulier diverses visionsqu'it avait
eues. 11temoignequc c'est avecune grande repu-
gnance qu'il le fail et par respect pourle saint nom
de la Trinite, que Cunon, eveque de Ratisbotine,
avait employe pour le delerminer a les ecrire. Ce
ftit en suited'une de ces visions<|u'ilconsenlit a rc-
cevoirle sacerdoce,ce qu'il avait refiisejiisqu'alors.
Depuisce temps, il recut lant de luinieres,.lantde
facilite d'ecrire, et une si grande ardeur, qu'il ne
lui etait plus libre de cesser. II rappelleici ce qu'ii

C a eu a souflrirde la part de certaMiespcrsounesqui,
trop prevenuesen faveurdeleurs mailres,s'elevaient
conlre lui, parce qu'il s'ecariail de letirs senli-
menls pour en suivre de meilleurset de plus con-
formes a 1'Ecrilure.Potir lui, quoiqiiMait eu anssi
des mailres, quoiqu'ilait frequente les ecoles, et
qu'il se soilappliqueaux arlsavec lieaucoupdesoin,
il declareque lesle^onsqu'il a recues d'en baut ont
ete plus avanlageusespour lui que dix de ces peres
el de ces maitres. 11fail une longue,digression sur
Cunon,son protecleur, qui lui a fait eprouver con-
fornieinenla lapromessedeJesus-Christ(Marc.x)que
ceux qui quillenl lout pour le suivre, recoiventle
cenlnple dans cetle vie, nienie an milieudes per-
secutions. Tout le reste de ce livre est employea
fairc 1'elogeel ITiistoirede la vie et desvertus de
ce prelat qui de moine de Sibourgavait ete fait
evequede Ralisbonne.

Dans le treizieme et dernier livre, il traite suc-
D cinclemenl de la facedu lion, figure de la resur-

rection de Jesus-Christ; et de la figurede faigh,
figurede son ascension. II fait menlion dans ce
livre d'une piece de vers qu'il avait composdeen
Thonneur du Sainl-Esprit; elle est en vers iambes
et se trouve a la fin du comnientaire sur saitit
Malthieu. ,

sum sequanturet magisamplectanlur beati Augu-
stini quambeati Hilarii, quemtamen aliler sensisse
vel scripsissehaclenusnoverant admodumpauci.

(176)Aiunteliatn.quodilidemverum est,nemini,
nisiconfessovel convictode crimine, sacramentum
hoc denegaridebere, et cum alia ratione, imomul-
lis rationibus comprobetur, inaxime huic ralioni
innituntur, qttia DotninusJudae tradilori, sicul et
cajterisaposlolis,licetnondumconfessoaut convicto,
cominuniouetnejusdemsacramenlinon negavit.
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7*Dela glorificationde la sainte Triniti et de la A
processiondu Saini-Esrrii. A la tete de cet ouvrage
est une eplife par laquelle l'auteur 1'offreau pape.
Cc papenepeute:r<>que Honorelt, qui lint le siege
ile Romedcpuis 1124jusqu'en 1130;ouInnocentII,
qni lui succeda en 1130 et mourui en 1143.Noiis
iguoronsen quclle annee il a 6le compose; mais il
esi certain que c'esl apres !'an 1126,pnisqtieCunon
occupait alors, commeon le voil par le prologue
qui est a la suilede la Jeltre, le siegedeRatisbonne,
sur lequel il ne fut place qu'en 1126. Ruperl avait
fait precedeiiimentlin dialogueenlre un chretien et
un jnif sons ce titre Annulus. Ciinon,a la priere
•Uiqiieljl l'avait compose, rayant vu el en eiant
Ircs-satisfail.pressa 1'aiileur de contiuuer de tra-
vailler sur le nieine snjel et de comhnltre : 1»la
perfiilie des Juifs, en prouvant le mystere de la
Tiiuiie par la loi et les prophetes,c'est-a-dire, par
des textes tires des Ecritures que les Juifs eux-
liiemes recoivent commecaiioniques; 2» de faire j>
voir pourquoict comment il convenaittiiieux que
la secondepersonnede la Trinile, qui est le Fils,
s*iiiearnai,que le Pere ou Ic Saint-Espril; 5°enlin
de ilcmontrer,que lelempsauquel les prophetesont
jiredil que le Messie devail arriver, est celuidans
leqtiel Jesus-Christ est ne. Tel esl le dessein de
1'ouvragede la glorificationde la sainteTriniii, et
de la processiondu Saim-Esprit.Si l'on fait atlention
au litre, 1'aiiteur n'a pas tnat rempli la premiere
partie, ayant recueilliavecsoin dans 1'Ecriturelout
ce qu'il a cru propre a relever la gloire de ce
mysiere. Pour ce qui est de la seconde, de la pro-
cesaiondu Saint-Esprit, 'ds'y arrele forl peu, quoi-
qn'il parle assez au longdes donset de la divinite
du Saint-Esprit; ce qui entie dansSOIIplan, qui est
de prouver aux Juifs, qu'il y a trois personnes en
Dieu. Ainsi,M. Dupin (Dup. s»« siecle,pari. n ,
p. 720)"adonue uiie idee assezpeu exacle de 1'ecrit
donlnous parlons, en disantqu'il contient 1'expiica-
tion de phisieurs passagcs de l'Ecriture qui onl C

quelquerapporl aux questionsque traile Pauteur
siir les trois personnes divines,et purticulierement
tur celle du Saint-Espril. Rupert devait encore,
sclon le plan qu'il expliquedans son prologue,faire
voir qu'il elail plus convenable que le Fils s'in-
carnat qu'auciineilespersonuesde la Trinile, et que
le temps auquelJesus-Christ a paru s'accordepar-
faileinent avee la propheiie de Jacob louchant le
tcmps de 1'arrivecdu Messie.Maisces deux articles
sont assezmal exccutes; car a peine en parle-l-il.

Nolre auteur (lib. i, c. 1) comparcle myslere de
la Trinile a iin tresor d'un prix inesiiniabtecache
dans un champ. Ce champesl 1'Ecriluresainte <!e
1'ancienTestamcnt. i Cest avec raison,dit-il (c. 2),
qu'mi 1'appcllechamp, parce que c'esl une chose
publiqiie.qui cstexposiSea la vttede loulle moiule,
el proposee a tons les hoiumes et niemea tous les
peuplesqui desirent de la lire ou de 1'enlendre....
Lcs Ecritures so.ut exposeesa totts les peuplesqui 1

peuveut lcs lire.... Les simplesmemesne sont pas
exclus decette lecture; parceque, quoiqu'ilsn'apcr-
coivent pas si promptementIesmysleresqui y sont
renlei ines, cependantils en couipreiineiilfacilement
le sens lilteral et le sens moral (177). >

Le mystere de la Trinite, lTncarnationde Jesus-
Christ, sont un tresor cacneilansles Ecrilures; mais
il n'cst caclieque pour ceux qui sont indignesde le
decouvrir.On peut Je trouver, tton dans une partie
scule dc ce champ de 1'Ecriture,mais partout, dans

(177) Ager iste.... sancta veteris Insirumenti
Scriplura est. El recte dicilurager, quia profeclores

publicaesl, res in apertoposila.clcunctishominibus,
iiiio popttlisomiiibus,lcgere vel audire cupienlibus
prnposita est. Hinc est illud in psalmo veraciler
(lictimi, Dominusnarrabil in scripluris popuiorunx
'Psat. Lx.\xvi).Qiiidnamqueestquoddicitiii«cn7;l»r»«

A toutesonetendue (c.4, 5). Ondecottvredans lepre-
mier inot de 1'Ecrilure la seconde personue de la
Trinite, qtii est le Fils, sous Ie voile du tiom de
principe, sub velaminenominisprincipii.La raison
pour laquelle il convicnt d'appeler le Fils de Dieu
ou le Verbe,principe,c'est que par lui lout a ete
fail; non seulemenl, lout a ete fait par lui, mais
encorepourlui (c. 6). Riiperts'etcndbeaucoiipsiirle
lerme deprincipe.qiiiconvientproprementauFilsde
Dieu,eiqiieJesus-Christs'estaltiibu6 dansl'evangile
de saint Jean, principium,quiel loquorvobis(Joaii.
vm); puis, il vient k la processiondu Saint-Esprit,
mais il parle moins de sa processionetcruelle par
iaquelleii procede dc tottte eternite du Pere et du
Fils, que de ses operationsexterieures qu'il redttit
a trois, a la creation du momie a laquelleil a con-
couru avec leFils, aux donsspiritucls, et i la reniis-
siondespecbes.(c. 11.) Ils'elevedansle dix septieme
chapitreconlreles Grecs,quipretendenlqueleSaint-

i>Esprit neprocedeqne du Pere et non du Fils, et fait
voiren qttelquesendroils, specialementdans le livre
second (I. n, c. 2, 3. 4, etc.,), que le Sainl-Esprit
procededu Pereetdu Fils; ilcite, poiirprouvercetle
verite, les textes de 1'Ecriture que les theologiens
ont coutumed'employer.II combal avec beaucoup
de force les heretiques qui niaienl la divir.itedu
Fils el celle dtt Saint-Esprit. Dansle dix-hiiilieiiic
chapilre du memelivre (c. 18), 1'autenrrapporic
deux visionspour prouver que le Saint-Espril se

communiquaitencore de sou tcmpsd'une maniere
sensible.

Le Saint-Esprit se convmuniqiieaux hommesdc
deux manieres, par ses donsdifferentset parla re-
missionde letirspeches (lih. m, c. 8); mais il ne se

communiqiieaux angesque par le dondes graces,
et non par la remission dcs peches. Jl n'y a point
d?pardon pour lcs anges rebelles, parce qu'ils ont

pecbe, non par iguoranceet par faiblcsse,mais par
orgueil.

^. Rupert souiient(c. 10)que lcs anges n'ont point
peche imniediaiemeniapres avoir ete crees, mais

qu'il y a eu un ccrtain iniervalleentre Icur creatiou
et leur chute. II reiiiie le scuiimeiii de ccux qui
croyaient que si /es anges eussenl persevere,
riionime ii'aurait poini ete cree. Si on accordecela,
dil-il, il faut prendre garde de ne pas etre asscz

siniplepoitrcroire que Dieun'a eu aucun desseinde
i cr.er riionime avant la chule des anges, el que la
i pensee nc lui en est venuequ'apres, pour reparer

parla crealionde riiommela ruine dcsanges. II lui
i parait piusprobable(c. 21)de dire que les angeset
i les hoinmesent ete crees pour Jesus-Christ,que dc
i pretemlre que les honimes aient ete crccs pour

remplirle nombredes angesqui sont tombcs.
s Apres avoir parle des anges di.ns le quatrieme
, livre, il traile dans le cinquieme(c. 1), de la crca-
> lure humaine, a la louange de la Trinile et cn

riioniieur du Saint-E prit qui a repandu ses dons
i D d'une maniereeclatantc sur ccttecreatiire (c. 9). II
i regarde comniettne ironie ce que Dieu,c'esl-a-dire

la Trinite, dil a Adamapres sa chulc, voilaAdamqui
t est ilevenucammeun de nous (Gen.m). Maiscctte-
t ironiea ete suivied'un effetnierveillettx;la seconde

personne de la Trinite s'etant faite liomme,afin

qu'un grand nomhre d'enfants d'Adamdevinssent
3 conimeiin de la Trinite, c'est-a-dire, qu'ils fussent
i fails filsde Dieupar grare, freres el coheritiers du
i Fils uniquequi est l'ttn de la Trinite (c. 10).Maisll
s a fallude grandes preparationspour 1'accomplisse-

i populorum,nisi ac si diceret, in scripluris qua>po-
i pulis exposiisesimt, vel quaeapopulis omiiibiislegi
, possunt.... Scripluravsacrav... simplices a suimei
s lectionenon rcpellunt, quia etsi mysleria cito non
r percipiunt, nl saltem liueralem sensuiuet nvoralem
i quoquefacilecapiunl intelleciu.
<
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ment d'nn mysteresi admirableet si ineffable.La
foiet lTmmilftesonlcetle grande preparation, pour
la reparationdu crime d'Adam,qui crul au demon

phitbt qu'a la parole de Dieu, et qui voulul par
orgucildevenirsemblablea Dieu.La foi, qui esl la

preparation de ce grand mystcre, est un don du
Saint Esprit. Les patriarches I'ont re?uavec ledon
de pmpheiie.Maisils et-ient en pelit nombre, et
1'Ecriture nen niarque expressementque deuxou
trbis avant le deluge(c. 12).

Quoiqu'ils fiisseni des lors appeles enfants de
Dieu,itcaiisede leur foi ct des atttresdonsdu Sainl-

Esprii, cependant ccs dons n'etaienl que des pre-
paratinns a la rcgetierationdes enfants de Dieu:
Dieu ayant voulu,par une faveur panicttlierequ'il
nous a faile, qu'ils ne recussent qu'avecnousl'ac-

complissementde leur bonheur(llebr. xi, 40). Car
e'esi parle sangde Jesus-Christseuiquecesanciens
pairiarcbesel nous avons recu IeSaint-Espril dans
cctte gracc, qui esl la reiuission des peches : Nam

per sanguintmhujut solius,lam illi quamnos Spiri-
lum sanctumin ista gratia, qumest remissiopecca-
torum,accepimus.

Notreauteurmet cettedifferenceentreles anciens
et les nouveaux,c'est-a-dire enlre lesjusles avanl
rincarnalion el les chretiens, que les premiers re-
cevaient les divers dons spirituels du Saint-Esprit
avant la remission des pecbes, au lieu que les nou-
veaux, c'esl-a-dire ceux qni sont regenerespar le

bapt me recoiventla remissiondes peclvcsavant les
donsspiriiuels,excepleCorneille,qui recul les dons
du Sainl-Espritavantqned'elre baplise; c'esl pottr-
qimiil appliqueatix premiers ces paroles de Job :
Coneepiinonviderunllucem(Job.m), parceqifaVant
lamortJu Messieilsne recevaienlpasla recompense
dcJcurfoi; quianoiiperveneruntadjamdiclwremune-
ralionisdiem. Cela fail voir eu quel'sensit faut en-
lcndre ce que dit Ruperl en differenlsendroils de
ses ouvrages,qu'avant la passionde Jdsns-Christ, i

on ne recevait poim la grace du Sainl-Esprit, qui
consistcdans la remissiondes pechcs.

La foi d'Abraham,dTsaacel de Jacobn'esl point
infeneurea cellede Moise(lib. v, c. 3), quoiqu'ils
n'aienl poiut fait de miracles coininece legislatctir
du peupte de Dieu.Auconlraire, dil Rupert (c. 7),
leur grande foi nous doil parailre d'aulant plus
eclatante qu'elle n'a pas eu besoin de ces signes
exterieurspour se Ibrtilieret s'augmenler. Tous les
anciens patriarches n'avaient qu'un nienie desir,
iin desir dc gemissementqui avait pour objet la
naissancede Jesus-Christ, 1'arrivee du Sauveur :
Omniumquippedesideriumerat unum, desiderium

gemituosum, nasci Christum, venire Salvatorem.
Cest par un effelde ce desirque Moisedit a Dieu:
Oupardonnez-leurcettefaute, oueffacez-moidulivre

quevousavtz ecrit; parce que si Di.euavait detruil
lc peupleditqueldevaitnaitre le Messie,Moiseetait

par la effacedu livre de vie, personne ne pouvant
etre sauve,si Jesus-Christn'elait vemi au monde.
Telleest 1'explicationque donneRupertde la priere
que Moise fit a Dieupour oblenir qu'il pardonnat
a sou pettple; et avant de la douner, il se plaint
qu'encore actiiellemeiitparmi les chreiieus il y a

beaucoupde fainleset de petitsenfaiils qui ne con-
naissentpi.slagracedeNulre-SeigneurJe&usChrist,
de cetie counaissance qui est celle <!esparfaits :
Parvulienhnsunt hodiequequamplurimi,quia non-
dumcognuveruntilla cognitionequwperfectorumest,
graiiamUomininostriJesuChrisii.

Davidparle d'une maniereplus claire de Ja Tri-
niie que Moisene l'a fail. Dans les psaumesn et
L«xxviii, il exprimeles nonts relatifsile Pere elde
Fils, ct iiieineies detix nalures du Fils uuiquede
Dieu.Cesi lepreiuierquiail noinmeleSaint-Esprit,
eu disant : Spiritum sanctumtuum ne auferasa me
(Psal. L): auparavaniiletaiiappelerJBspnideDicu,

A VEspritdu Seigneur.La dislinctiouiles trois per-
sonnesest expressementmarqtiee dans les psaumes
du saintroi prophete.Nolreauleur renvarqtie(c. 7,
8). que les premiers lextes de 1'Ecrilure,que les
apblres employerent toucbant Jesus-Christ apres
que 1'Esprildeverileleur en eutdonne1'inlelligence,
et nienie avant la Pentecbte, sonttiresdespsaunies
de David. II explique ce que1'Espritde veritean-
noncesur Jesus-Christdans les psaumesi , n, ni;,
iv, etc.

Trois chosesconcourentarendrel'bommePimagede Dieu: la foi, l'esperance et la cliarite (c. 10,
11, 12, 13, etc, 19). Seloncc poinlde vue, Sato-
mon a compose trois livres: les parabolesoti les
proverbes,pour insttuiie de la foi; YEcclisiuste
pour fortifier1'esperance; le Cantiquedes cantiques
pour augmenterJa charite. Cesl la le but de loute
TEcriiure,nvais specialemenl des trois livres de
Salomon.Notreauleur, qui s'etait proposb*de finir

„ ici son ottvrage, a crn devoirs'etendre davantage" stir ces iroisTivres,pour nepas donneroccasionde
se plaindrede lui, et de lui laire 1'applicationde ce
uue dit un poete:

Parlurient tnontes,nascelurridicftlusmtis.
(HoRvr.Art poit. v. 139.)

11conlinuedoncde parler de la foi, de 1'esperance
et de la charile {(I.vn, c. 1); mais la joie qu'il a
d'avoir decouvert ce tresor dans les trois livresde
Salomonest tempereepar la frayeur quclui iuspire
la chtiteterrible de ce prince si sage.

Lc sentimentdc quelques-uns, qtti croient qu'il
s'est relevect qu'il a fail penilence,consoleun peu,
maisn'empechepas de trembler en voyanl,-lomber
une telle colonnc. Que pouvons-noiisdonc dire ?
rien autre chose quc ce que dil 1'Apbtie: Queles
jugementsde Dieu sontincomprihensiblesei sesvoiet
impinilrables! (fiom.xi.)

Rupert reprenant sa matiere prouve (c. 2), parG les parolesde la SagessequeJesus-Chrislest coeter-
nel au Psre. U appliqtie a 1'Eglisetout ce qui est
dit deIa fenime forle dans le derniercbapitre dcs
Proverbcs.Maiscommentpeut-ondire que les gene-
rationsde tant de siecles, une si grande miiltitudc
dTiommeson d'ames sonl une seule femme, une
seuleEgli.seformdedelous,ayantDieupour epoux ?
Quellecst la causequi produitun tel effet,sinon la
foi?II parle (c. 5, 9), de la dignile de la foi, de sa
force admirable; puis il vienl a 1'esperance, stir
laquelleIe Sagedoimedes leconsen faisant connai-
tre a 1'hommeraisoimablece qu'il doit csperer, et
quelles sont les chosesqui ne meriienl pas d'elre
1'objetde son esperance.Cesl pour cela qu'il com-
menceainsi (c. \\),vaniti det vanilis. TouieCaisen
donnanl laqitalificationde vanite a loittes les crea-
tnres, il a nvoinsen vue la creature elle-menie,que
l'usageoti l'amourderegledeJacriiaiure : Non lam
ipsacreaturaquamcreatura}usus, vclamor itnmode-

Dratus, vanitatisarguitur.
Ces deux clioses, c^st-a-dife, Ja foi el 1'espe-

rance, operentpar une trOisieme,savoir par la cha-
rite (c. 13, 16). Cest par ces Irois choses que
rhomme quiavail ele cree a 1'imagect a la ressem-
blance de Dieu,et qui par son pechc avait perdu
cette ressemhlance,la recouvre. Maispuisqiiec'est
par la foi, i'esperanceet la cbarite, que 1'unagede
la Triniteest relabliedansl'aniede riiomme(c. 17),
pourquoi .saint Paul mel-il de 1'inegalite entre
ces vertus, en disant que la chariti eslla plus ex-
cellenledestrois? (I Cor. xni.) Car il n'y a poinl
dluegalite dans la Trinite, aucune des trois per-
sonnes n'ayanl rien au-dessusde 1'autre, loutesles
trois etant parfaitemenl egalesen loules cboses.
Ruperl repouda cela <que la vraiefoi n'est jamais
sanslacbarite, ni lavraie cliariiisans resperance;»
etque commeil n'y a qu'un Dieuseulet indivisihle
en troispersonnes, ainsi ces trois verlus sonl un«j
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en trois (178). Pource quiest de saintPaul, Iorsqn'ilj
parle de la foi, il y coniprend aussi1'esperanceel la
charite, qui sont inseparables: Deniquesuo sensu
fiden prwdicat,itaut fidem,spemet churitatem, quia
vereinseparabiliasunt hwc simulcomprehendat,cum
dicit Repulaturfidesadjustitiam(Rom.iv),etc.

Notre auteur ne pretend point, en parlanl de la
sorte,quecesvertussonttellementinseparablesqu'on
ne puisseperdre la cbarite sansperdre la foi, ce qui
serait unc.erreur. D'ailleurs il faul remarquer qu'il
parlede la foijustifianle,qiiiesiinseparahledelacha-
rite\ c'est-a-dire, qui ne peut justilier si elle n'est
jointe ii la charite. II finit sousepliemelivre (c. 18),
par uncprierequ'il adressea laTrinite.pottrdeman-
der une augmentaiionde foi,d'esperanceet de cha-
rile; qtti sont,dit-il,nosrichesses,notre tresor, notre
vie, nolre sagesse, nolre gloire, notre force,etc.

Lebuileme livre ne conlient rien de remarqua-
ble; 1'auteurn*yparle pas memedes trois Iivresde
Salomon,qui l'ont engagea donner a son ouvrage i

plusd'etenduequ'il ne 1'avaitd'abord propose.Mais
il y revientdans le neuvieme (c. i). Cesparoles dti
neuvieme chapilre des Proverbes en sont le sujet
(c. 2, 3) : La Sagesses'est bdtiune maison, et eltea
tailli sept colonnes(Prov. ix). Cette maison, ou ce
temple, est le corps de Jesus-Clirist.Les sept co-
lonnessontles sept donsdu Saint-Esprit.
t' 8° Commentairesur 1'EvangiledesaintJean. Dans
la premiereedition des ceuvresde Rupert, publiee
par le celebre Cochlee, imprinieea Colognel'an
1526, en deux volumesin-foliochez FrancoisBirck-
nvan,on trouve une ipiire didicatoire, qui manque
dans les editionsrfel533, 1577,1602,et memedans
la derniere de 1638. La snppressionde cetle epitre
adresseea Cunon,est de la part de cettxqui ont
presidea cesediiions, une nigligence d'autant plus
inexcusable, qu'ils n'avaient aticune recherche a
faire pour la decottvrir,1'ayantsous leurs yeuxdans
1'editionde Cochlee.Limporlance de la piece sup-
priniee rend encore les editeurs plus coupables.Je I
dis 1'importance;car celteepitrededicatoiresuffirait
seule pour justilier Rupert conlre les soupconset
les accusationsinjustes formeesconire la purele de
sa foi sur rEucharistie. En effet,bienloin qu'il en-
seignat rien de contraire atix senlimeiitsde 1'Eglise
sur ce mystere, nous apprenoiis par cette epitre
dedicatoire,qii'une partie de ceux qui ailaquaient
les ouvragesde Rupert, eiaient des disciples de Be-
renger, doni nolre.auleur combattait les erreurs.
Ces cetiseurs,cachant leur veritabledessein, accu-
saienl Ruperl de vauite et de presomption,parce
qu'il donnaitdes commcntairessur 1'Ecritureet sur
saint Jean, elqifil Iravaillaitsur des matieres que
saint Augusliuavait deja trailees. La plupart, dis-
je, deceuxqui lenaient ce iangage elaient des per-
sonnesinfecleesdeserreurs de Berenger, lesquelles
soutenaieut d'apres ieur maiirc, que le sacrentent
du corpset du sang du Seigneur n'esl qu'un signe
d'ttne cltosesacree; et prelendaientmemeque tel a
ete le seiitimenide saint Augustin.Ce qui est abso-
lumenl faux, dit Rnpert.

« Pour moi, ajoute-i-il,je combalsce sentimenl,
et je pretenilsque c'esUe vrai corpsde Jesus Clirist
qui a eie livrepour nous, et son vraisangqui a ete
repandu pour nous, commel'Eglise le croit. Voili,
coiiiinueRuperl, ce qui leur a fait dire que je de-
rogeais a 1'auloriteel a la repulalion d» saint Au-
gusiin par mes senlimeiilsopposesaux siens, que
Bercnger avait coitlume de ciler pour elayer ses
erreurs, en donnanlde mauvais sensa ses paroles.
Maispersonnen'ose plusa presenl ni professer,ni
defendre ouvertement ce sentiment, loute 1'Eglise

(178)Ad nsecinquam : lidesvera minquam sine
charilate, et charilas vera minquamsine spe est.
Sicul iiidivisusest unus el trinus Deus Pater et

A assurant querc'esl le veritable corps et le verilable
sang de Jesus-Clnist. >

Onfaisailencoreun crimeJinotre commentaieur,
dc ce que, conlre le senliment de saint Augustin,
et conlormementa celtii de saint Hilaire, il_avait
doute si Jtidas reQiit le corps de Notre-Seij^neur
comme les autres apbtres. «Ccst la, mon Pere,
dit-il a Cunon, ce qtti me rend si difformea leurs
yeux. lls disent que je suis si arrogant, si etran-

genienthaulain,que je ne puislaisservivre en paix
aiicunclerc de probite (ce lerme signifiaitdans ce
temps titi savant, de quelque professionqu'il fut,
secttlierou ecclesiastique), que je les taxed'heresie
lous sans exceplion. Quefaire donc? l'un fait lous
ses effortspour m'enlever la realite dn sang dtt Sei-

gneur; 1'autrem'accused'avoirune haine inorlelle

pourlesecrits de nosdoctenrs, parce queje ne les

egale pasaux eY.rituresdes propheteset des apotres.
Un autre enseignaitque Dieuest auteur du mal; ce

g meme, el qitelquesaulres assuraient que Jesus-
Christhomme,qui s'est revelujdenotre nature dans
1'unitede personne avec le Verbe de Dieu, ifeiait

poinlegal a Dieu.>
L'auteur ajoute qu'il s'est suffisammentjustifte

dans leslivres apologetiquesadressesattx ecclesias-

liqties pieux el doctes,qui savent,ainsiqueCunoii,
qu'il n'a rien enseigneque de vrai. II est vrai qu'il
a cru devoir combatlre ses censeurs1,et il prefere
leur haine lotite gratuite a leur amitie. «Qu'ils
m'attaquent, dit-il, et me noircissent sans sujet, la
verile triomphera enfin; c'est elle qui prononcera
le jugement;je m'en rapportea sa decision.>

Rupert apres lout ccla, explique ainsi a Cunon
quels sont ses senliments sur reucharislie. «Le

corps et lc sang de Jesus-Christ,dit-il, conviennent
en trois manieresd'etreetdifferent en la qnatrieme.
Iisconviemientdans le nonv, la choseet 1'effet,et
different dans les apparences.Hs convieniient,dis-
je, dans le nom, parce que le souverain Pontifedes

C cieux, qui eiant la verile meine, n'a pas coutiime
de donner devains nomsaux choses, s'est exprime
avec lant de force, et n'a pas dit seuiemenl: Que
cecisoitappeleinoncorps; que cecisoit appelenion

sang; mais il a dit, ceci esl moncorps,ceciest mon

sang (Matth.xxvi). 11est dans la chose, parce que
cerlainemeiilileslleSainl dessaints danscette forme
aussi verilablementquedanscelleen Iaquelleila cte
iivreel perced'unelance.11yestaussi dans lescflets,
parce que , de nieniequ'il a opere la remissioniles

peches dans celle forme, en laquelleil a ele atla-
che a la croix pottr lous cettx qui 1'avaientatiendu

depuis1'originedu monde, avec foi, ou avec lessa-
creinents dela loi jointsa la foi, depuisle juste Ahel
jusqu'au bon larron; ainsi il opere veritablement
sousles apparencesdu pain el du vin la reiviission

despeches, pouriousceuxqui ont euou ontlameme
foi , deptiisqu'il a quilte le mondepour monierau
ciel.4" 11differesousles formes (c'esi-a-dire, sous

D tes especesou apparences),ce qui est tres-avanta-
geux, de crainte que la couleur ou le gout du

sang ne causat de 1'horrenr a ceux qui le recoi-
vent; maisaussipourremedierpar un conlre-poison
ptoportioneet couvcnable a la trop grande creilu-
lile de nospremiersperes : car ils ajouterentfoi aux

parolestrompeusesdu diablesur unectiosequ'ils ne

voyaient point, en croyant que 1'arbre du fruil
defendu renfermailen lui-menveune verlu capable
de les rendre semblablesa Dieu;en mangeantde ce

i fruil ils moiirurent.Croyons au contraire, dit il, a
Dieunolre Sauveur, vrai el sinceredans une chose

i que nous ne voyons pas, savoir que le painet le
i vin sont changes en la veritable subslance de son

: Filius et Spiritus sanctus; sic indivisa est una et

(rina virtus, fides, spes et charitas, quavrespeciu
t Triuitatis in animahominumeflicitur.
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corps et b*eson sang. Marigeons-enet buvons-en,.
alin de vivre eiernellement.>

Cunon ifeiait pas encore eveque lorsque Rupert
lui adressa cet ouvrage; car il ne lui donne point
d'autre titre queceltti-d'abbe.Ainsiil a eie compose
avanl l'an 1126. II parait meme certain que cette
production est anterieure a l'an 1117, et publiee
par Ruperl avant qu'il eut mis la derniere main a
ses trailes sur la Trinite. Celaest r.onstanttant par
le calalogueque 1'atiteurnousa donnelui-memcde
ses ouvrages,dans lepremier livre de son Contmen-
taire surla Reglede saint Benoit et dans son epi-
tre a Cunonqut est a la tete des livres des divins
Oflices,que par Reyner moine de Saint-Laurenlde

Liege,dans son traite des bommes illuslres de ce
nvonastere.

Dans nn prologue qui esl a la lele du Commen-
taire, Rupertrapporteainsile sujet pour lequelsainl
Jean ecrivit son Evangile.<Ce discipSebien-aime

ayantele envoyeen exil par Domitien,le second ]
perseculeurde 1'Eglise,les loups,. c'est-a-dire les
heretiques, Marcion, Cerinihe, Ebion, et d'aulres
anlechrisls profiiant de 1'absencedu pasleur entre-
rent dans la bergerie, el souillerent la purete de la
foi par une mativaisedoclrine, en enseignanl que
JesusClirislifelait point avant -Marie.Alorspresque
tous lesevequesd'Asiepresserent sainl Jean d'ecrire

pour defendre la foi. Le saint apblre se rendant a
ieurs desirs,ordonnaun jeune, pria le Seigneur, et,
rempli de la grace du Saint-Esprit, it ecrivit son

Evangile,qui par 1'eclatde Ia vcrite dissipabienlbt
les tenebres par lesquelles les heretiquesavaient
cherchl a obscurcir la foi.

CeCommentairesur saint Jean, partage en qua-
torze livres, est un des ottvrages que 1'auteura
travaille avecplus de soin, le mieuxecrit, et dont
on peut lirer plus de fruit. 11sttil le texle verset a
verset et 1'expliquea la leltre, souvent aussi dans
le sens allegorique, conlbrmementa son gout do- ,
minant. 11esl rempli d'excellentes choses, la plu-
part lirees desPeres quoique rarement ciles. L'au-
leur suivant le genie du siecle, oii la scolastique
commencaita faire des progres, traite une quantite
de queslions,mais trop superficiellement.Les sept
premiers livres forment une especede cours de
tbeologie.Le principalbut de Ruperlest d'eiablir Ia
divinitede Jesus-Christ,de faire voir qu'il estvrai-
meni Filsde Dieu et vraiment homme.11decouvre
cette verite danschaqueversel de 1'Evangilequ'il
commente,el y joint des textes de 1'AncienTesta-
nvenl,en indiquant avec assez de justesse ceuxqui
ont rapporl a quelques circonstances de la vie de
Jesus-Christ. 11serait a souhaiter que Rtiperteut su
se borner, et qu'il lfeill pas embrasse lant de ma-
tieres.Car envoulantinterpreter une grande partie,
tant de 1'Ecriture que des dogmes catholiques, il
entasse passagesur passage et parcourt si rapide-
ment loul ce qu'il traite, qifil ne fait pour 1'ordi-
naire que montrer ce qu'ii pretendetablir.

(Lib. m.) Comnveles mariniers, apres s'etre ejpn-
barques et souhaite reciproquement une heureuse
navigation, ont toujours les yeux attaches aux
etoiles ftxeset evitent cellesqui sonl errantes, de
crainle de faire naufrage ou ifelre jeles dans des
pays inconnus,ainsi nolre auteur, en enlreprenant
d'expliquer les profonds mysteres renfermes dans
'Evangile de saint Jean, prend pour sa boussoleet
"voquel'Esprit,dont le Psatmisleparleainsi: Votre
'0KEtprit me conduirapar un chemindroit (Psal.
CXLH,

x

h^ aints docteurs dont la foi a toujours ete
saine, et1uj ne sont jamais tombes dans aucune
erreur, soi. encore pour nolre interprete comme
des aslres »iua„ts>iucida sidera, sur lesquels il
jete les yeuxKgnde ne p0Jnt s»^gareret oe mar_
ciier sur teurs Ŝces. Maispour ce qui est des he-
reuques, quu aIielle des piraUst et des etoiles

(Lerrantes, ii les fuira de toules ses forces. II regarde
1'Evangilede saint Jean comme celui de tous les
hvres de 1'Ecrilure dans lequel il est dangereuxde
se meprendre, parce quele saint evangelistey parle
des verites les plus sublinvesde la religion.

Rupert a snivi exaclenient la regie qu'il s'ctait

proposeedanssonCommentaire;car lousles dogmes
de la religion dont il y parle, sont expliquesd'une
maniere tres-orthodoxeet tres-claire, quoique fort
courte.
: (Lib. vi.) Commeon attaquaitparticulierementla
foi de 1'auteursur 1'articlede 1'eucharistie,il affecte
dans les sixieme el septieme iivres de s'expliquer
sur ce mystere avec une nettete et une precisiou
capablesde fermerpourjamais la bouchea sesenne-,
mis. 11etablit la presence reelle de Jesus de la
maniere la plus claire, et combat les laux raison-
nements de ceux qui pretendaient que Jesus-Christ
lfest dans i'eucharislieqifen figure,el s'appuyaient

Bde ces paroles de 1'Apbtre,parlant des Israelites
dans le desert: Ils ont tous mangi la mime viande

mystirieuse; ils ont tous bu du meme breuvage
mystirieux : car iis buvaient de l'eau de ta pierre
myslirieuseqni les suivait, et cette pierreilait Jisus-
Christ (I Cor. x). Rupert opposed'abord a la pre-
somption detestable, detestabilemprwsumptionem,
de ceux qui abnsaientdes paroles de 1'Apotrepour
defendre leurs erreurs, l'anlorite de la Verile elle-
meme, qui dit aux Juifs : Moisene vousa pasdonni
le viritable pain du ciel, mais mon Pere vous donne
levrai pain du ciel (Joan. vi). II expliqueensuite le
lexte de saint Paul, et fait voir que l'Apdlre,en
disant que les Israelitesonl matlgi la memeviande

mystirieuse el bu le meme breuvage mystirieux,
ne fait point d'allttsion ni de comparaisonavec ces

paroles de Jesus-Christ, Ceciest moncorps, ceciest
monsang. Son but est de faire entendreaux lideles

qifils ne doivent point se regarder comme-parfaits

p pour avoir recu les sacrementsde la foi chrelienne.
«Car totites ces choses, dit-il, c'esl-Ji-dire lout cc,
qui est arrive aux Israelites,ifont ete que des figures
de ce qui nous arrive, afin que nous sachions, par
1'experiencedcs tempsprece^dentsque, quoiquenoiis

ayonsele tous baptisesau noin du Pere, du Fils et
dti Sainl^Esprit, quoique nous mangions tous le
corps de Jesns-Christet que nousbuvionsson sang,
nous ne devonscependantpas croireque nousserons
tous egalement agreablesa Dieu,quelque vie que
nous menions,et quelles que soient nos actions.
Parce que de nieineque tous les Israelitesne furent
pas introduits dans la lerre promise , et ne furent

pas agreahles a Dieu, quoiqu'il erit fait les memes
miracles pour tous; ainsi Dieune nous fera point
entrer dansson royaume,si nous nous abandounons
aux mauvais desirs, eommequelques-unsd'eux s'y
abandonnerent; si nouslombonsdans la fornication,
comme quelques-uns d'eux y lomberent; si nous

r. teiilons le Christ, coinmequelques-unsd'eux le len-

terent; si nous murmurons, cbmme quelques-uns
d'eux murmurerent. Ainsi l'Ap6tre, en'disant mie
les Israeliles nvangerentd'une in6meviaide s, iri-

luelle, ne veutpointdire que ce soit la menieViaude
et le meme breuvage vivifiantsque nous rece\o:ia
en meinoire de Notre-SeigneurJesus-Cbrisi.>

Rupert pressant encore davantage les defenseurs
de 1'erreur qtfil conibat, leur dit que s'ils veiilcnt

prendre ces paroles dans un sens spirilitel, PApotre
les arrele, qtieiquesefforls qtfils fassent, en disant,
Toutesceschosesonl iti desfigures(I Cor.x): «car,
dit-il, si tout etaii (igure, la viande qu'ils man-

geaientet le breuVagequ'ils buvaieut ifetaienl donc

que des figures. Par consequent la nianne-lfeuit

pas plus le veritable pain, el le breuvage qtie tes
lsraeliles buvaient n'etait pas plusle breuvagevivi-

fiant, que nffuscroyonset que nous cotifessonsetre
veritablemenl le sang de Jesus-Chris!,que la pierre
inaniiueeel insensibleque Moisefrappade sa verge.
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eiait Jesus-Christ. Car tont etait figure pour eux, i
commenotis 1'avonsdeja dil. Or ta figure ifegale
jamais ia chnsedonl elle esl la ligure; eommel'om-
bre n'est pas la substancedu corps.—Cela estvrai,
disent-ils,aussi ce pain que nous consacrons sur
1'aulel,est la figuredu pain vivant qui est descendu
du ciel.et non le pain vivant Iui-m6me.—Sur
qtielle autorile votis fondez-vous, repliqueRupert,
ponr tenir un pareil tangagea des oreilles chre-
ticnnes? Lorsquele pain vivanl lui-meinea dit dti
pain qu'rl leuait dans ses mains,Ceciest muncorps,
a-t-il dit quetque chose de semblablea ce qtte dit
saint Pattl, lorsqu'apres avbir dit, La pierre itait
Jisus-Christ, il ajoule: Or touiesces chosesetuient
des figurespour eux? Si Jesus-Christ,ou 1'evange-
liste, 011quelijue apbtre avait tenu ce langage, vous
nc seriezpoinl reprehensibles.Maisquandquelqifun
diraii que cetle expression est figuree dans le sens
qne je IVxplique: Si vousnematrgezla chair du Fils
de l homme,et si vousnebuvezsonsang,vousn'aurez ]
point la vie en vous(Joan. vi); il ne fait ritsncontre
•noiis,parce qite celte expression figuree ifaueautit
point Ja verilede la chose, commedans Ja parabole
de celui qui seme, les expressions paralioliquesne
detniiscnt point la realite de celui qui seme verita-
blemenl. Gar, qu'est-ce qu'une expression figitree?
Cest Jorsqifondit une chose, et qu'il faut en conce-
voir une autre. Si donc 1'expressiondont iiouspar-
lons esl figuree(car lesJuifsla prirent dans un autre
sens que celui que Jesus-Christ avait en vue), cette
<igure-n'aneanttt poinl la verite de Ia chose. Cest
plutdt la figureelle-memequi est aneanlie, tant que
ia chose subsiste, pttisqu'il est dit bien neliement
ilti painel du vin,"Ceciest moncorps, ceci est mon
tang. Par la le sens des juifs est aiieanii. Car il est
plus clair que ie jour qifon ne doit pas manger le
corps de Jesus-Christ dans le sens qu'ils le pre-
naient. lls croyaient que Jesus-Christvoulait qu'on
coupal sa chair par morceaux, qu'on la mangeat, <conimeon coupeet l'on mangela chair de 1'agnean.
Par Ja la figureest aneanlie, et le sens conforme
au lexle subsisie, savoir que le pain par une vertu
diviuecst change en la veriiablc subslance de son
corps : scilicetquodpanis in veramtubstantiamcor-
porisejus divina virtute convertalur.

Apres avoir prouve la possibiliiede ce change-
ineni par des raisoiiiieuieiiisplus pbilosophiqiiesque
theologiques,Ruperl continuede presser ainsi ceux
qtii altaquaient ce mystere. «La Verite tlil: Ceciest
mon corps, el ajoute, qui sera livri pour vous; et
vous diies qtte ce ifest pas le m6me corps? Or si
(e ifest pas le nvemecorps, si ce n'est pas ie ineme
pain vivant,qui est descendudu ciel, ce ifest point
ia Ic corps qiti esl livre pour nous. Mais tout le
nioiule sait depuis longtenips ce qui arrete votre
seiis tout charnel el toul animal, el par consequcnt
iiic.ipaiJe de comprendreles chosesde Dieu.Cesl,
(lit-il,parceque le painet le vin conserventJa meiiie .
f >rrueexterieitre, que vous ne pouvezou que vous
ne voulez pas «oncevoirque c'est veritablement le'
corps ct le sang de Jesus-Christ. II s'ensuit de la.
que si uneveque blancvousavait baplise, vousqui
seriez Maure, vous ne vous croiriez pas devenua
Tegard de Dicu par le baptemece qu'est celui qui
vous aurail baptise, c'esl a-dire que vous ne vous
croiriez par deveiiu fiis de Dieu,de fils du diable
que vousetiez, parceque vos cbeveuxnoirs ct voire
peau d'Elhiopien auraient conserve leur coulettret
ne seraient pas deveiiusblancs, commecelui de qui
vous auriez reou le bapteme.Que si vous avez bor-
reur de 1'accorder,de crainte d'6tre regarde comme
pire qifun inlidele; et si vous aimezinietix avouer
que, quoiqu'il ify ait en vous aucun cbangementa
1'cxlerieur,vous eles passed'un corps^savoir celui
du diable, qui cst la masse de tous les reprouves,
dans un autre corps qui est ceiui de"Jesus-Clirist,
c'est-a-dire 1'Egltse,croyez donc aussi que ce pain

A visibleel ce vin, quoiquea l'exlerieur il n'y ait an-
cttn changemeiit, sont neiuinioiiischauges en utie
autre nourrilure, qui fait.celledes anges.>

Notre conlroversiste se propose apres cela les
ohjeclions de ces grandt et stiblimesmaiires desen-
fants, quiont plusde goutpour 1'acadimiede Plnlon
que pour ta lablevivifiantedu Seigncur.Cest ainsi
qifil appelle les partisans de 1'erreurqtfil atlaqiie,
lesquels deployaienltoutes leurs forces, commeil
te dit, pour eombattrela verui du corps et du sang
de Jisus-Christ, 11revient encore a 1'objectionliree
de ces paroies de 1'Epllrede saint Paul aux Corin-
thiens (/ Cor. x): Tousonlmangid'unemimeviandt
spirituelle, etc, et fail voir que saint Paul n'a pas
voulu dire que les Israelites aient mangela meine
viande spirituelle que les chrelieus mangenten re-
cevant 1'cucliaristie.Pretendre que sainl Paul a dit
que les Israelites oni mange dans ces omhres la
nienie nourriture que notismangeonsa present sons

B la loi de grace, quc la manne et le piiiude la tablo
de Jesus-Christne differentque par ies signes, c*est
pretendre que ce pain n'est pas pltis le corps de
Jesus-Christque la manne, el qu'il ifa pas plus de
force ei d'efficace. Et il s'ensuivrade la que les sa-
crificesdesagneattxet des beliersetaient plus sainls
que le nouveau sacrifice du pain et du vin, et que
les paius que l'on offrait dans l'ancicnne Loi l'em-
porlaient de beaucoup sur le pain que l'on met et
que l'on consacrestirla tible deJesus-Christ. Notre
auteur cite tin recueil de Seniences coiicernant le
corps et Je sang de Jesus-Chiist, dans leque) ou
donnela preferenceaux parolesde saiutAmbroise,
qtii dil: «Cest donc une chose cerlaine qu'une
vierge a engendre contre 1'ordre delanature, ct
n,uece pain que nous avonsconsacre est sorli de la
vierge. Pourquoicherchez-vous1'ordrede la nature
dans le corpsde Jesus^Christ,puisqueconlie 1'ordre
de la nalure Jesus-Chrislest ne d'une vierge? Ccsl

P la vraie chair de Jesus-Clirislqui a ele crucifiec,
qui a eie ensevelie; c'est donc le veritable sacre-
nient de sa chair. Comme Notre-SeigneurJesus-
4jhrist est veritablemcnlFils de Dieu,non par gr&ce
coioinc les bonimes,mais de Ja subsiancedu Pere
commeFils; ainsi c'est sa verilable chair que iious
recevons,commeil l'a dit. >Aprescesraisoiiiieinenls
el ces lextes de saint Ambroise,Ruperl conclut qtte
si viiiange descendudu ciei nous annoncail le con-
traire el donnait a ces paroJesde rApolre, tousont
iti sousla nuie tous onl iti buptisis luusont
mangi ta mimeviandespirituelle(ibid.) uii sens par
lequelil attribuerait a cesombreslamemevertu etla
nienie efficacequ'onl les sacremenls, qui s'operent
a pres(*ntdans le jour du salut par la fui en Jcsus-
Christ; il couclui, dis-je, qtie si un ange donnait
une telle iulcrpretaiion dcs paroles de sainl Paul,
iiousne devrionspoint le regarder coinme un ange
de lumiere, ni comme un interprete fideiedu lexte
de 1'Apblrede Jesus-Christ.

D Jesus-Christayanl dit, Ceciest moncorps,ceciest
mon sang; si nous ajoulonsa sa parole, en disant
qu'ila parle en ligure, nous encoiirons la maledic-
lion dont sainl Jean meuace ceux qui ajouieront
ou retrancheront qttelque chosede ce qu'il a ecrit.
Nous ne devonsdonc rien ajouter tii retrancber dc
ce qui est sorti de la bouche du Verbe incarne, el
nousconfessons,non par la crainte des plaies dont
sont menacesceux qui ajoutent ou retrauchent de
la parole de Dieu, mais par 1'amour de la veriif,
que ce pain Corporelelce vin deviennenlle corp'el
le sang de Jesus-Christ, aussilotque 1'Eglise?Pr0'
nonce les paroles de la consecration. ... .

Rupert se faituue objectionet demand'^l,',•"''
qu'est-ce qu'ont donc niange les ancier ^'Uwi '^s

prophetes,les palriarches et tous lese.'s P°ur ayoir
la vie elerneUe,s'ils ifonl point in3<£.aut!'e'0,sl£
pain vivanl descendu du ciel quce

rere don»e,"*
presenl, sans lequel nous ne f*oas

avo1""»'"*
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cterneile?Tousn'onl-ils pas etc coupablesdu meme

peche, tant avantrincarnation que depuis? le peclie
des uns et des autres n'a-l il pas du etre expiepar
Ic nieme rcniede?Nolre auleur repond qifil ify a

personne qni ne sache que lous les saints, depuis,
foiagine dn monde,ont allendule Reiiempleurdu

genre humain,el qne si cel Agneau ifetail venu

pmir eflacerles peches,ils ne pouvaient entrer en

possessionduparadis; qtfil a inslilue lessacremenls
dii bapieme et celui de son corps el de son sang,
qui sont necessairespour notre salul; que les an-
ciens onl ete justifies par la vertu de |a passionde
Jesus-Christqu'ils aliendaient; et que par elle il esl
(icveiiula nourriluredes morts et des vivants,dont.
ils devaientse nourrir les uns et les autres, chacun
en ia maniereqttileur convicnt: In lignocrucispen-
derevoluit,el perpassionemmorlis morluorumsimul
et vivorumcibut fieri, ut suoquiquemodocomede-
renl eum tam moriuiquamvivi. Les Amesdessaints
1'ontmangede la metnemaniereqtie les anges les

mangenl: Comederunlillum animw sanclorum eo '

videlicetmodo,quoel angelieumdemcomednnt.Ainsi
les saints ancicnscommeles nouveatixont tous ele
guerispar le m meremede. Au iiioinenlde la mort
dii Seignetir,tous ont eie ptirifies par ie sanget
l'eau qui ont eonlede son cbte.

Dansla reponseque fait notre auteur (lib. vi) a
une antre objeciioii,il ahandonne trop legerement
tiII texte ilcsainl Augiisiiu,donl les emiemisde la
presence reelle de Jesus-Cbrist dans 1'eucharislie
ahnsaieiil pour appuyer leur erreur. Ce lexie de
saini Augtisliiiest celui dans lequelce saint doc-
leur distinguaiilenlre le sacremeniet la chose du
sacrement,dit que cclle-ci est 1'uniiedu corpsde
Jesus Christ.et quele paindu Seigneurest le sacre-
menl decelie cliose.Surquoj Rupert dil,qu'il ifest
pas tinflatteursi outre de saiul Auguslin,qu'il con-
viennedecela avec ceux qui se servaienl de cette
disiinctioii pour defendre leur scntimenl. « Car
1'Eglise, diliJ, est a la verile le corps de Jesus-(
Clnist, mais elleifest pas ce corps qui a cte livre
pour nous. Que si lepaiu de la lable du Seigueur
ifest que la representaiion de celie chose sacree,
c'est-a-dire, de 1'uniiede 1'Eglise,il n'est point ce
corpsqui a ete livie ponr notis. Qu'ils lireut de la
lellescomparaisonsqjtfilsjugeront a propos; qifils
diseut que, de meine que Je pain de la lable du

Seigneur est de plusieursgrains de ble el le vin du
calice de Jestis-Chrisldeplusieurs grappesde rai-
sins; ainsi, ii n'y a qu'tme Eglise composeede plu-
siettrshommes; qifils loriiieiit de leiles comparai-
sons ou atities semblables, qui onl leur utilite,
pourvtiqifoii conservele foiidemeutpose par celui
qui a dil du painel du viu, ceci esl mon corpsqui
sera Ihri pour vous; ceci esl mon sang, qui sera

ripandu pour vous.Ce que dit la Rupcri est tres-
senseet en meme(cmpsires-conformea la doctrine
de saint Augusliu.Ainsiil pouvait se conlentcrde
laire voir aux adversairesde la realile, qifils abu- ]
saient des parolesde cesaint docteur, dont la doc-
trine est eniierement opposeea leur erreur, sans
abandontierune dislinctioii qui n'alla(|ue poinl le
fondement que Jesus-Christ a pose, el aui vieut
d'une anioriie si respectable.D'ailleurs,Ruperlqui
lemoigneeu diflerenls endroits un grand respect
pour saint Augustin, avoue lui-iiieine iciqueles
comparaisonset les similitiides, lelles qu'est celle
dont ii s'agit dans ladistiiiciioiide saiul Augusiin,
out leur uiiliie, lorsqu'on conscrvele foiideinenl,
auqiiel le tevte du saint docteur ne donne tres-
cerlainementaucunealleinte.

Notreauteur refuteici une fausseinterprelation,
que quelqiies-iinsdonqaieiita ces parolesde Jesus-
Cbrist: Lelnrquimangema chairet boit monsang,
demeureen moiel moienlui. Ces interpreles preien-
tiaut que demeurer dans l'uniie de la foi, c'etait
nanger lccoips UeJesus-Cbristel boiie son sang,

A ne regardaienl poinl la manducation corporelleiju
corps de Jesus-Chrisl coinine necessaireati sal?i.
Sur quoiRuperl rlil, que si loul le monde pen-^ait
de meme,ledon de Jesiis-Chrisldeviendraitininile,
et quepersonnenemangerait soncorps et ne boirait
sonsang, au mcpris tlu commandemenlqif il cn a
fait avantsa passion. Perissede tout cceur chririen
un letseniiment,s'ecrie uotre anteur. Pereat igHnr
a cqrdechrisiianohic sensus, <Ce ifest point l.i ce
que-Jesus Christ a enseigne, mais il a dit, Celui
quimangemachair et boit monsang, de |a maniere
queje vais le donner, en croyant de cceur pour
oiitenir la juslice, el en le mangeanl et le buvant
par la boiiche, celui-la deineuie en mor et nioi en
liii, en sorlequ'ils nesonlplus qifune seuie chair.
Car mangerel boire est la cause qui fait qifil de-
meure cn uioi et moi en lui. II peut se faire que
qitelqifunle mangeiiniignement; maispersonne ne
doil Jenianger, s il rfen est digne. Car le pain nne
foisconsacre, ne perd jamais 1'effetde la consdcra-

R tion, el ne cesse point d'etre la chair de Jesus-
Clirist. >: Panis namqueconsecralusnunquampostea
virlutemconsecralionisamittit, aut Chrislicaro esse
desinit; mais il ne sert de rien &celui qui le recoit
indignemenl, donl la foi eiam sans lcs ceuvnoscst
morte.

Plus bas Rupert expliqueplus au longel refute
1'objectionque faisaienl beaucoupvaloir les secta-
leurs de Berenger, prelendani que c'etail le senli-
menl de saintAugustin ; savoirquelmaiigerla cbair
et boire le sang du Seigneur, c'est demeurer dans
rimite de la loi. Rupert ne fait poinldifliculled'ail-
mettre cela, pourvu qu'on ne donne point aiieinle
a la veritc deces paroles de Jesus-Chrisl : Ceciest
mon corps, ceci est mon sang. Mais, dit-il (ibid.j,nousne recevons pas celle cxplication coniiue la
principale regle ou ordonnancede nianger la cbair
et de boire le sang du Seigntnr, puisqifil en a

^i donnetui-meniede sa propre boiiche une si exactri
dcliuiiion, quandil Juia plu, aceux qtfil a vonlii
ei qifil en a juge dignes.'. . La sottvcraine sagesse
voulant declarer de qnelle maniere elle nousdon-
naii sa chair a manger, a dil: Ceciesl mon corps,
et a ajou:e,qnisera tivri pour vous: el prescrivant
toute Ja maniercde mangersa cbair et deboire son
sang : Faites ceci, a-t-elle dit, en mimoiredemoi.
Ainsi ecarlant touies les ombres des liguresct dcs
siuiililudes,nous croyons.ires-ferinementque nous
mangeons non un corps quelconque, non le corps
de Jcsus-Cbrisl qui esl 1'Eglise, mais ce corps du
Seiguetir qui a tte livre pottr nous; et que nous
buvons ce sang qui a et^ repaudu pour nous. >
Proinde cunctisfigurarum vel simiiiludinemnebulis
amotis, non corpus quodlibet, non corpui Cluisii
quodestEcclesia; sed illudcorpusDomini,quodpro
nobistrudiiumest, nosmanducure,et illumsanguinem
qui pro nobisfusus esl in remissionempeccatorum,

j. nos bibere indubiianter creditnus, elc. II faudrait
copierla plusgrandepartie de ce livre, si nousvou-
lionscn extraire tout ceque dit l'auleur en faveur
de la prescucereelle, soit pour elablir ia veriiede
ce inysteie, soit pour coinbattre ceux qni 1'atta-
quaicnt.

Le livre suivant qui est le septieme,ne nous en
fouruitpas nioinsdepreuves. Lauteur conliuiied'y
delendre ia loide 1'Egliseet reliite Jesobjcctiousdcs
emiunis de la realite. Conimeils insistaieiilbeau-
coupsur ccs paroles, c'e»tfespril qui vivifie,la chair
ne seit de rien (Joan.n), Rupert leur euleve cet
appui en inoiilraiitqu'etles ne lavorisentpoint leurs
crreurs. i Ce texte, dit-it, ne detruit el ifaffaiblilen
aucune snrle le precedent, oti il esl dil: Si vousne
mangezla ckairdu Fits de1'homme,etc.Maisilcorrige
le sens cbarnelde ceuxqui 1'eiitendaientnial, sans
douner aucuue atleiuie a la verile de la manju-
cationde sa chair ; il aJouteseuleuienlqu'en niajs-
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geantla chair il fauty joindre1'espritde cette meme.
cbair. >

Nous ne nous etenarons pas davantage.ci sur
cettc maliere, et pour ce qui est des autres sujets
que traiie Rupert, nous nous conlenteronsd'en rap-
poner quelques iraits, ifetanl pas possiblede tout

analyser. La crainted'etre trop longs notis fait sup-
primer une iufiuitede beaux morceaux, qui pour-
raient etre aussi instruclifs qifagreables pour le
lecleur.

Expliqtiantces paroles de saint Jean (Joan. vi),
Jisus savaitdeste commencementqui itaient ceuxqui
necroyaient pas, el qui serait celui qui le trahirail;
«il savait cela, dit-il,nonpar quelqifevenement,par
hasard, ouparconjeclure, maiscommeDieuet des ie
commencement,c'est-a-dire de toute elernite. Car
avaut la crealion du monde,il a prevuel predestine
ceuxquidevaient6treappelespour6lre saints etpurs
en sa presence.Et il leur disait (i6i<i.): Cesl pour
cela queje votisai dit que personnene p\ul venira ,
moi,s'il ne tui estdonni par monPere. . . . Car si ie
Pere les avait attires ; s'il lenr avait ete donuepar
le Pere de venir au Fils ; c'esl-a-dire, si par une
fbrce divine, il leur avait persuadede devenirses
disciples,en leqr en inspirant la volonte,ils auraient
cru ; en croyant ils auraienl goute cetle douceur
qui attire tous Jes elus, ei ils auraienl cte atlires
eux-memes de plus en plus (179).Cest a lTiomniea
crier, 4 faire du bruil aux oreilles ; mais c'est a
Dieuseulqu'il appartient de saisir dc sa main invi-
sible le coeurde celui qni ecoute et de 1'altirer a
Jesus-Christ. Hominisnamqueest clamareet strepi-
lum extrinsecusad aurem facere, Dei uulem solius
manu invisibili cor audientis apprehendereel ud
Chrittumattrahere. >

Dansce septieme livre, Rupert agite plusieurs
queslions sur Judas, et conciut en disant qu'il n'a

jaiuais eie qifuu fils de perdition,et qifainsi il ifest
ppinl devenumauvaisde bon qu'il eut etc avant son
election; mais que, quoique mauvais, il avaitele '

choisipouruiie oeuvrenecessairepar celuiqui sait se
servir desmauvaispourexecuter ses desseins,et qtii
counaissaitcequ'elaitJudas lorsqifil le choisit.Us'e
tend beaucouppourprouverquelesapotresne furent

point faits pretres et eveques lorsque Jesus-Christ
les envoyaprecber, el leur donnale pouvoir de faire
des miracles, et que ce ne fut qtfapres la passion.
La raison qu'il en donne, c'est qtfavant detre con-
sacres, ii etail neeessairequ'ils fussent rachetes par
la liioit de Jesus-Christ.quele Sauveur frit glorifie,
ci que ce souverainPontifeiut revelu desoritements
de son sacerdoce pour Jeleur communiqueret les
etablir ses vicaires.

En patiant dans le neuviemelivre du miraclede
raveugle-ne, il remarquequecel liommepleindere-
coiinaissance, eclaire d'esprit et de corps, aitna
mieux s'exposer aux traits de 1'envieque de man-
quer a ce qu'il devait a Dieu en gardant le si-
lence sur Ja merveille'qu'il avait operee sur Jui.
Ainsi, il esl le preuiier qui ait eu la gloired'etre
attaque et de souffrirpersecutioupourJesus-Clirisl:
Prtmui omniumpro Chrtstojfuwstionibuspulsatus et
perseculionempassusest.

Dans le dixiemelivre, il fait remarquer Ies oeu-
vres eclatantcsde Jesus-Christ auxquellesles Juifs
etaient iuexcusablesde ne pas croire, par la puis-
sauce qu'il exerce en ressiiscilaut les iines mortes
par lc peche, et en faisaui sortir les corpsdeja cor-
rompiis du lombeau. II trouve 1'exeinplede cette
doubleresurrectiondans une seule inaisou,c'est-a-
dire a Bethanie, a la porte ineiiie de Jerusalem.
Marie, soeur de Lazare, que notre auleur coulond
inal a proposavec la leiiiinepecheresse,lui fournit

(179)Nam si Pater illos atlraxisset; si eis ul ad
Filiuiii venireiil,,aPatre dalum fuissel, id est si di-

sciptitosejus Jieri, benevoleutia divinitus inspirata

A 1'exemple'de la rdsurrectionde 1'ame,el L/azarede
celle du corps. II donne dans le inenie cndroit des
avis tres-sages a ceux qui sontcharges du redouta-
bleministeredesclels, en les avertissantd'etre sur
leurs gardes, .cavendum,pourne pas delierceuxqui
sont morts et ne pas lier ceux qui sont vivauls. 11
leur f ,it sentir le ilangerqu'il y a pouretix de sui-
vre leur caprice dans l'exercicede leurs fonctions,
en liant, selon leur bon plaisir, proarbitrio velani-
mosuo, celui qui esl vivaut,et deiiant celuiqui est
mort; condamnant ainsi le juste et jiisuliant
1'impie.

(Lib. x, circa med.) Le conseilque Caiphedonna
aux Juifs, en lenr disant (Joan. XII: 11 estavanta-
geux qu'unseuthommemeurepour le peuple,et que
toulela nalionnepirissepoinl,renfer.nait iiuegrande
verite dont ce grand pretre ifavait aucttne connais-
sance. L'evangelisle,admirant cetle verite, dit que
Caiphe ne disait pas cela de lui-meme,mais itant

„grand pritre cette annie la, il prophetisaque Jisus
" devail mourirpour la nation,el non-seulementpour

ta nation, mais aussi pour rassembleren un seul
corpslesenfantsde Dieuquiilaient dispersis-... Que
veut dire, ajouleRupert, il ne dil pas cela de tui-
meme? sinon qifil tfinvciila pas de lui-meme ce
qifil dil alors ? Avanl que Caiphefut au monde,
avant lespropbeteset les patriarclies,il etail arrete,
dans les desseins de Dieu, que Jesus-Christmour-
rail pour la nation. Ainsi, Caiphe ue dit point cela
de lui-meme.Maispourquoi est-il dit : Etant grand
pretre cetteannie-la, il prophitisa? Ruperl repond
en comparant Caiphe a une cymbalereteulissante,
parceque ce pontifene comprit pas plus la force de
ce qu'il disait qifune cymbalesenl le bruit qu'elle
fait, quia videlicetvirtutem loquelwsuw non magit
adverlit,quamlinnilumsuumcymbalumsentil.th ne
comprit poiut ce que aiouscotnprenonsnous autres
en entendanlces paroJes,savoirqu'il etait avanla-
geuxqu'un seulel uniquehomme,le saint dessaints,

C le seuljusle, qui est Jesus-Cbrisl, inourut pour la
nalion d'Abraham, et iion-seuJemenlpour la nation
(1'Abrahani,inais pour tous les predeslines depuis
la crealiondu monde,pour les enfants de Dieulires
de la massedu genrehumain,alin de les rassembler
des qualre coins de la terre oii ils sont disperses
jusqifau dernier des elus. Caipbe ifavail qu'un
mensongedansson idee, savoirqifil etait a propos
que Jesus-Chrisl mourut, de^eur que les Romains
ne Jissentperir ia nation desJuifs,s'il portait le nom
de roi. Mais il ne comprenait point la force de ce
qifil disait, et il ne le dil point de lui-meine; mais
la main de Dieu,conduisant le cceur insense(ou
plulot la langtie)de ce poutife,lui fit prononcer un
oracle d'une maniere claire et intelligible,quuiqifil
ne le comprit pas lui-meme.Cesl pourquoi, comme•
il n'a poinl dit cela de lui-meine,et qu'il a dit vrai,
ie saint evangelisleet toute 1'Egliseout pris ces
paroles de la bouched'un mauvaisprophete el d'un

D pontifeindigne. >
(Ibid.) A 1'occasiondu murmure de Judas, qui

se piaiut de ce qifau lieu de repandre un parfum
precieuxsur la lete du Sauvetir,on ne l'a pas vendu
pour en doniier1'argenl aux pattvres; et de ce que
dit saint Jean, que Judas parlait de la sone, non
qu'il se souciat des pauvres, mais parceque c'eiait
un voleur qui avail la bourse : nolre auteur faii
une question, savoir pourquoi Notre-Seigneur,qui
savaii tout, choisil un lel sujet, et le iit iiieineeco-
iiome des autres apbtres. Rupert repond a celle
question par une autre. Pourquoi,dit-il, Notre-Sei-
gneur permet-ilqu il y ail beaucoupde prelats dans
son Eglisequi sont semblablesa cet apbtre? Car
celui qui volece qui apparlient a 1'Eghseest com-

persuasisset, credentcs el credendogustantessuavi-
latein illam,qua Irahuntur omnes electi, magisac
niagis traherenlurel ipsi
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parable'a Judas. Or, combieny en a-t-il qui volent j
le bien de 1'Eglise,en abusant.dtt minislere dont
Dieua permisqu'ils ftissenlrevetus? Combieny en
a-t-il qui, en ne donnanlpas aux pauvres un bien
qui leur appartient,commettent un vol, et non un
simplevol, mais nieme un sacrilege? Si, dans les
tribunaux seculiers, on met une grande difference
entre le vol simplefait a un particulier et le pecti-
lat, qui est unvol fait a la republique; si ce second
vblest puui plus severementque 1'autre,avec com-
bien plus de sevcritedoil elre puni celui qui, joi-
gnanl le sacrilegeau vol, ose enlever le bien de
1'Eglisememe? Commeil y en a donc aujourdTiui
beaucoup de semblablcsa Judas, si l'on nous de-
mandecommentils ont pti parvenir au ministere
ecclesiastiqiie,nousn'avonsd'amre rcponsea faire,
sinon que Dieu permet beauconpde choses qu'il
n'approuve pas. >Rupert ajoute qifon ignore.si
Jesus-Cbristchoisil lui-memeJtidas pour luiconfier
la bourse, ou si, ce qui lui parait plus croyable,
Juilasne s'ingerapas lui-meme,<commeIa'plupart,
dil-il, s'ingerbtit a present dans le ministere ec-
clesiasliquc avec taut d'ardetir et d'empressement,
que, si on ne les y admettait pas, ils causeraient
peut-cire plusde mal aux anies par les scandales
qtfilsdonneraicnten fomentantla division,qu'ils ne
font de tortaux biens dc 1'Egliselorsqu'on les ad-
met (180). >

Nolreauteur remarque sur cesjiparolcs de saint
Jean ct celles dTsaie (Joan. xn; lsa. vi): Cest
pourceluqu'ils ne pouvaientcroire, parcequ'lsaie a
dit encore, il a avetigli leurs yeuxet endurci leurs
cwurs,de peurqnils ne voienldes tjeuxet ne com-
prennentdecwur, el que, vennnta se convertir,je ne
lesguirisse; il remarque,dis-je, «que, jusqu'a pre-
sent, les horamesne ccssentdc dispuler snr la pre-
scienceetla predeslinationde Dieu,etqu'ily a meme
des pecheurs qui osenl s'excuser cn disant que,
s'ils ne sont pasbons, c'csl que Dicu a prevu qu'ils .
seraient mauvais,el ne les a pas predestines. En
s'excusaot ainsi et en accusant Dicu, ils s'appuient
dc ces lextespour defenilreleur folie. Si la predes-
linationet la prcsciencedeDieunefaisaienl pasvio-
lcnce aux volontesdcs lioinmes, i'evangeliste ne
parlerail pas de la sorle. >Rupcrt, qui pouvait re-
futer celte objection, se contcnlede repoudrea ces
leineraires avec sainl Paul : 0 liommes,qui etes-
vouspour repondrea Dieu? Le vase d'argile peut-H
dire d cetuiquil'a formi,pourquoim'avez-vousformi
ainsi? (Rom.IX.)

Dansie onziemclivre, Rupert fail unc rcflexion
tres-judicieuse sur ccs paroles de Nolre-Seigneur
(Joan. xv), Demeurezen moiel moien vous; comme
la branchede la vignene saurait porier du fruit
d'elle-memesi etle ne demeurealtachie au cep; ainsi
vous ne pouvezen porter si vousne demeurez en
moi.Cesparoles,selonJa remarquede noire auteur,
s'adressentaux defenseurs ouires du Iibre arbitre,
et aux schismaiiques.Jesus-Christ Notre-Seigneur,
le cliefde 1'Eglise,apprendaux premiers qui presu-
itieut de leur pouvoir,combien leur indigenceest
terrible, et il rccomuiandeet defendcontre les au-

(180)Sicutpleriquenunc ecclesiasticisministeriis
taiitaimportuiiitatese ingermit,ulnisi admiitaniur,
pene graviora per discordtamaninvauusscandala,
qtiam, si admittantur, damna rebus ecclesiasticis
afferant.
. 181) 0 quam terribilemcunctis prajsumploribtis

liuiiianaepotestatisinopiam,quain veram corporis
Ecclesiaecaput^jus Chrislus Doininuscommendat
ct defendil unitatem! Quid cniin? Videntur sibi
nimiiassertoresliberi arbitrii non indigereauxilian-
lis et miserantis gratiaeDei, lanquamvolentes et
currentes, sua veiocilate vitaesempiternseIrucliini
comprehendere possinl, sed dicit : Sicut palmes
nonpotesi.eic. Ergo praesumtores et superbipai-

A tres 1'unitede 1'Eglise,qtii est son corps (181).
Dans le qualorzieme livre, Rupert ne teinoigne

pas une grande estimede la version des Seplante.
II preiend qu'ils n'ont pas bien pris le sens du texle

original; et que n'etant pas desprophetes,mais des
intcrpreles, il leur est souventarrive'de ne pas tra-
«duireexactement (182).

Comme1'Apotrea cile, selonla version des Sep-
tante, le lexte qu'il dit etre mal traduil, il previent
celte objeclion,et y repond,en disant quesaint Paul
en a agi de la sorte, parce qtfil precbait 1'Evangilo
atix Grecsparttii lesquelscette versionetait en grand :
honneurdepuisle regnede PtoleineePhiladelplie,el '

qu'ils auraient ele choquess'il leur avail ditqu'elle
ifetait poinl exacle. Ainsiil a mieux aime sttivre
cetle version,quipresented'ailleurs un scnsedifianl,
que de les offenseren la corrigeant.

9° Le Commentairesur 1'Evangilede saint Jean
est suivi d'un aulre Commenlairesur 1'Apocalypse.

g Rupert 1'adressea Frederic arcbevequede Cologne,
qui I'avait engage a entreprendre cet ouvrage(ainsi
que Cunonabbe de Sibourg)par une epilre dddica-
loire, ou il fait 1'elogede ce prelal, et releve 1'excei-
lence du livre qtfil se proposede commenter.Cesl
peu dire, et ce n'est pas assez louer ce livre, que
d'assurer qifil contient autant de mystbres que d<
paroles, tot habet sacramentaquol verba. Notre au-
leur repondant aux plainlesqtfon faisait, de ce qu'il
entreprend d'interpreter un livre sur lequel des
gens qui avaient plus de lumieres et de piete que
lui, avaienttravaille,ditquerEcriture est un champ
spacieux,qui est coinniuna totisles confesseiirsde
Jesus-Christ', et qu'on ne peut, sans injustice ,
emp6cher personne de les expliquer, pourvu que
celuiqui le fait, n'ecrive rien que de conformea Ja
foi. Nous l'avons deja vu souvent repondre a de
semblables plainles dans la plupart des prologties
qui sont a la tete desesdifferetttsouvrages.II parait

p par 1'epttrededicaloirede celui-ci, qu'il l'a composeu avant 1'episcopatde Cunon,puisqu'il ne lui donne
qne la qualile d'abbe, et apres son Commentairesur
1'Evangiletselon saint Jean ; c'est-a-dire, entre les
annees 1117el 1126.L'auteur y suit le lexte sacre,
et l'expliqueverset a verset. Mais au lieu de cher-
cher ies predictionsqui regardent 1'avenir, il ne
preie a saint Jean quedes figuresdu passe et de ce
qui est arrive depuis le commencementdu monde,
surlout depuisle lemps d'Abraham,et encore plus
depuisMoisejusqu'a Jesus-Christ.11n'y voil que
des allusionsaux eveiieinenisqtii coiicernenl1'Egli-
se, soil sous1'ancienne,soit sous la nouvelleallian-
ce. II ne chercheque les sensanagogiqueei mysti-
que, ety meiequelques trails de morale.Son priu-
cipal but est de faire voir que les sepl visions par
lesquellessainl Jean represenle1'etatacluel et futiir
de JEglise, se doivent toutes rapporter aux sept
esprits qui sont devant le trone de Dieu. Cesl la

n propremenltout son but et lout le plan de son oti-
"

vrage, assez bienconguen lui-meine,maisqui nVst
pas aussi heureusemcntexecute, quoiqifil ait couie
beaiicoupde travaii et de leclure a 1'auteur.Onvott
qu'il avait lu, ou dumoinsconsulteles commentai-

mites mali, horrida manu agricolsejure (ollendi
estis, nisi omnem pulchritudinem omuemqnefru-
ctuuinvenusialein, non ex vobis, sed ex vitis inti-
nia radice procedere confessi fueritis. Ilemque et
vos, o schismatici,etc

(182)Nonenim sic se habetlillera Hebraicaeveri-
talis quomodoSeptuagiiilatranslulerunt, quippeqtii
non sensum Deiperfecte habuerunt. Nec enim va-
ies, sed inlerpretes eranl; unde el baec sicul et
c;etera raulta, non satis inlegre translulerunt, Ma-
ledictusomnisquipendet in ligno,cttmsic haheatur
in hebraico, Mttlediclusa Deo est, qui pendet in

ligno.
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res faits sur 1'Apocalypse,el en parliculiercelui de i
sainl Jerbme. Mais 1'eslimequ'il a pour le travail
dcceuxqui 1'ontprecede,el l'approbaiionqifil donna
a lcurs sentiments, ne l'empechentpoinl de cher-
chcr dans la majestede 1'Ecnture (1'aiitresseiisque
celuiqu'ils y ont trouve.

II sernit dillicilede faire une analysestiivie de ce
coiiimenlaire, relative au plan de ratiieur, parce
qifil s'en ecarte si souvent lui-memeel le perd lel-
leinentde yue, qifil parait 1'avpiroublie; cn sorte
qifen voulaiille sttivre, on se perdrail a travers les
licux coiiiniiius dont il est plein. Ce n'est point
qtfon n'y trouve beaucoupd'excellenlesclioses,qtii
sonl instriiclives et edifiatites; mais ellcs ne sont
poinl digerees ni meineassorties au plan que 1«
commeniateur s'est propose. L'auteur, qui dans
tous ses ecrits esl fortexact sur ledogmc,1'eslega-
Ienicntdaiis celui-ci.Cest ce qifon peut voir par
ce qu'il dit, quoiqtfen peu de mois, sur la foisaus
les ceuvres, sur la crainte, sur la grace et la pre- T
deslination, sur la presence reellede Jesus-Christ
daus le sacrementde rcncharisiie ; el quelquesdif-
fusqu'il soit d'ailleurs, par 1'abondaneedespensces
et la nmliiiuded'objets qifil embrasse, il a le talent
d'exposerceqifil dit d'uuemaiiiereforl sticcinciett
iuenieavec beaucnupde nnblesseet de force dans
lcs lermes. Pour en donner un exemple qui se pre-
seute d'abord, expliquantces paroles du versel 6,
ch. i. 11nousa fait rois ei prelresde Dieuson Pete „•
« Quelle bonte! dit il (lib. i): ii nous a rachetes

par son sang precieux,uon pour nous rendre escla-
vcs, mais pour nous faire rois cl pretres. Lui seul
eiait roi et prelre; et d'csclavesque nous etions
du peche, il nousfail noits-meinesrois et pretres.11
ify a poinl de dislinclion entre nation et nalion,
cntie tribu et tribu ; parce qifil notis a engendres,
non selou la chair, mais selon 1'esprit.El quoique
tous iie soient poiql appclesa remplir les fonlions
du sacerdoceen cbnsacrantle corpsdeJesus-Christ, ,
nous somiues lieaniiioins tous pretres pour nous
offrirnoiis-iiiemesa Dieu; el janiais le sacrificene
cessera, parce qu apres cette vie nous lui ourirons
eiernelleiiieutle sacrilicede louauge. >

Les dcuxlenioinsdeJesus-Cbnsidonl il est parle
dans 1'Apocalypsesont, selon notre auleur, Enoch
ct Elie,qui seronl mis a moit par la bele lorsqu'iis
aurout acheve de rendre leur teiivoignage.La bete
csl l'Aulec|nisl qui iera laguerre aux deuxtemoiiis,
cVst-ii-diie, uneguerre lelle que le uiensonge la
faita la vcritf. Rupeil remarqueque les defenseurs
de Javeriien<i>ploientpoinlle glaive nialerielpour
sa defensc.Apiesavoir rapporte ces parolesdel'A-

pocalypse (lib viu, in cap. xui Apoc.): II lui a
donnele poutnir . , . de faire tuer tous ceux

qui nadoreruientpoint1'imagede Iabete, il conlinue
aiusi: « Jesus-Christ n'a poinl fait ceia; lcs pro-
phelesui les apbues ne font point euseigne; et les
priucesqiiionlembrasse lecliiisiianisiue,ifonipoiiu ,
recu le pouviordefaire inourir etde repandrele saug •

poui'faiic adorerJesus-Christ. Car le vrai Dieune
veuipoiiitdTiouimageforce, mais uu hommagevo-
lontaire. VerusnamqueDeus, non coacla,sedspon-
tuneavult servitia.Et c'esl par ia surtoul que cetix
([iiionl du l)onscns et de la raison, verrout claire-
nicnt qu'il est 1'Auleclirisl,et qu'i| ifest poiutle ve-
rilableChrist, maisqu'il lui est oppose, coinmeson
noin le porie. Celttiqui a repaniiuson sang, est le.
Clirist,au contraire 1Antechnst repaud le saugdes
autres. Hic est Chrisiusqut sanguinemsuumjudit.
Hic est antichnsius qui sanguinemfudit aUenum.>
Le celebreCochlee,qui eu general fait beaucoupdc
cas de lous les ouvrages de Kuperl sur 1'Ecriture
sainte, n'a poinl cr.iint dc dire, en pariaul de snn
coinmeiUniresur l'Apocalypsequ'il femporie sur
lous les autrescommentaires.In Apocalypsimoinnes
tmuium commentarioslongesuperavil.

!• De la vicloire du Verbede Dieu.D; victoria

A TerbiDei. Darisla preface 1'aitleurnousappremlce
qui lui donna lieu de compo^ercet ouvrage.Cunoi',
abbe de Sibourg,ctant alle dans le monaslere ou
demenrait Rupert, Jesdeux nmis sVntreteiianluu
jour sur la Rrandeurdes sainles Ecritures, qni fai-

> saient la maliereordinaire de leurs conversatious,
parlerenl dc la visiondu propheteDaniel,qui av.iit
vu quatre betes feroces, figuresde quaue grandes
mouarchics.La raisonpour laqueileces monaribies
avaientcte figurcespar desb6tcscruelles et sangui-
naires, eiait que ces monarchies avaienl eie elies-
meiiies tres-cruelles et avaienl renipli la terre de
sang et dc carnage,ct persecuteles saiuts du Dicu
Tres Haut.Auconiraire, commele royaumede Dicti
esl le royaumede la paix, le royaumede la charite,
1'empirede la pieie, la dominaiionde la vcrite, de
la justice el de Ja douceur, il devait elre annonce
sous des figures diffeienles,comineou le voit dans
le memeprophete. Tel etait le sujet de la convcr-

« salion de Cuiion et dc Rupert, lorsque le prcmier
1'iiite'rronipilet la fit lomber sttr les Machabees,
lenioignant desirer qne Rupcri lui lit cbmiailrela
raison pottr laqueile nous cciebrons leurs exploits
militairesen lisantet en chatilantdans1'Egliscie.ns
combats et letirs victoires, comnie on ceiebre la
patience inviucible des marlyrs. Kupcrt le satislit
et repomiit que les Macbabcesavaienl rendn tm
service siguale att monde, cn s'opposantaux elfoits
du demon,qtti voulailpar lc niiuisiere (1'Aiiiiocims,
dctruire la nation des saints, d'ou le Idessiedevait
nailrc et rendre par la inuiile la pronicsseque Dieu
avait faile a Abraham. Ainsi lcs Machabeesont
triomphe des effortsdu demou, ils oul sauve la ia-
cined'oii est sorti un fruilsi excellent, c'esl-a dire
JeMessic,et justifieTaveritedes promessesde D:cu.
Voilapourquoile noni des Machabees,qui oui fail
dc si grandes choses, est celebre dans 1'Eglise.II
en fauldire auianl d'Eslbercl de Mardochee.Ciinon,

_ cbarinede la reponse de son ami, lui dit aussilbt:
"

Composez-moiun ecrit de la victoiredu Verbede
Dicu: ce qu'il repeta plusieurs fois, ct depuis il
pressa tellemeiuRuperl, qifa la iin il se rendit, par
la grande atteclionqu'il avait pour lui, malgre !a
diliiculte<le1'eiUreprisc.

Cel ouvrageest cite dans celui Dela glorification
delaTrinitietdelaprocession du Saini-Esprii,\i\.m,
cbap. 21, et liv. vit, chap. 14. JI e»l aussi ciic dmis
celui Dela gloireet ue fiionneurdu Fils delliomme,
liv. xn. Pai-consequent il esl aiiterieur a l'un ct a
1'aulre. Enfin il e»t cite daus le prologuequi est a
la lele des six deruiers livres du Commeniaircde
Rupert sur lesdouzepetiis prophetcs.Aiusiiila eie
compose dans riiitcrvallc du temps qui s'ecoula
entre la composition du commeiitairesur les six
premiers petits propheteset sur ies six derniers, el
avant fepiscopai de CUHOII.

> 11est diviseen treize livresct chaquelivreen plu-
, sicurs chapilres.Cauleur coimneiicepardonneriiue
; D idee du sujetqifil enlreprenddetraiter.i Nousappe-

lons, dil-il, la Victoiredu Verbe deDieu,1'efletct
1'ouvrage consommc.du desseiu de Dieu, que ni
la mort, ni la vie, ni les anges.ui les priiicipauies,
lii les chosespreseiites,ni le>fulures, ni la viulen-
ce, ni ce qu'il y a de plus haut el de plus proloud,
ni aucune crealure n'a pu empecher que Dieu

i ifail fait et ifeinpeelieraqifil ne fasse selon qu'il
>. l'a resolu. >
> ADn de faire admirer davantagela grandeur el

1'imporiaiicede la victoiredu Veine, il fail conuai-
i tre rennemi qifil a eu a combatlre et qui a voulu
5 traverser les desseinsde Dieu(c. 1).Ccst le grand
J dragon, qui a sept letes et dix cornes; 1'aucien
i serpeulappeleie diableet Satan. Cest la i'enncmi
i' du Veibe de Dieu,qui, malgre lous ses efforts,u'a
s pu eiim6clierl'execution des decretsdu Toiii-Puis-

sant. Eusuite il patie (c. 2) dtt Verhe de Dien, qui
si est Dieu lui-nieine, consiibstniuielau Pere. Ou le
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connatt par tonles les crcatnres, qui toules ont ete
cre6es par lui; mais 011le cunnait d'une nianiere

plusparfaile par Iili-m6me.
LTiomme(c. 3) cst 1'occasiondu combatqui dure

dcpuis te conimencemenldu nvondect qui ne finira

qifavec lui, enlre le Verbedc Dieu et le demon.
Cet ancien serpent a toujoursfait lous ses efforts

fiotiremp6cherl'ex6cuiiondesdesseinsde la niise-
ricorde de Dieusnr 1'lioiiime,et a ete l'ennemiirre-
conciliable du Verbe de Dicu. LTiomme ayant
-eiecree a 1'imageet a ta rcssemblance de Dieu,Jo
deinona voulii lui c.ulever cette perfection, en le
rendant semblablea lui, orgueilleiix et desobeis-
sant.

Pour remplirce plan, notre aulciir parcourt les
iivressaintset en exiraitions les endroils, les faits,
les evenemeiisou 1'onvoit les efforisque le diable
a fatls pourarr6ler les effetsde la grace de Dieuet
de sa bonlepour les hommes : < Tonle recriture,
ditil ('i6.ii, c. 18), esi le livre des guerres du
Seigneur, dont parle Moise, qui en a ecrit une

partie considerable,c'est-adire lc Pentaleuque; ct

qui, eiantprophetc,a connupaiTesprilde prophelie
quetes autres livres, tanl del'Ancien que du Nou-
veau Teslamenlseraienlecrils. Qui peuidouier i|tie
ce ne soitavec raisonqifon appellc1'Ecriiuresainte
le livredes guerresdu Seigneur?Car que ^oniient-
elle autrechosequelagiierreetles combalsduVerfie
de Dieupourla ileslruclioudu peehcel de la morl?
Ce conibatacoinniencelorsqueDieudit au serpcnl:
Je mettraiuneinitniiieeutre toi et la femtne,emreta
raceel la tienne; eltetebriserala tite,et tu tdchemt
Je la mordreautalon. (Gen. iu.) Coniemplonsde la,
Jil notre autctir, comme dn somineld'une hautc
iiioiitagtte, la valetir du Vcrbe de Diett, qui
descendcommedans mie plainevaste et spacieuse,
L-ontiela malice ott le iiieiisongcdu deinon, cet
aiieien serpeut. Consideronscouimentil l'a com-
uattii, i'a vaincu.eua iriompbe; enlin, apres avoir
accomplile desseiuqtfil s'etait proposeenbenissanl
oos premiers pareuts dcs le coiunieiiceiiieiudu
nionde,il dil: Venez,vous qut etes benisde mon
Pere, possidezle royaumequi vousesl pripare dis
ie eommencemenldu monde(Matlh.xxv).

Cainestle premierde la racedu serpent, el Abel
te premier de la race dela feinme(c. 19). La mort
de ce!ui-ci a ele la (iguredela vicloire du Verbe
de fiieu.Cain est le chefdetous les reprouvcs, et
Abeldcs eius. La race des jusies cleiiite, selou la
cliuir, par le metirtred'Abel(c. 22,25),fni reiablie
par la naissance de Seth et eusuile d'Euos, ct ie
ilenioncorroinpil encoie la race des justes, par
fallianee qifils coutracterent avec des femines
etrangeres, c'csl-a-dire de la race de Cain. La
corruption Jevim si grande,que Dieuvoululexter-
iniiier lotisles hommes(c. 30), et il tfy en eut
qifiuiscuijusie,qui trouvagracedevantleSeigiteur,
savoir Noe; sotusNoejustus atqueperfectus. Nuc,
avee ses enfants, fttt preservedes eaux du deltige,
(e. 32), aprcs lcqttclil rccul la meme benediclion
que Dieudonuaa uospreiuiers Peres, eu leurdisaut
aprcs lesavoircrees : Ayez desenfanls,mullipliez-
vout, remplissezlaterre (Gen.i). Dieu fil asse/
coniiailreson dessein touchaut les elusel les pre-
desliues quidevaientnaitre, se multiplierelcroilre
en meritejusqifa la liu des siecles. Le Verbe do
Dieuse formaainsi, dans la persoiniede Noe et
dans cellede seseiifanls, deshoniincscelebrespour
executerses desseius.La racede Sciua ete choisie
specialeinent(iib. lii, c. 1). Cesl clle qui a recu
radoptiondesenfaiitsdeDieu,sagloire, sonalliance,
sa ioi, son culte, ses promesscs, lesquellcs onl
ete faites a Abiahan., qui etail desceudantde Sein.

11ifest pas possibte de suivre Kuperl dans lout
cc qu'il dil sur le sujelqu'il a enlrepris de iraiter.
Nousdironsseiileuienlqtte,l.iissanlia lesallegories
cl les scns mystiques,qtii atiirenlpour 1'ordiuaire
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A sa pripcipaleatiention, il dciit en forme d'bistoire
lesgnerres thi Verbe de Dieu coiilre le detnoii,
appliquanl a son pl.m les principauxcvenemcuU
rapportes«laiisles livressaints. 11decrit kislorique-
ntent lcs efforts de 1'ancicn serpent, ou du dtagon,
pour devorerla fe;niuequidevait enfanler i'enfaiii
male doul il esl parlc dans 1'Apocalypse.II fai!
voir la niauvaise volome de 1'ange de lenebrei
conlrc 1'hommeel contrc Dieu me.ne, doul il pre*
lendait aneantii lcs promessespar les vexalions.
lespersectitionsel lesguerresquii a siisciteeseonti*
les Isiaelites, pour taire perir lolaleiiienl cetti
natibn, doul il savait que dcvail naitre le Messie.
Les mauvais faitements faits a ce peuplepar le«
Egyptienset les autres nalionsvoisincs,lc seliisnie
et la divisiondes dcux royaiunesde Jttdaet dTsraelj
Jes.iniquitesproprcs dc cette nalion, specialemeiii
1'iilolatrie, lcs guerresqiti Jui ont ele faites par It.i
quatre grandcs monarchies,siirtoiitpar Aiitiochus:

r. tout cela elail atitant de moyeus quc le dragou
a employessuccessivemeiilpour arreier feffel det
promessesde Dien..Maisle Verbe de Dieu a rendu
tous ses efforts itiutiles, el l.<femiiie, qui devaii
mettre au monde feiifant nilile,a etc preserveeda
dragon qui la poursuivait; les cris qu ellea jetes,
c'est-a-dire les piieresde lEglise, oiiieieexaucces;
leMessiepromis e=tarrive dans lc leropsmarque;
il a icnipli son ininistere, a vaincule demon par sa
mort, a foriuesou Eglise el a trioinphe de tougS«K
enneiuis.Scs apolresel ses disciplesont prcche sa
doclrinc par lout l'uiiivers el ont elabli l'£glise,
inalgre toiue la puissance romaiiie, que le demou
avait armee pour s'opposera sou etablisseuient.Le
dciiion(ui-iiieuiecliAssedesestemples,etencore dti
cuetirdes bomines, u etc obligede ceder au Dieti
verilahle qni l'a dcsaruic. Cet ancien serpent a
neanmoinseuiptoycun autre nioyenptiisdangcreux
que lcs precedeitis,«'est-adire la voiede la seduc-
tion, par ies heresiesqu'it a suscitcesdans1'Eglisc,

C pourcorroinpre la foi et faireperir lcs lideles.Mais
ses dcsseiiis ont eucore echoue. Quelque effori
qu'il ail fail, it tfa pu, ni par les paiens, ni par les
juifs, ni par les heretiques, emp6cher Teffcl"des
promesses faiies a Abrahani, dans In race duqtiel
toutes les natious onl eie benies. Le Verbedu Dieu
a renverse tous les obstaclesqui s'opposaiema ses
desseinsde niisericorde.Enfiu il a loujoiirsete ei
sera loujours vaiiiqnenr jusq.u'aia fiu du Jtiou/.le.
qifil deiruira rAntechrist par le soiillle de sa
bouche.Alorsla morl sera detruile, et ladeslrti;tion
de la morl sera la consommalioiide la victoiredu
Yerbede Dieti,el 1'accomplissementdu desscin dc
Dieusur les elus, anxquelsil tlira : Venez,les binU
demonPire, vossidezte royaumequivousest priparl
depuis la criation du monde. Notre auleur pretetul
(/iii.xiii,c. 1), que, comiiiele Verbede DieueslDieu
ct hoimne,1'Antechrisisera diable et homine.Vnut
exsurrexitquiDeuset homoest, et aiiut,qui diabolus

Det homoerit, venturusert.'
Tel est en gencralie plan de#1'ouvragefl« la vic-

:toiiedu Verbede Dieu, qui esl'un des plus sui*isel
des plus mctlioJiquesde notre autcur, et oit i<
s'ecarte nioiiis de son sujel.11fait parailre beau-
coup d'elevation dans cel ecril, ei on y voit de
grandcs et noblesideessur ta reiigion, dout 1'etudc
Taisait sa plus douce occnpation.Quoiqifil suive,
eu citant les lextes de 1'Ecrilure, les explicatiotis
que les Peres et les doclcursont donneesavam iui,
it le fait d'une maniereel avec une lotirnure qui a
l'agreinentde la nouveaule. II rappelle souvenl le
mystcrede la femmequi doit inettie au monde ur<
enfant male,el du dragona sepl tetes tonjours pret
a le devoreraussitot qu'il sera ne; mais il ie fait
parce que c'est en cela qtieconsisleprincipalemeiii
le but deson ouvrage.

Le premier chapiire du ltvre ix, estune pelita
preface,oii il fait parailre beattcoupde piete el
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«"humiliti. On voit dans le secondchapiire, que
CunonPavait prie (Pinserer dansson ouvrage une
explication de la leltre des Juifs de Jerusalem h
leurs freres qui etaienl en Egypte.Cest ce qifil fait
depuislequalricme cliapilrejusqu'au vitigt-lroisie-
nie :on peul remarqiier qtic quoiqifil cite souvcrit
le livrede 1'Apocaiypse,il ify parle point de son
comiuentaiie sttr ce livre, ce qui est une marque
qif il ne 1'avaitpoint encore compose.

Rupert combat(/i6. i, c. 21) Ie sentimentde ceux
•quiprelendent que 1'angerebelleest tombe imnve-
diatement aprcs sa crealion. II s'appuie sur ces
paroles d'Ezechiel(Ezich. xxvui) : Ambulasliper-
fectus inviisluis a die condiiionisliiw, donecinventd
esl iniquilat in te, appliquanlainsi a 1'ange tottt ce
que le sainlpropbeledildu roi Tyr. Ilenseignenean-
rooins que lcs angcsen generalifonl poiul etccrees
absoliimenlparfaiis, el qifapres la chute des mau-
vais ils onl cru en perfeciion. li repond (ib. c. 24)
<alaqucslionqtte quelqiPiinpourrait faire sur 1'ange
rebelJe, savoir pourqitoiDieul'a cree, sachant qu'il
devail lomber, et lermine sa reponsepar ces paro-
Jesde PAp6lre (Rom. ix) : 0 altitudo divitiarum
xapienlmel scienliwDei,etc. II reconnait (c. 30) qun
lesbons anges ont ete prevenuspar ta gr&ceet la
misericorde deDieu, qui les a emp6chcsde loinber.
CraliamelmisericerdiumCrealorisejusdemin semet-
ipsis agnoverunt,qua sese ne el ipsi cormereiu,
preeventotfuissenon ignomnt. Enfinil comple leur
perseverance parmi les victaires du Verbe de
Diett.

XI. Traiti des divinsofficespendantle cours de
i'annie. Catiteur l'adresse a Ctitionpar une epitre
tiedicatoire,oii il lui dit que cel6critcst leprcmier
fruit de sa plume : Primitias frugnm terrw quam
Dominusdedilmihi, nttncofferd;ce qtfil repeiepln-
sieurslois. Ainsion ne peut douler que ce ne soil
le premierde touslcsouvragesde Ruperl : Primiiiw
namquesunt isicecnnctorumoperum. Neanmoinsil
ne le publia ou du moins il ne le de.lia a Cution
qu'en 1126ou Pannee suivanle, car Cunon ctait
alors evequede Ratisbonne: Nunc auiein... ponii-
fex EcclesiwIiatisponensis.Rupert avait deji dedie
plusieurs ouvrages a Cunon, cl quelqiies-uns a
Frcderic, archev6(|iiede Cologne;mais pour celui
•des divinsoltices, le preniierde lous, composedes
l'an 1111,il 1'availlaisse, ainsi que quclquesauties
«ansaucunededicace,sinesplendorecujusquamlituti.
.11en doiine ponr raison, qtfil ifeiail alors coiiiiu
d'aucuiiev6que,aqui il pui s'adresser, sclon qu'il
est prescril par la loi, pour offrir les premicesan

Seigueiir, -et que d'ailleurs se souciant peu de la
piotectiondcsprelats, il av.<itconserve ses prodnc-
tions dansson cabinet, jusqtfa ce qtieCunon luieilt
fait connaiire FrederiC, archevequo de Cologne.
Mais Cunon hii-nienie ayanl ete placesur le siege
de Ralisbonue, il lui offre-pour les presenler att
Seigueiir, iion-s ulenienl les douzelivres desdivins
offices,qui sont les premicesde ses uuvrages, mais >
«ncore lous lcs auues eerits qtfii avait composes,
i«t dont 11iait ici le ddnombremenl. Ce sont ceux
dont nousavonsreitducompte,maisatixqtielsildon-
ne IIIIrang dilfereiildeceluiqu'onleur a donneenles
publiaiil.lt meta la l6tedetous,apres le traitedes di-
v̂ins offices,le commeniaire sur Joh, qui esi, a ce

.qtfil dit, un abregedece queSaint Gregoirea ecrit
sur ce ltvre; puis le traiiesur Sainl Jean, lesqua-
lanle-deuxlivres sur lesceuvresde laTrinii6, etc.

Dans les derniers siecles, il s'est elevc, touchant
1'aiueiti'duTraile desdiviusoffices,tmecomeslation,
a laquellele fameux heresiarqtie Aitglais,Wiclef,' a doune occasion.Ce fourbe, vottlanipour en im-
poser, appuyer son erreur loucliant 1'Euchaiistie,
de 1'aulprttede quelqttedocteur calholique,cita tin

. ouvragedes divius otlicesdistribueen douze livres,
Mantbtsouslenom de saint Jsidore, tantbt sous celui
4leS. Fulgeuce,deS. Ambroise m6me, et d'aulres

iA encore, prdtendaniqifils enseigna'enl la m6medoc-
trine .que lui. Les 6crivainscatholiquesse partage-
rent sur 1'atiteurde cet ouvrage,les tinsJ'aiiribiiaot
a II ecrivain, d'autres a un autre. Onse coiivain-
quit bieni6t qtfil ifelait, ni de saint Isidore, ni de
saint Fulgcnce,ni de saint Ambroise.Maisqnelques-
uns, comme Thomas Valdensis, DominiqueSolo,
Alain, les docleursd'Oxfordet Vasquezfattribiiereiit
a lin certain 6v6qitenomtne Valramne, tes attttes a
Rupert. Bellarminfut de ce demier sentiment,mais
en rendant a Rupert un bien qui lui appartient, ii
lui a fait plusdTtijureqne s'il le lui avait enleve,par
rinjuste accusationqtfil a formeecontre lui en pre-
tendant qtfil a reellemenlenseignela doclrine qite
lui altribue Wiclef. Ces deux poinls de critique,
savoir, l°si Ruperlesl auleur du Traite des divins
oflices,2» si 1'auleura enseigne 1'erreur de Yimpa-
nalion dans 1'Eucharistie, ont ele niis dans un si
grand jonr par D. Gerberon, qu'il ne reste rien a

g desirer. Ce sage et judicieux crilique a demonlre
par des raisons sans replique que le livre est de
Kuperl, abbe de Ttty, el il a vengel'auleur de Pin-
juste accusation fonnee contre lui, en faisant voir,
deia maniere la plus claire, la pureie ile ses senti-
ments sur la presence reelle de Jcsus-Chrisl, dans
unc apologiequia lermine la dispule.

II est siirprenant qifily ait eu dcsecrivains assez
depourvusdes lumieresdeh crilique pourdcpouiller
Rupert d'un ecrit qifil declare lui meme etre la
premiere produuion de sa plume,et dont il est re-
connu pour leverilable auteur par lous ceux qui
ont composedcs cataloguesdes ccrivains ecclesias-
tiqucs, sans parlef d'uue foule (Paulies ccrivains.
Le coutinuateiiri!e Ilenri de Gand, Trilheme, dans
son livre dcs ecrivaius ecclesiasiiques, Bellarmin,
ThenpliileRaiuatid,Sixte deSienne, elc. s'accordeiu
unanimemcnta atiribuer PouvrageDesdivinsoffices
a Rtiperl. Cauteur de cet ecrit lemoigiie(lib.u, c.
20, et 1. viu, c. i) expressemeiil qifil est moine.

" Causapostulatquidquamnostri ordinis, id esltnona-
chorum, uon prwterire proprium; cependanlceux
qui veuieuiPenlevcra Rupert, qui eiail moinc, Pal-
irihuenl a un ev6que.

Quantan secondarlicle coneernant Jadoctrine de
Paiiteur du tiaitedcsofliccs divius sur 1'Eiicbaristie,
rien nest plus mal foude que Paccusaiiou forniee
coiurelui par Vasquez,Bt-llarmin,etc. Sa docirine
esl pureet saine, aussiconformea la foi de 1Lgbse
sur cei adorable mysiere,()u'opposeea celtede Pbe-
resiarque, qui a vouliis'appuyer de Pautorilede cet
ecrivain. Lc celebre Cochlee,ce zele defenseur de
la foi catholique,qui a etc, pour ainsi dire, Pavocal
de PEglisepeiidaiuplus de quarante aus, ifayant
cesse de combaitre et d'ecrire contre les erreurs
des Lttthcriens qifen cessant de vivre, etait si per-
suadeqite le Traile des divins oflicesde Repert ue
contenail qifune doctrine orthodoxe, quil t'a pu-
blie lni- m6me a Cologne.Cest ce qifon voit par

D sa letlre a llenri, abbede Tuy, de Pan1526.Cezel6
defenseiir de la foi de l'Eglise sur le mysiere de
TEiicharistie, aurail-ileu assez peu de lumiere pour
publier ttn ouvrageqtiiy aurait ete contraire? Cet
adversaireirrecouciliabledes Lulheriens, qui, loute
sa vie, a eu la plumea la main conlre eux, amait-il
doniieau publicun ouvragcqui les eut fail trioin-
pher?

Qui ne s'ctonnera donc que Bellarminait aban-
doiuie sans scrupuie aux hereiiques des derniers
tempsun auleur aussi cont,iderahleet aussi respcc-
lable qtte celui du Traite des divinsoUices, «jifd
«onvenait lui-m6iueeire de Rtipert, ahbe deluy?
It faul que ce Iheologien,d' ailleurs hdbile coturu-
versiste, ail fait bien peu d'usage de ses liimlereg,
ei ail ln les e rils de Kuperl avec une granile negli-
gence,pourPaccuser d'avoir enseigue une erreur,
« qui consiste, dit-il, en ce qu'il a cru quc d.uis
1'Eucharisiieic paiu ifest poiul changeau corpsde
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J. C, mais que le Verbe s'unit au pain, comme il
s'e-4 uni a 1'humaniteen s'incariianl. >Bcjlarmin
(183)pr6tendqttecela est clair, par ce qifcnsigne
Ruperl dans sonsixiemeHvresur sainl Jean. II est
etair, au contraire,el plusciairque ie jour, nous le
disons bardiment, par le livre ni6mestir S. Jean,
que citc Uellariiiinpour garanl de ce qu'il avance,
quc Ruperl, loin d'eivscignerl'errcur donl 011Pac-

cuse, etablil solidementla cr6ancede Pfiglise.Nous

primisnos lecleurs, pour s'en convaincre, de jeter
lcs yeux sur les lextes tle Rupert que nous avons
exlfaitsde soncoinmenlairesur S. Jean qtti a atissi
eie puhlieparCochlee.Cesexlrails et ceuxque nous
nvonsfaits sur lameniematiere, en rendant compte
dediirerentsouvragesdeRupcri, sont suflisanlspour
le jtistifier, el potirraicnl nous dispenserdVntrer
ilansiin plusgranddetail.Nousen ajouieroiis nean-
moinsencoreiciquelqites-nns.liresdu Traile mfiine
des divins oflices,qui a doiuie ocrasion <J'»reuser
cct aiileur d'avoir enseigne, 1" que JeS<is-CN'isl
uVsl qifen figiiredansPEucharistie,2°-qu'on tfy
re^oilson corpsel son sang que par la foi; 3° que
Je pain el le vin reslenl dans PEucharisiie; 4° que
Je Verbes*iiuilhypostatiqtienientau paiu et au vin
coimiveil s'esl uni a 1'httmanite.

Pour renverser les injusles arciisations formees
•contreRupert, il sullit, noitsle repelons,de jeter les

yettx snr le Traite meme des divins oflices,qui a
doiiiielieudefatcuser. «Sur le soir, dit-il dans le
chapilre sixiemedu premier livre, notre Seigneur
prcnant du pain et du viu, et represenlanl la vcrite
de son corps et de son sang, porti par sespropres
mains,laissapar leslamenta ses heriliers Thuiiiiliie
et ia cbarile. > Dansle dix-seplieniechapilre du
inbnie(ivre,parlantdu mysterede Pautel, el dislin-
guaiu Ja veriiede ce qui ifen est que le signe, il
sVxprimeainsi : «Ce qui dans PAncienTesianicnt
a ete proinis,ligure, signifieet salue de loin, a ete
donne, revele,clairementdecouverldansleNouveau,
sc rend preseut, nondans Pombre,nvaisdans la ve-
rite, nou en figure,niaisdans la chosemeine
JorsqueJesus-Chrisi se porlail enlre ses propres
inains, et dit, en tenant du painet du vin : ceci est
mon corps, ceciett mon sang. > (184)Noireauleur
repele la meniechosedans le chapitre dix-sept du
cinquiemelivre, ott il expliqueces paroles, Venez,
meseufants,icoutez-moi,je vousapprendrailacraintz
du Seigneur,lirees du psaurnexxxm, qui portece
tilre : ADavid,lorsqu'ilchangeason visageen pri-
tenced'Abimelech,quile renvoya.David,selonnotre
auteur, ful danscelte rencoiilrela figurede Jestis-
Cbrisl, < qui a changeson visage en presencedes
< Juifs, c'esl-a-dire, la manierede sacrifier, lors-
<qifapresavnirimmolePagneaupascaldePancienno
« alliance, prenaul du pain et du-vin, il se porta
<danssespropresniainseiidisanl,Cecie£Jmoncoi'ps,
« ceciest mm sang,eic. > (185) CommetitJesus-
Christ s'estil porleenlreses mains,portatut propriis
manibus,sinon lorsqifayantpris du pain el du vin,
Uchangealepainen son corpset Jevin en sonsang,
coniuiele dit Rupert en lant d'endroits, par la vertu
de cesparoles qu'il prononca: Ceciest mon corps,
cecietl monsang?

Voilaquels sont les seniimenls de Paittcitr dtt
traite des divins ofiices,qifon accuse d'avoir erre
sur PEucharistie.11enseigueque Jesus-Christ est
reeUemeitlet veritableinentpresent, prwsentialiter,
iu veritule,in re, dausce sacremeiil; il adore avec
les fidelesJevrai corps et le vrai sang de Jesus-
Chrisl,qui,coHtnieS.AuguslinPailiiavant lui (t8ti),

(183)DeScriptecclet.DeRup.
(184)QuodinVeteriTestamenlopromissiim,piae-

signatum,et a longcsalutaium, in Novoautem da-
litm, revelatumet palam faclum, hicprwsentialiter
exhibelur, non iu unibra, sed in veritale,non in
ligura, sed in re.... quando ferebalur in manibus

A se portait entreses maiis.lorsqifil ilila sesduciples
Ceciesl mon corps, ceci est monsang. Qni ne sera

pas elonne qu'on ait accuseun lelautenr d'avoiren-
seigneque Jesus-Chrisln'esl quVnfiguredans l'au-

guste sacrement de nos aulels? II faul que les accu-
sateurs de Rupert n'aienl jamais lu ses ecrils, ou les
aient lus avechienpeud'alle>ilio,icl avecde grandes
preventions, pour Itti altribuer des erreurs qtfil
convbat,et lui faire comhatire des verites qifil de-
fend dansPouvragem6me oit on Pacccuse de les
renverser.

S'rl en fallait ericored'aulres preuves, nous som-
mesen etal d'enproduire, lirees du nieme livre, qui
ne sonl pas moinsdecisives.

Daiis.le chapitre u du secondlifre, il dit expres-
seiiienlque Ie paln et le vin sont cbanges au vrai
corps et au vrai sailgde Jesits-Chrisl: Panis et
vinumin verttmcorpus et sunguinemtransferuniur.
Si le pain el le vin sonl changes,comme Rupefl le

B dit, il tfy a doncni pain ni viu dans PEucharisiie;
ainsi plus dTmpanation,plus (Piinionhypostalique
du Verbeavec Ie painet le vin. Dans le inemecha-
pitre, notre Auleur combalPinliilelile de ceux qu1,
ifayant point les yeux de la foi, ne voient que du

pain el du vin dans PEucharislie; et qui, lorsqtfou
leur dit qucc'esl le corps et le sangdeJestts-Christ
niurmiircnl en disant: Commenlcela peut-iieire •

Quomodoest? 11reprime Jenr nmrmure, en letir
apprenanl <qifaiissilot que le pretre a prononee
les paroles sur lc pain el le vin, le Verbe dc Dieu
recoil de Pautel le painette vin, qui .sonl changes
en son corps et en son sang, par la m6mcvcrtu, par
la nieniepuissance et la niemegrace par laqtielleil
s'est revetude notre cbair, commeit Pa voulii, dans
le seinde la Vierge Cesl lc ni6mecorps, que
Jesus-Christ a pris dans lc seitvde la Vierge,qui a
ete altache a la croix, et qui esl offertchaque jour
sur 1'autelou il renouvellela passiondtt Seigneur. >

r Rupert se sert dans ce chapilre d'une expression" tursumest in carne, hic inpane, qiii a fait croire a
BcltarminqiPila admis le pain dans PEucharistie ;
maiscVstune purechicane,qui lomberaitegatemeut
sur ces parolesde sainl Paul,panis quemfrangimus,
et stir celles de Jesus-Christm6me, qui manducat
huncpanem.Lc lerme panis dont seserl Ruperl, ne
signilieaulre chose que les especesdu pain, el iPa
riendecomnuinavec Perreurde Wiclefel de Luiber.
Le corps de Jesus-Christest le meniedans le ciel et
sur nos aulels, avec cette differencequ'il est dans
le ciel, in carne, et que sur Paulel il cst cachesous
Jes especcs du pain, in pane, c'est tottl ce qifa
voiiludire notre auteur, et si Bellarniin avail fait
usagede ses lumieres, il ifanrail pas pris occasion
dequelquestermesauxquels1'eqiiitenaturellevoulait
qtfil donnitlun bonsens, pour accuser dVrreur un
ccrivain trcs-catholique, et quien cenl emiroits de
ses ouvrages etiseignede la tnanierela plus claire
laveriteopposeeaux erreurs donlilPaccuseinjiiste-" roent.

11est inulile que nous nous 6tendionsdavanlag
sur ce sujet. Nous en sommesdispensesp;irce que
nousavons dit jusqifici, et par ce que D;Gerberon
a 6cril en faveurde Kupert. Tout ce que les adver-
saires dc cel abbe,surloulUellarnvin,Vasipiez,Gre-
goirede Valentia,ont objectecontre lui, csl si soli-
demcni rcfute, et la purete dc sa foi est mise tlans
un si grand jour par cel apologisle,qtfil tfest poiul
dTiomme sense qui puisse refuser de reconuaflre
PiiuiOLeiicede Paccuse et Pinjusiice des accasa-
lcurs.

suis, lencivspanem et vintim et dicens: Uoc est
corpusmeum,hic estsanguismeus. .

(185)lniiiiolatojam paschaeveterisagno, snmens
paneniet viiiinnCerebaturiu manibussuis dicens :
Uocesi corpitsmeuin,h.c esl sangnismetts,e;c.

(180)Conc.t et22 in psal. xxxui.
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Apies avoir venge Pauletir du traile des divinsA
oflicvs dc.Pouiragequeluionl fail quelquescciivains
peu cquilables,cn reudanl sa foi sus;>e<te sur le
inystere de PEucbaristie, il nous resle a fairecon-
nailre Pouvragequi est divisecn douze livres.

LVpitre dedicatoire, dont nonsavonsdeja parle,
est suivied'un prologue, dans leqtiel Puuteur dit
(Pabord qne les divins officesque 1'eglisecelebre
pendant Jecours de Pannee,deinandentun aiiditeur
allentif el un multre babiledaiisla sciencedesEcri-
tures pour les cxpliqiter.Piiis il fait sentirPavanlage
qu'ily a d'6tre iiistruii dcs raisons et des nioiifs
qui ont porte les saints a eiahlir les ofiices el les
reremonies pour bonorer J. C. Ces saints, noncon-
leuts .dcprecher de vivevoixct par ecrit lee tnys-
teres de Pincariiaiion,de la Nativite,de la Passion,
«ie.liiResiirrection,de PAscension,dont ils avaient
niie connaissanceparJaite, ont cncore voulurappe-
ler aux fideles le sotivenirde ces mysterespar les
olliceset les ce'6niouies. Les celebrer sans savoir JH
Jes raisonsde leur insiiiuiion,cVst coinmesi Pon
paiiait une languedonlon ne sait poiut Pinterjire-
lalion. Or celui, dit S. Paul (I Cur. xiv), qtii parle
tinelangue,doildemander le don tPinterprcier.Ru-
(icrt ajouteneanmoiiisque ceux qui assistenl avec
foi et avec pieie aux offices et aux cercmoniesde
l'Egiise, sansavoir cetle connaissanee,ne laissent
pas dVn tirerdu fruit. Nolre auteur Uniten implo-
rant lesccouis du Sainl Esprit, donl les limiiereslui
sont necessaircs pour execuler son dessein, ct il
prie lcs personnesqui oitt lu les meiiiesinatieres
traitees par des auieurs plus anciens que lui, de ne
point mepriserson ouvragequoique notiveaii,d'au-
tanl qu'i! ne prclend poinl diniiniierle mcrite de
ccux qui Ponl preceilc, conune Auialaireel auires.

Dausle premier livre (c. 1), il traiie des sept
beures canoniales,et dit que personne ne peul les
omellre sansetre ingrat. Eles sontcomme un iribtit
de lottaugeset iPactionsde grace>que nous devonsQ
a notre Sauveurponrdesbienlaiissignalesque nous
avons recus de lui. Rien de pltis ediiiant, de plus
inslrticlifet de plusproprca njurrir la piet6que ce
qucdil Rtiperl sur chacutiedes heufes canoniales.
II remarque (c. 16) que les eloclies,par le son des-
quelleson appelleles fidelesa la c£lebraliondes of-
iiccs divins,ont succedeaux tronipettes dont on sc
servail aulrefoispar 1'ordrede Dieupour assembler
le peuple. IIpasse ensiiileau miiiislre dc Paiitel, el
fail la descriplioiide lous les habitsdont il est re-
vClupour offrir le sacrifice.En Iraitaul dn pallium
(c 27),que le papeenvoieaux archeveques,il parle
de qiielques-tinsdes plus ancienssiegesdesGaules,
et donneaPEglisede.Keimslaprecminencesur loules
les aulrcs. lnier cwteros Galliarum archiprwsules
meritoliemcnsisattcioiitatepraeminet.Laraisonqu'il
en donne, cVsiqiieceueeglise elantdeja metropole,
a cu Pavantaged'avoir pour pastettr le grand saint
itcini, qtti a converti a la foicatliolique le roi avcc r
la nation desFraucs. II donnea PEglise de Treves
pour premier ev6(jtiesaitu Materne,qu'il dil avoir
ei6 envoyepar saint Pierrc; a celle de Mayence,
saint Crescens qtt'H.pretend avoir eie disciple de
saint Paul, et qui a aussi fondePcglisede Cologne;
de la vient quVllea la primalie.

Apresavoir parle des habitsdit ministre, il traite
du sainl niinislere, ct expliqueloules ies parlies du
sacrilice de nosautels, commeiifaiilparlTmroil et
coiitinuaiitjusqiPa la fiii.

Dansle chapitre litiiliemedti secondlivre, sur la
matiere du sacrifice, on irouve les expressions les
plus forlessur la presencereellcdeJesus-Christdans
PEucharistij},et qui prouventlapurete de ses senti-
mentssur cemysiere.Nousreinarqueronscepemlant
qu'un ecrivainilu sicclede Pauteui:ful frapjie de ce
qu'il dit dausce ni6niechapiire,que la viedeJesus-

(187)Bibl.Cist. t. tv; Ann. t. v.

i A Clirisldanslesacrificeestiineviespiriliiellesanslavie
i aniiuale. llaic uutemejttsvitatpirilualit esl incorpore
! saerificiiabsqueejus vita animali,quomodolux solis

absquecaloreejus in eorpore tttnwnobisreprwsenla-
fMr.Ceiecrivainc!aiiGuilIauiiicdeSainl-Tliierry(l87jet iion, comme quelquesuns l'ont prelendu fausse-

; inenl, sainl Anseline, qui etant mort en 1109, ifa
s pu trouvera redire a imecrit composeenilll. Guil-

laumeecKivila Rupertune leilie tres-polie d̂ans la-
quelle, aprei luiavoir lemoignela baiisfaciion qu'il

s aeue enlisajiisonouvrageDesdivinsollices,ilajouie
i que, la veritc et la charite devantbaniiirlaflatterie,
i il lui n paru voir tine tai.be dans son bel ouvrage,

qui pourrait donneroccasion a ceux qui aimcnt a
reprendre les ecrits d'aulrui, de le conibaitre. Guil-
laiime irouvaitde Pambiguile lians ce que Ruperl
appellail le corpsdu sacri/ice.Ce corps est celui quiest uiorl, qni est ressuscite-,qui cst assis a la droile

i du Pere; en un mot, cVsl le corpsde jesus Ciirist•
JBqui a lemouvemenl,lesetitiiiieut, clc. Ruperi ii'en-

seiguaitriende conliairea cequecroyaitGnillaiinie,
ptiisqifil repete en lant dVndroiis que le corps de
Jcstis-Cbrist dans PEucbaristieest !e m6me que ie
Verbequi sVsl fonned-vnsle se'n dela Vierge,quiaele aliacbe a la croix, qui est ressuscite,etc. Maisil
voulaildire el cVstce qifeiiseigiiciitla plupart des
Iheologiens, que Jesus-Christ dans PEucharislie
rfexerce aucunefoncliondessensexlerieurs, e.qifil
y exisie conune dans ttti etat de morl. Est enim,
(lit-il, vilaanimalis, et est vim spiritualis: unimalit
t'i\t qvinquesensibus,visu, auditu, gtisltt,odoratu et
tactn. Hwcvita aitimalisest, carnalis esl, caro esl,
Dominusaulemdicil quia nonprodesl quidqitaniammalisigiiurvila,quiacaroesl, siin corporeDotniiii
adesset,nihil nobisprodessel.il ,ne ilouie nulleinent
qiie le corps de Jesus-Chrisl ne soit vivant datis
PEucliarisiie,mais il ne Pest pas d'iine mau.eie qui
nous soit seusible, et il ne convient pas que Dieu

r repaissenotre curiositepar desmiraclesquine sont
poiiu necessaires: non enimprttdeniw ejuscurioii-
lalem tiostratnnonnecessariispasceretniraculis.Ajou-
loiisque Gtiillaume,bienloin(PaccuserRtipertd'au-
cune erreur sur 1'atigustcmystere de nos aulels,
nepreiendpas memequePexpressionqui lui a deplu
soii repreheiisible,Maisapres avoir exposcsesdilti-
cultes, il laissek sonjiigcmenl si cc qtii lui a fait
peinea besoinde conection.

Dans le chapiire21 du secondlivre, Ruperl rap-
porle ce qifil pr6tend quc cliaqtiepape a prescrit
pour la celebrationdes saints mysteres, qui ne se

i celebraient pas daus lespreniiers tempsuvecaulanl
dVclat ct dc pompequ'on lesa celebresdepuis.Datis

i le 2i° cbapilre, it prouvel'usagedupain aziiiiedonl
se serl PEglise iatine. II y releve beaucoupP-iglise

1 Romaineet maltraite assez la Grecque, surloul le
sicgede Corislanlinople,donl Parrog.uice, dii-il, a

. doniienaissancea plusieursbeiesies.Constaminopo-
: r, lilana tedis arroganlia multarumluvresumgenitrix.
> -Nousne suivronspas notrc auteur dans lous Ics

detailsoii il entre sur les diliereulsofltcesqui se ce-
, iebrent pendantloul le cours de Pannee. Celanous
: condiiiraittroji loin, sans quele lecteur en tiral un
; graudavanlage,d'aulanl qifil ne reinoiite point &

Paiicienueoriginedcs usages et des pratiques; ct
j qu'au lieu de chercberdes raisonsnaiurelle..de leur
i inslitution, il nVn donneque des explicationsmys-
t liques,oiifait de pieuses reflexions;il y m6!eaussi

beaucoupde questions,qui pnurraienl etre mieux
i placeesailleurs.Ouvoit par Piiiimensedelail qu'il
3 laitsurla celebraliondes oflicesdivins et sur les
S us.igesde Peglise,quece qui se pialiquail de son

lemps, est a peu dechose pres ce qtii *e pratique
t aujourdTiui.Du Verdier, dans sa bibliotbeque,l«it
i nienliond'une traduciioiifrancaisede cet ouvrage,
- failepar Jean Bjuilloii prfitre, nalifde Scus, cure
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de Jaune-les-Braysur Scine, a Paris en 1572, chez ;
ClaudeTrcmy.

Sanderus(188)failmenlion(Punotivragedesdiviiis
officesd'un maitreKoberl, mayistriRoberli,qui est
differentde celnide Rnpert. Ce qui paratt par ces
parolesdu prologue:Meminicumecclesiasticisofficiit
parvaquwdam,etc. au lieu que Ruperl commence
ainsi, eaquwper anui circulum,eic.

XII. DeVincendiede la VilledeTuy, arriv6 te 25
Aout1128.Ruperlcomposa,peu de jours apres, ce
petil ouvrage,qui est partageen 23 cliapiires.L'au-
leur y adresse la parolcaux religieuxde son mona-
slere, les exhortanl a la soumissionaux ordres de
Dieu et a 6tre reconnaijsantsde ee qtt'il 'es a pre-
serv6spar miracle des flammes.11parail que cVst
un discoursprononceen presencede ses religieux,
auxqttelsil donne des instrticlionssolides et paihe-
liquesau snjeldece triste eveneinent.Onn'y tronve
pas un delailCirconstanciede Paccidenlquien four-
nit la matiere,el il euleie inutile, pttisqu'ilparlail a
despersonnesqui, coiiimelui, cn avaienlcte les te-
inoiiis; inaisou y voitdegrands s:.'iiiiineiilsde reli-
gionet iin graiul zele pour Je iiiaiuLiende la regn-
larite. En un inot, la piecc est tres-edifianie par la

pViequi y regne,et donneune idee tres-avanlageuse
de Pautetir,

II y rapporte(c. 5) un fait miraculeux qui seul
prouvecbmbienileiait persuadcde lapresencercellc
du corps de Jesus-Chiist dans PEticharistie.Le feu
ayani pris a Peglise paroissiale du lieu, le cttre
noiiinieEticime,qui avail oublie dVnleverle saint
saereineni,quoiqifileut eu la precaiitionde relirer
pliisieursautres choses,cequi lui causail uue vive
douleiir,passanta travers les flammes el les debris
de la charpenlequi etait loute cmflaniiuee,alla a
IVudjoitou eiait une boiie de lois qui renferiiiaiile
«orps de Notre-Seigmiir, et la trouva saine et en-
tiere, quoiquela flauimecui eonsiiiiie lout ce qui
ctaii autoiir : savoir, uue autre botte rempliedTios-
ties nonconsacrees,les bttretles, un eucensoir,etc,
qtti elaicntdanstine armoire vouleepratiqueeaupres
de Pautcl.Le cure, coinble de joie apporta la boite
a Rtiperl,qui nVuressenlif pas tnoiiis que ltii. Le
leiideniain,qui etail un dimanche,nolre pieux abbe
tii porter processiomiellemeni,en actions de graces,
le corpsde notre Seigueiirdans la botle qni avait
ete preserveedes flanimes.Pourconserver le souve-
uir de cemiracle, il lil pl.icercelle boile sur Pauiel
avec un corporalqui, dansle meiiie inccinlie,avait
ete Pinsirimicntd'un autre miracle, ayant elejete
daus les flainniesqui le repousserenl sans Pavoir
eiiilommagejusque dans la partie de la ville quele
feuepargna: au dessusde la boite il mii cette ins-
cripiion: hoccori.usDomini(lammasin pixide vicit
<c.6).

Ritperlne dissinmlepas (c. 19) Pinquietudequ'il
ciu que, le feuveiianta gaguer sou monastere,ll ne
penlit ce qui biisaiteu cc niondesa plus doucecon-
solaiinn,cVst-a-dirc,ses ouvrages,et surtoul cetix
qui ifetaieul poinlencore sortis de ses mains. Dece
lioiiibreetait celui De la gtorificaiioiide la Trinili et
de la proccssiondu S. Esprit, qifil avait compose.
totiirecemment.Eiieu'quamtimuineitludopusmeum

«rderel,quodtnihiinhaccitnmajorconsolatioest, sci-
licetopuslibrornme-uoselaboruvi,ctc.

XIII.Detueditaiionemonis, feux livresDela me-
ditalion de la mort, (ionl le prcmier (Oiitienl19

chapitres,21 le secoud9. Cei ouvrageest coniine
une suiiedti precedei.t,ayant eie composea Pocca-
sion de lTuceudiede Tuy.

Quoiqtfilsoit tuile a Pbomniede se sonvenirqtPil
doitmourir (c2j, parce qce cett« pensee lui inspire
de Pinquietudeet de la crainte au s.iijet dtt conipte
qu'il doit rendre apres sa mort, neanmoiiisce tfest

(188)Bibt.mcs.Belg.p. 42, part. i.
(189)Bail., 10marl; Mol.,10marl.

Apointen celasenl que consisle la meMilalioiide la
mort, qui fait la perfeclionde la vie «iiisage. « Elle
consiste a croire ferineueni que ITionimeelanl
mort dans PAmepar le peche,it lui est avantagcux
que Dieufassemottrir son corps et qifil ne vivepas
toiijotirs; parce que dn seinde la morl m6nieil lire
un tresorde vie et de salut par Jesns-Christ,qui a
Voulus'assiijettira la mortcommenous.>Toutes les
afliiciionsde cetle vie, et la mori qui est la plus
grandes de loules, sonldcs suiles de Pelat dans le-

quel 1'hommeest lombepar le peche, et il doil les
regardercommedes inslrumenij ile vie et de satut

queDieului met en main pourenfaire un bonttsago
avecle secoursde sa grace. Cest li ce que Rupert
se proposede traiter dans1'ouvragede la medilaiion
de la mort. LVxecutionde ce plan,qui est trcs-beau
en luimeme, ifest pas dcs plus brillanles. On y
Irouve neamnoinsdes reflexiensIres-justes et tres-
solides, el des comparaisons qui sonl beureuses..

|j Telleest celleqifil fait de ia mon du corpset de la
mort deVkim(c. 9). Dememe que le corps separe
de Pespritqui Iui doutie la vie ifest plus qiftin ca-
davrequi se corronvplet esl reiluiten cemlres, ainsi
l'amcetantseparec deDieuson createurparlepeche,
Pboinmeesl mort, il est comme un cadavre et un
sepulere rempli de pourriture Lc sage (c. 9)se sou-
vienl loujoiirsde cetle morl,dont le souvenirlui est
anier, par laquellePaniepecheresse,abaiidonneede
Pespril dtt Dieu vivant, devient le sepHlcred'un
mort, cVsl-Ji-diredtt diable.MaislorsquTl voii Pi-

magede cetle niorldans cellede quelque persoiine-
qui lui est cbere, alors il se souvieuidecetle giamlB
morl, qui fail plus d'iiiipressionsur lui, parce qifil
considcred'une part la perle qtf.il lail d'un ami
dont la societe faisail sa consolaiion. ct que di;
Pauire, il 1'aitdes rdllexionsstirPetat de 1'imedecct
ami, ct sans douie stir celui de la sienne, coiiformc-
meiua cette paroiedu sage: Ayczphii devotredme.

Q Caresl-il qiielqifunquipuisse savoir s'il esl digne
d'amoiiFou de baine, cVst a-dire, digne de la vie,
qui est Dic.ii,ou dignede la mort. La mort dc Piinie

psccedecelle du corps; car lorsque nous naissons,
noitssommesmoris dansPamepar le pecliedc noa

premiers peres. La morl de Pamcvimit du dciuoii,
et la mort du corps est tine juste pnniiion, qiie la

sageprovidei.cede Dieua imposeea Pliomnie; car
si apres le peclieDieuavaitpermisquenousfussions
ininiorlels,nnusauiions etcsemblablesauxdeinons,
puisquenoiisaiirioiiseu cotnme eux ttne miserable.
etcrniie ou une etemelle misere(lib.xxix c.9)(189).

XIV Vie tle saint Iliribert, arclievequede Colo-

gne(190).Elle est parlageeen 35 chapitres,5 la i6te

tiesquelsesl utie epitrededicatoire adresseea Mac-
ward, qui clail alors abb6 de saiut Heribert, ou il
avait cte transferedu monaslerede Sibonrg,pour y
retahtir la regularite. Kupertenlreprit, a la priero
de Macward,ce lravail,Jetrctotichale slylede la Vie

y.du saim prciai, ccrile par Lambert, abbe de Saint-
Liiurenl de Liege.D. Kivela parle de Pouvragedo
ce dernier dans lehuitieiiievoluniede ITIistoirelit-
teraire de France, page7 et siiivauies.Mais Kuperl
nesVstpascontentede retouchcrlc slyledeLainberl,
il a etendu la irialicre,de sorteque la Viequ'il nous
a doniieede sainl Herihcrl, fait Ie double de ccl.le
sur laquelleil a travaillc.L'uneet Paulrese trbuvcnt
daiis la grandccolleclionde Bollandus,au scizieme

jour de Mars.
XV. MurttjredeSaiut Eliphe. PussiobeatiEliphii

(l91.)L'ai!teur(lecepetilouvrageiioiisapprciid,daiis
le prologuequi csl i la t6te, qifAIban,abbe desaint
Martinet ses religiettx,peucoutentsiPuneancienue
Viedu saiul marlyr a catisede sa siuipliciteet de.
Pobscurite du styie, Pavaientpric de la reiouchcr
el d'y joindre des reflexionsmorales. Vaincu p*»

1

(190) Gall. chr. nov. t. III.

(191) Sur. 10 ocl.; Baiil. 16oct.; Till. l.
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leurs insfances, il entreprit de tes satisfaire, et re-
touchaPaucienneViede saintEliphe. Cettenouvelle
Vie a ete publieepar Surius. M. Baillet en a tire
la plus grande partie de ce qifil (iit du saint
inartyrdans la viequTl en a donnee. On peut con-
sulter ces differentsecrivains. Nous remarquerons
seulenient ici que Ruperl donnc une idee assez
exacte de la conduite que Julien Papostat a tenue
a 1'egarddesChretiens.Maisles discours qu'il met
dans la bouchede cet apostat, ainsi que ceux qifil
fail lenir a saint Elipheau momentde son supplice,
et quelquesautres circonstancesde son marlyre
ne notisparaissent pas bien vraisemblables.

XVI. De ta votoniide Dieu. De voluntate Dei.
LVuvrage esl partag6 en 26 chapitres precedes
iPunepreface, qui est iinepriere par laqueltePau-
teur demandea Dieu les lumieresnecessairespour' bien trailer Je snjet sur lequel il cntreprend d"6-
crire, afin de ne rien dire quc de conformea la ve-
rite.

Rnperiyattaquedetixhommescelebresdesontemps,
savoirGiiillaii.i.edeChampeaiix,alorsevequedeCba-
lons-sur-Manie, et Ansehnede Laon. Giiillainne
ifayaul ete placesur le si6gede Cb41oi,"iqifen 1115,
Rupertifa pueomposersonecrit DelavolontedeDieu
qifapres cetie epoque.Voicice qui y donna occa-
sioti. Undes disciplesde ces deux fameuxmattres,
lequeletait dans le monnslerede Rupert, lemoignait
avoir appris dVuxque Dicuveut que le malarrive,
ct qifil a vouluqifAilampechat (192).Cct eleve de
Guillattnveet (PAnselmesontenail cette proposilion
(c. 1), iion par Paulorite de PEcriture, iniis en
s'appuyantdu grandnoinde ses mattres, et admet-
tuit une doublevolontepar rapport au inal, Pune
qui Papprouve,1'autrequi leperinel.Rupertadrcsse
la parolea Guillaiimeet a Anselme,et leur dit qne,
s'il avail ete a portee d'avoir un entreticn aveceux,
il se serait informe s'it peut etre vrai que des mat-
tres es-arts magistriartium aient enseignecc qifon j
leur attribue, en admeltant unedivision aussi fri-
voleque cellede deux volontes<himal, dnnt Pune
1'appronveet l'autre le perniet. Puis il les presse
par cc raisonnement.« Quoi,dit-il, si la volontcdu
mal esl le genre, et que Icscspecescontenitessous
ce genrc soient une volontequi approuvele mal et
tine volonteqtft le permet; la volonte qui permet
sera-l-clle boune, ou sera-t eilc mauvaise?Si.on
la dit mativaise, coniiuent sera-t-elleopposeea la
volonte qui apprnuve le mal? Si elle esl honne,
comiiient sera-t-elle nne espece de volonle du
mal (193)? Ensuite il sotitient et prouve (c. 2)
par Pautoritc dc PEcrilurc, que la permission
de Dieu lfest autre chose que sa patieucc,
sa bonte, sa lougiie tolerance. A la vcritc,
Dieti, cu differanlde punir les peeheiirs, pcrmet
en quelquesorte qtte le malarrive; mais celteper-
mission(c. 5, 4) ne peut eire attriliuce a mativaise
volonte, ou a tine volontedu mal. Au contrairc, :
cV.stune bonl6de Dieu, qui iuvite le peclicnra la
peuitence.II fait voir (c. 3) quc Dieu ue vcutpoint
lc mal, quoiqifil le pcrmetle; il explique ile queltc
nianieie il fautcnteudrecequicstditdans PEcrilnre,
que Dicueudurcit Pbaraon. Totis les homincs,dit-
il (c. 4), ont pechedans Adam, lous meritaienl ta
mori et ifelaieiil dignes(piedes suppliceselernels.
Dieu,par iuieffeldesa misericorilelouiegraiuile, a
panlonue aux tlnsel a.punilesaulres parun cffetdti
sa juslice. II a loucbeles prcuiierspour les condiiire
a la pcnitciicc,el a eudurci les aiures en ifamollis-

(192)Devesirisscholishocseqiiidamnostrorumac-
ccpissefaielur ut diceretquia Deusmaumdtrivutt,
et quia roliinlutisDei fuil qtiod Adampra'varicaltts
est. NnnScripiurarumaiictoritaiibus,sed vcstri no-
niinismagiiituilitieinniiiliir,iraditaniqiieItujusmodi
(livisionemlonga contenlione teslalur: voluntas,
iuquit, mali, alia approbnns, alia potmillens.

A sant point Jeurcceur.Cest ainsi que de deux ofli-
ciers 6galeincnt coiipnbles,Pharcon punit Pun et
fait grSce a 1'aulre.Personnene blauiece qitefil ce

prince : coinmeiitdonc ose-t-ontrouver h redire a
la conduitede Dieua Pegarddes hommes?

Apresavoir refuib (c. 5) le scntiment de ses ad-
versaires, Rupert ifen demeure point la, ii entre-
prend de repondreh plusieursdilTicultesqtfils fai-
saient. Si Dieu, disaienl ils, ne veut pas el n'a pas
voiilute mal, pourquoi ifa-t-il pas cree la nature
Iiiimainelelle quVllc ne pttt changer et passer du
bienati mal?Pourquoia-t-il donneun commande-
ment a Phomnve,s'il tfa pas vouluqtfil le violat,
puisqifil savait, par saprescience,qtfil te violeraiiT
Pourquoipermel-illa naissaucede ceux auxquelsil
eut ete plus avaniageuxde ne jamais naitie, ife-
lant point predestiuesa Ja vie eternelle? Rupert se
proposedVciaircirces dilliculles,mais sansperdre
de vucce que dit PApbtre sur la profondeur des

B jugemenlsde Diett,et sans vculoirles comprendre:
Nontamen immemoresvehementissimwexrlamatio-
nis, qua dicit Apostolus,o altitudo! etc. (Rom.IX.)
Nolre aiiteur remarqued'ahord (c. 6) qtfil ne cou-
vientpoint a un tionimede bienei sense d'agiler de
pnreillesqtteslions; quc cVst vouloir doniier des
conseilsa Dicuet trotivera redire a ses ouvrages.
Puis il y fail des reponses, pa» iesquelles on voit
qu'il suit sur la maiierede la gr&ceel de la prciles-
tination ce que S. Paul, S. Augtistin et les Peres
en ontenseigne. II ne les cile point, nvais on s'a-

percoit aisemenl qifil les avail lus el qtfil et.iil
leur disciple.

XVII. Dela toute-puissancede Dieu. Deomnipo-
ienlia Dei, uii livre seul diviseen 27 chapitres avec
tin prologue,oii il rend compie du silence quTI a

garde pendaiilquelquestemps, sur les plaintes di:
ses adversaires conlre son ecrii De la volontede
Dieu, et des raisonsqui lVngagenta reprendre lit

Q plume.Ce livre de laToute-Puissancede Dieu, esl
miesuiic el convmel'apologieou ladefensedu pre-
ci4ilent.II avaitconibaltii dans lc premier, coiinue
nous Pavonsdil, le seiilimentde cerlains theolo-

giens, quiprclendaienlqtieDieuveul lemal,et qu'it
a voitlula chnled'Adatn.Ceux qifil avait r6fules,
sVleveientconlre son ouvrage, et, pretendanl de-
feiulre ia louie-puissancede Dieu, commc s'il y
eut donneaiteinlc, ils faisaientbeaucoup valoir ce
raisoiincinenl.Si, Dieuucvoulanlpoiul qite le mnl
se fasse, le mal se fail neanmoiiis, il sVnsuilque
Dieuifest point toul-piiissanl.Car, commenlesi-il

toiii-puissanl, s'il ne peut pas empechcr qtte le-

m;il, qifil nc veui pas qui sc fasse, ifarrive? Ru-

perl, apres avoir ganle quelqnelemps le silence,
reprit la plumeavccunc nouvelleardeur, pourcoin-
bailre Popinion de ses adversairescl repondre A
leursdiflicttltes.Touisonbut est doncde faire voir
daiiscel ouvrage, que le mal (uioral), cVst-a-dire

IJ le peehe, ifarrive point par lavolontede Dieu, el

qttccela ne dcrogeen rien iisa loiilc-puissaace.tl

emploie, pour prouvcrce qifil avatice(c. 3), P:iu-
lorile de PEcriiure et ilcs Peres, stirloiil dc saiut

Aiiguslin, hoca palribus sanclis, prwcipueqiteab
exitniopalreel docloreAugustino,etc.Cauteur ela-
hlil les vrais priucipes sur la cause.dn,bien cl du

mal, de ta hoiuieel de la mauvaisevolonie.Le pe-
cljeou le mal(c. 3, 4, 5, 0) vient de la crcalure ,
et le bien vicut de Dieu. La creature , liree du

neanl, lend par elle-iiieineau neanl, et y reloiube»
EilesVloignede Dieuquiesl 1'etre souv.erain, se

*
(193)Qtiid enim? Si volimlasmali genusest, el

generis hiijusdivisivaediffercntiaesniit, alia appro-
bans el alia permiltens, h;ecqiiaiu dicit voluntatcni

permitlcntcm, bonaerit an inala? Si mala, quo-
modoapprobantimalunvopposita?Si boua.,quomodo
speciesvolunlalismali
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lotinie verselle-ineiiie,el lcnit aiusi ,Vcrsle ii6anl. {
CVsila sourcedu mal, de la mauvaise volonte el
du pecbe. Eu ttn uioi ht maiivaisevolonievieut de
ce qne la crcalure est tiree du ne.nil, cl la boiine
voloiile qui la porte a Dieu qui l'a creec, 011nu
Verhcpar qui elle a etc creee, vienl de la grace.
Lndeergo illi bonuvoluntas....uudenisi ex dono vel
ex graliu?

II y a ccpcndanldansccl ecrit qiiclquescmlroils
qtti paraissenlmoinsexacts , mais il fant les expli-
«juerpar ceux ou Pauteur p:irle coiiformeinenlaux
piincipesqtfil avaitpuisesdans 1'Eciiture el les Pe-
ves. CVst inic reglede Pequite naturclle , qifon ne

pcul se dispcnserde suivre, surtout a Pcgard tPtiii
ccrivain quietablii, dans la ptuparl de ses ouvra-
ges, et d'une mauieresi clairc , les vcriles que
IVglise enscigiie sur la grace el la prcdeslina-
liou.

Les diseiplesdes fameux nvaitres que Ritpert
avail ntlaqiicsdaus son ouvrage de la voloule dc ;
Dicu, el qu'il atiaquail encoredans celui-ci, fai-
kaiciilgran I brttilcoulre lui, ct le Irailaieiil avec
mepiis, lui reprocbant(Pavoirvoultifaire usage de
la d aleclique, quoiquTI ignorat cel art, n'ayaul
poinl frcquenl6les ccoles: commesi, dil il, il ify
avail persomiedans les monaslcresqui eilt de la
science: Quati ant monatteriis omnino desint qui
xrietitiumhabean'. II cite (c. 22) IVxemplede saiut
Augusiin,qtii avail apptis, sansle secours d'auctin
maitre, deschnsesqtfon regardait coinmetres-dit-
liciles; no.i qifil veuiliese comparer a ce grand
genie,iuaisp iur f.iirevoirqu'il tfest pasnecessaire,
pour acquerir de la sciencc, de chaugcr de pays,
fl de passer les niers. LVsprilde Dieitsoullleoii ii
vetit. Noire auteur avoue(c. 23) que pour ce qui
rcgardc Parlde la dialectiqtie, il nVna jamais fail
parade; que qii.uidnienieily serait hahile, il nVu
ferail poinlusage, 5 moins (|u'il ify fut forcc, lors*
qifils'agitde ilefeudrelaveritc simplcilanslescom- (
hais qtiVlleest obligeede souienir conire le meii-
songe.

ltupert a ceitaineinentcomposecet ouvrageavant
l'an 1117, puisqifil y parle (c. 20) expicssement
(PAnselmecoinmeclaut vivant. 11fait son elogc, le
met an-.lessusde louslesTnaitresquiclaicnlalors en
Ftance, et temoigneavoir apprisqifil ifapprouvait
pas la doctrineqifil comb.it(194). II nousappreutl
eurore qifAnsclmeavail promis de rcpondrea son
precedentecril, c'est ii-dire, ii ceUtiDela volontide
Dieu. IIestceilain, par Jc prologuedu livre de la
Touie-PiiissancelicDieii.qucPautettrPaeomposedti
teiupsilTleiibr.iiid,abbcdcSainl Laurcnt de Liege,
srccessenr de tiereiiger.

XVIII.Sur quelqneschapitresdela Reglede saint
Rcnoit. Ccl ouvrage compos6 par Kupert, a la
iiriere deCunon, e»ipartagecn ipiatrc livrcs. Dans
le prcmier,apres avoir ra|>poriece qui doiinaocca-
siou iiCunonde le presser dVcrire SIII-cc.sujet, ce
qtfil ne fit qifapres un an de sollicilalion, il fiit
fiouapologieconirclcsreprocliesetiesacciisaiionsde
sesadversaires.lr.coiiinienccparsefiuicPapplicatiou
de ces parolesde PEcrilurc: Que le pauvre purle,
on dit: Quiesl celui-ci? Et, s'il fail un fauxpas, on
le fait tombertonla fail (Eccli.xm). Ou Ic traitc de
la sorte, parce qtPiJ a eiiibrassb lotitjeiiue ia vie
religieuse,elqtfi! ifa poiitlcouru par le monde, ni
passeicsmers,pourallerccouter lesfameuxmaitres.
Voila, dii-il, ce qui nie rcnd meprisable a leurs
yeux,etce qui leur faiidire : Quiest celui-ci?<Car
ii composecl parle; il parle et ecrit, lui qui ifa
jamais vu nos maitrtS el nos docteurs. Je suis ve-

(194)Non tamen ille, eujus fideset scienliaprae
caeteiisbonohactenuscumoilorein Christi Ecclesia
fructificat,LaudunensisAnselniussua illosauciori-
laie corroborat. CusloilialiuperpetutimIttx verita-
lis providampnecluriviri scieiiliamvnc tciuercquid

A riiablenienibicn pauvre, > tlii-il, «car a peineai-jte
pu me procurer du papierpour ecrire. >

II failensiiiie lc delail ilc ce qifil a eu a essuyer
de l;ipart de ceuxqui preleiidaientque Dieu vCtttle

niiiL,el de ce qn'il a fait pour empficherqifils nc
renoiivelassenlPheresie de Florin. Cclle heresie
consislail a faire Dieu aiilcurdu mal tnoral, cVst-
a-dire du pecbe. Lcs Colitiens,au coniraire, enr-
brassiint 1'aiitre exlretnile, eineignaienl,par mve
crreur opposce, quc Dieune fait pas le inar pfcysi-
qun, conlre la parole de tEcriltiie, qtti dit tJestlvs
le Seigneurqui fais ta paix, et qui crie le mat: Ego-
Dominitsfacienspacem et creans mahtm(Isa. XLV).
Ceqifil faut enlendre, ajnule jiidicieuscmentnotre-
aiiicur, nou du mal qtii est cnntraire h la verlir,
iniiisdu niald'afHiclion; non malumquod esl vir-
luii coiitrnriuin,sed malumaffliciionis.Ce nvalphy-
sique est la famine,la gucrre, ct les aulres flcaux
que Dieuenvoie,selon les lcmoignagcsdesprophe-

n tes, poiirpitnir lespechesdes hotntnes.Apresavoir
cite, avec cloge, 1'anioritede saint JerbinOqui, ev-
pliquautces parolesdTsaie, fneiens\mcemet creans-
maluin, sVcartcegalemeiildes deux errettrs oppo-
sees des Florieusel des Coliliens,il eontinueaiusi:
« Le bruit courait que des maltrescclebres,les pltis
vivcslumiercsde loitie la France, qtti altiraient ii
leurs ecoles, de loutes les provinces, un graml
nombrede disciples, avaientavance cetlc proposi-
tion siir la volouicde Dieu.et qifils la soutenaic.it
conslainnieiit.Eu consequcncc,ajoule-l-il, quoifjne-
jepussedire, nnn seiileiiienton ne iifccoutait pas ,
mais on me meprisailconune un inseusc.Mcs ad-
vcrsaircs , appuyesde Pautorite de leurs maltres ,
soutenaiciu opini&irumcntce sciiiiineuv, coiiuna
s'ils lVusseiil recud'uiiangedescendiidu ciel, qifri
ne fainlrailpas iieaumoins,dil-il, ecouter, non plus
qiiVnloitl autre cliosequi seraii contraire a laverite
(ie PEcrilttre. > Kuperlsu plainlsint:iiil tPuiijeune

f. igiioraul, le relitii des ccolcs, qiti, ayanl pris le
parti dcs ses adversnires, coinnicpour lavoriserles
clercs conlre unmoiiie, Pnvail accable de rcpron
chesct d'iiijures, laudisque les plusb:\bilesavnicnt.
pour luidescgardseldesmenageinenls.Cesrcproibcs
Itiionl lait seulir en liii-meineccquePEglisedit pais
la hoitchedc Job : Mainlenanlje snis un snjet dt
risie d dei hommesplus jeunesque moi, uttx pires
desqiielsje n'intrais pas voulu donner le soin des
cliiensqni gardaienlmestroupeaux (Job xxx). Mais
il meprisatous les reprochesdc ses adversaircs, ct
leur prcsenla, conimcEzechiel,uii froutde diamaiit
plus fort (|ue ia picrrc, et un visageplus fernie que
Jeurs visagcs.

Datisunecspeccde dissertalion qui suit, Rupert
discttle quatrc textes dc PEcrilure sur Jesqucls
sVppuyaientses adversaires,pourdefendreletirsen^
liiuent. 11preioml quesaint Auguslina ele enibait
rasse, en voiilautdouner, dansson Encbiriilioiind-

n resse a Latircnt, PexplicaliondecesparolesdeJesus-" Cbrist : Si cesmiraclesavaienlili failsdanslesvilles
de Tyr el deSidon,il y attrait longtemsqu'eilesau-
raienl fail pinilencedansle sacet la cendre-(Mnttli.
xi). Ceque dit Rupertit cesujct uc nous parait ui
solide,ni assez lespcclueiivenvcis sainl Augtisiin;
quoiqiiVnsVcarlantdeson seiilimeiil,il se compare
a Jelhro, qui doitia dcs avis tres sagcs a Moise,qui
ctait plussiiintct pltis sageque ce pretredeMadian.

Nolreatitcur fait eustiiie IVnumerationdcsouvra-
ges dansles(|uclsscs adversairesa.vaientcbercbe la
inatiere de lcurs acciisalionsconlre lui. L'neutr'aii-
tres, ii qui il avait pr6tcson Traite dcsdivinsofliccs,
lui fii un crimede ces paroles qui se trouventdam

dicendo in hujusmodiullamsux gloriacinferal ma-
culain; ct si quando supcriori libro respoudere
dignnbitur, ul sefacturum promisit, candiiiatiobi*
vcni.itcoluuiba.
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le chapilreonzicniedu troisiemelivre, oit il parlede
Pollicedu qnalriemedimanchede PAvenl: Invcsti-
ftareenimquis potesl qitomodocorporatur Verbum,
•fuomodosummiisel vivificalorSpiritut inlra utcrum
matris anitnalur;quomodois, qui iniliiimnon hubei,
el exslilitet concipilnr.'Lc ccnscnr ne |irenanl poinl
le scnsde ce lexle (tire de saiut Gregoirele Grand,
sur ces parolesde sainl Jean : MiseruntJudai abJe-

rosolymissaeerdoies(Joan. i), elc. qui neiail poiul
cite)tians lequcl il s'agil uniqiiemenlilu Verhe qui
esl Espril, el iiultemeiitde la troisiemepersonnede
la Trinile, preiendit qitc Ruperl enseignait que le
Saint Esprit sVsl iiicarnc dans le sein ile laVierge.
II dcclamavivement conlre 1'ouvrage,disanl qifil
etait heretiqueel nieritait le feu, ct cela au milieu
(PunelroupedTgiioratitsqui demandaiciiidcja Pccril
pouren fairejuslice, en lelivraiilaux iiamines.

Ruperl ne dit point qui elait ce censcur, mais le

porlrail qifil en IVit,le dccouvreasscz. <CVst im
iiomme, ilii-ii, d'une vie reglee, mais notivellemctu]
coitvcrti; d'un grandnom,niaisd'une reputalioiisu-
specte; dejaprelat el predicaleur, mais sans avoir
presquejamaisete soiimisni disciptc.> II estvisible
queces parolesdesigncnl saiulNorherl. Ruperl at-
tribue la conduitequ'il tiiil a snn6gard,eiideclamani
contre iui en pubtic, (193)au lieu de Pavertir chari-
lablemen.t,a une haiue seciete, parce qu'il avait

icinoigne(|ifil ifapprouvaitpasqifun jeunehomme,
iiouvclleiiieniconveiti, passal si proinpiemeivtd'tine
vie sectilierea Pexercicedes fouciionsdu sacerdoce
etau minisieie de la predicaliou publique; qifil ue
convenaitui a son age, ni a saviepreccdeute,d'6tre

jirelal avanl qtic (Pavoir ele soiimis.Quniqu'il cn
soil de ce que dil Ruperl, et quoique saint Norbert
se soil tronqieen prenanl mal lc sensdes parolesde
«et aiitcur, qui etaieni,celles de saint Gregoire le
Grand, noussommes persuades que sainl Norbcrt

agii en celieoccasionpar unzele de leligion,elnon
par iinehaine serrete.

Notreauteur se juslifie fort hien contre Paccusa-
tioH(Piieresielormeepar ses adversaircs,surceqif il
avail avanceqite les angesonl ete crces des tene-
Jnes. «LTniresie,dil-il, consislea contreiiirePEcri-
turo cn aflirmanl iitielquechosequVlle nie, ou en
niant ce qifelle albrme: > llwresis est contradicere
tancimet canonicwScriplurw,affirntureuliqitidqitod
ab illa neyalumest, negareatiquidquodab illa affir-
matumesi. Apres avoir doiine cctte deliniliou de
1'heresie, il defie scs adversaires de lui faire voir

que ce qifil a dit des anges, soit conliaire, en au-
cune facon, a cequi en est dit dans PEcriturc. Les
Peres oni pense differeminctilsur cctte niatiere,
conimeil le fail voir, et il rapporleassezau long ce

«|ttesainl Augiistiuen a ecrit dans Pouziemclivred»
la cite de Diuu.Or, lorsque les Percs, qui soul lou-

jours (Paccorden cequi coucernela foi, sonl paita-
giissur d'aiilrcs poinls en ditterenis sentinienls,
Ittipert sc croit permis tPembrassercelui qui lui

parait le plns conformeattx textes de PEcriliire.
CVst ce qifii a fait en preferant le seiilimcnlde
saiut Hilaire,ii celui de saint Augustin,parrapport
it Judas. Le premier de ces Peres a cru que Nolre-

Seigtieurne ilouna poinl PEucharisliea ce disciple
perlide; J'autre, au contraire, enseigue qu'il la
recui.

Parnviles adversairesde Rupcrl, il y cnavait tui,
qu'il dil 6tre, quoique nioine, un scliolaslique de

grand iioiu et d'unegrande reputalion, avec lequel
il eut une faclicusccontestalion louchant lc corps
et Jesang de Jestis-Chrisl. Ce scliolastique,qtti, it
ce queprelend Kuperl, chcrchait a avilir lamajeste
de cemyslere, soiilenail,en s'appuyaiilsurPaulorile
de S. Augtistin,que Jesus-Chrisl avait donnec.esa-
crcmeuta Judasqui dcvait le traliir, aiusi qifaux

(195) Mab.annA. LXXIII,n.40, 1.VI,

(ite) Aim.1. Lxxtu, n. ii, i. VI.

A autres Apblres, « voulanl par la insinuer, dit-il,
qifil ne le lui aurait pnsdonne,si cVrit ete la sub-
stancede son corpset desonsang. > Ruperlerni se
pouvoirdcbarrasserde Pobjeciiontiree de Pauio-
rite de saint Augiislin,eii rcpondaiu que les ecrits
de ce saint docleur ifetaient pasdansle rang des li-
ves canoniqiies,et qifils n'avaienlpas tineauinrite
qtii exigefttle memerespectque Pon rend a ces li-
vres. Maissa reponsefut prise cn mnuvaisepart, et
on lui en (itun crime, commes'il avaii avance une
beresie.Celamonlrejusqifou allait alors le respect
qtt'onavoitpource saint docteur.Dansla suite Ru-
pert decouvritque S. Ililaireavait enscignelanieine
choseque lui : c'esi-a-dire,que Jesus-Chvislifavait
pas donncPEucharistiea Judas; ce qni fut ponr lui
uiie grandeconsolation.Quand au scholasiique de
gramie repulation,dont il parle, nouscroyonsavcc
D. Mabillon(196)quecVst Sigefroid,qui, de prieur
de Saini Nicolas-auBoispresde Laon, ful fait abhe

R de saint Vincenldans la ineiiieVille. Ce que dil de
lui Ruperl, qifil chercbait a avilir la majesledumy.
stere de PEucharislie,noiisparait un soupcon mal
fondcel une acciis;ilioniujuste. Nousnvonsunccrit
de Guiberlde Nogent(197),adressea Sigefroidsons
ce lilre : Letlrerur lemorcenndepaindonnidJitdss
el snr la verili du corpsde Jistts-Christ. Nous avons
parle ailleursdecet ccrit, par iequelil parait que le
prieurde S liut-Nicobis,cVsl ii-dire,Sigefroid,avait
proposea Pabbede Nogent qiielqucs dillictiltessur
i'Eucharistie,pour apprendre de lui de quelle tna-
niere il fallait les resoudre, inais nou daus le des-
sein de comballre ce nvystere.

Eu fiiiissaulle prenvier livre, Ruperlfail euteti-
dre a ses adversaires,que, quoi qti'ilspuissenldire
et fairecontre lui, ils ne rcussirout pasa 1'enipecher
dVcrire.

LesecondlivrenVsl qifune explicationtoutemy-
siique des chapilres9, H et 12 de la Regle de-

P saint Denoil,dans lcsquelsce sainl regle 1'oflicedc
la niiil pour les Dimatiches.Ce queS. Benoilappelle
daiis le nenvieiiiechapitre, Ambrosianum,signitie,
selou Ruperl, Phymnedesmatiiies,qui se dit apres
linvitaioire. On lui a dounece nom, parceque cVst
S. Ambroisequi en a introduit Pusagedans PEglise
d'Occident.

Le troisiemelivre esl intilule, Duservicede Pau-
lel, Deollarisofficio.Cauleiir luia donticce liire,
parceque, commesaint Uenoit lfa ricn presciit
diiiissa Reglestir cette matiere, ct que d'un aiilro
cote il recommaiidcIieaucouple travail des inaius,
qiielqiics-unspretendaiemquc les moiiies ne de-
vaientpoint enlrer dans la c-lcricalure,et que pour
vivrecoiiformcinenta leur regle, il fallail quTls vc-
cusseiit dii travail de leurs mains. Itupert fail donc
voir (c 02)que ies inoinespeuvenlenircr dans les
saints ordrcs; que Pelatde peiiiienceqifils onl citi-
brasse volontairement,ne doit point lesen exclure,

,. s'ils ifen sont (Pailleurs exclus par les rcglcs ile

PEglise;(|tiecelaculinesl tres couliirmea leur Re-

gle, dans laquellesainl Bcnoitordonne que l'abl>e

qui veul faire ordotmerprctre ou diacro quelqifini
de ses religieux,cboisisseeelui (jui cst digne d'eu

rcmpiir Jesfonctions: Si qnisabbassibipresbylernm
veldiucoiiumordinaripetieril,de suis eiigat qtii di-

gmtssil sacerdoliofitugi.Quant au travaildesnraius

prescritpar la Kcgle,nolre auteur vcutqifon remar-

que (Pabordque lout ce qni est ordonne p;ir ur.e

toi, ifcsl pas toujoiirsordonnecoiiimcnecessatie.m

salul, maisque souveutle legislatcura un autrc li.il.
Nonenimcunclnqttwprwceptaessevidenlur,proptet
semeiipsattiiiqnamnecessariasalti i, jitssu ve!dula

sttnt, sedpropleraliud. Celasuppose,llupert sVppli-
quea prouver, par plusieurslexlesde la Reglode
saiut Benuit,que ce saint legistateur,en prescrivaul

(197) Hisi: litt. I. V.
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le travait des mainsaux moines, ne Pa pas ordonncA
commeiuiechosequi, par.elle-uieine, ftlt neccssaire
a leur salul, maisseulemeni pour siibvenir a lcurs
besoius.Paup«rla(issolatittmillic ttbi res iiecessariw
desunt,el pourcviter Poisivete.Aux tcxtes tires de
la Regle, ii ajoutedes exemples,en pnrlicnliercelui
de saint Maur, qui, etant venuen France, re<jnlde
la liberalitedu roi-cl des princes des terres el des~
rcvenuspour faire subsisler nn grand nomhre de
tnoines. Ce disciple de saint Benoit, eleve par le
legislateur lui-meme, qui avait lu la regle et en
ronuaissail 1'esprit,sVu serail-il ccartc dans tiit ar-
ticle si essentiel? Aurait il acceptedcs biens pour
faire vivre dcs moincsqui ne pouvMenlse sauver
qtfen vivanldii iravail de leurs mains?

En. soulenanl son scniiment, Rupert esl bien
eioigue de blamer la pauvrele el de favoriscr ou
«PexcuserPoisivetc; mais il croil que le service dc
Dieu etnnt une occupalion ponr laqucllc on ifesl
point obligede sorlir de IVnceiniedu monastere, j
cVst aussi la plus avantngeiise et iiienie la plus
conforinea Pesprilde sainn»lienoit.

ApressVlreleiiu sur la defensive,Rupeii devient
cnsuite I';>ggfessetir,el se plaintde ccqtieceux atix-
quels il reponddans cel ecril, ont vnttJii,sans au-
cun inolifraisouiiahlc,se distinguer par la couleur
de leur bnbil, en preuanl une coulcur iliffcrenlede
celleqifils ont trouvee. Car loules les personnesde
ITinei.de Pantre sexe, qui fmit professionde la vie
religieuse, sont veluesdc noir; « et nous ignorons,
dii-il, pourqnoiils ont pris la cotilcur bl.inclie.>
Poitt-eire, ajotilel-il, que si nous cussions porte
des habils blaurs, ils en auraicni pris de noirs.
Forsitunsi nosalbisveslibususi fuissemits,ipsi iinnc
nigrisulerenlur. [Nolrcauieiir dil ici plusieurscbo-
ses tres-sensees, sur la ntauiere de s'hahillcr,»daiis
laquelleit fauleviier une singd.iriie qui, sans plairc
a Dieu, choquc lcs lioiiiincs Âu sujct du scamlale
qu'on peul prcndrede la condiiilcde quelquesinol- .
nes, ce ifest, dil-il, que dans Ie ciel, que les bons*
se Iroiiventsans aiicimmelauge;quelquesainle qtie
soil la professionreligieuse,il faui se souvenirqtie
ceux qui Peut embrassee soni des hommes,et par
conseqiieiilrapablesde fairc dcs faulcs.

Le qiiairiemelivre forte ce lilre : Deconteniione
monachorttmdicentiiim: EgosiimAvguslini;egoBene-
dicti.Kiiperty blamcelcondamne,coiunicconiraircs
a la charite et a Phuinilile, les coiiiesialiousqui
6laienl cnlrc les clercs et ics inoines,donl les tins
disaieut, je stiis a Augtislin; les nutres, je snis a
Benoit. <Cesl faire schisme, dil-il, que (Pavoirde
semblablesconlestalions.Car ou ne disptile pas dc
la sorte sans orgneil; on ifesl pas pen cnllede va-
uile, lorsque, s'ailachanl plutbl ivPtin qifa Pauire;
celui qttifaii professiondVire a Augusliiidil a celui
qui hiit professiond'6lre ii Bcnoit: Atigustin esl
eveque, Benoil est moine: or un eveque est sans
contreiiil plus granl qtfun moine,ainsi monordre
esi au-dessus du vblre. Ces conlestalions se sotii I
cchauffeesau point qu'011en cst vcnu jusqifa dire
qifil ifesi pas permis a tin clcrc de se faire inoine,
et ijifau coutrairc, il est pcruiis de lirer un moine
de soncloitrepotir le faireclerc, el qttecclaest plus
parfail. • Nolreauteur sVleveavccJiircecquire ccs
cotilcstalions,il tSche(Pinspirer Pcsprit d'nii'1011et
de charite aux imsct attxanlres, ct lcs exhoiie a se
i!e!'airedc. ces ideos dc prceminciice, qtii 11'otit
u'nntresource qne la vaniie. II pronvc,par ia Regle
(te saiul Jfenoti,rc^uedans PEglisc,loaee par saiitl
Grdgoire-ic-Graiti!,doni il fnil liu grandcloge, qifil
csiperiuis a un clerc, it 1111pieue de se faircmoiiie.
II expliquediffercntspassagesde saiiit Jciouie, el
fait voir qne, s'il esl rx-rmisa 1111moiiiede devenir
cleic, ce ifesl point en qnisiaut son etat ponren
embrasserun autre, mais en rcccvaiu Pordre de ta
pretrise ou du diaioual. tl deiiiaiidea tin chanoiiie
rejcdier, .'qni avait une exireine averson pi>urles

i nioincs,et qui scmhlaii faire eonsisler la clertc.v
ture dans Phabitexlerieur, s'il croit que la clerica-
lure ct 1'elnl moniislique sont teltemeiil opposes,
qtfils ne pnisseut s'allier ensemble dans ta m6me
peisontie. Cesl votre esprii, dit-il, qtti VQUSles re-
presente commelels, a cause dc Paversionque vous
avezpottr les moines.Maishien loin tPetreo.pposes',
ils sonl amis, s'allient cnseinble et se prelcnl uu
eclat mnlticl, conune le dil saiui Jerbme. An pulas
quodcleriealuset monachulusopposilasint et in eo-
demtimul essenon possint? Imo lutts iniimusmona-
cho slut opposiius,et idio sic aspicis innquamoppo-
sita, at illa socialiasunt el amica, dllerumaueonlalur
uitero, ttt ail beutusllieronymus.

On voit daus cei ecrit qu'il y nvniiencore 1111au-
trc sttjel de rontestation, savoir : si un chauoine
regulier, cVst-i-dire, celui qui dil qifil esl, a Au-
guslin, a droil dVlre invesli du balon pastoral et
de poiicr le nom d'abhe. Virttmraiionabitiler,an

3 absquesufffagiorationis is qui dicit, egostttnAugu-.
slini, paslorali virgainvestiriet abbasin ecclesiavelil
tiominari.Cet usageavail commencede .sTulrotluira
daitsplusieurscndroils de la France, et bien des
genscn elaienl surpris, nc Voyampoint par qticlle
raison ni pnr quclleatrtorite cela se faisait. Rupcrt
rapporlenne lellre de Frederic, archev6quede Co-
logne, h Adalbeii, 6v6qnedc Liege,daiis laquclle il.
desapprouvecet usage nouvcau, novamconsuetudi-
nem,el ne veitl pas que tes superieurs dcs clercs,
quoiquercguliers, solent invesiisdti baton pnsioral,
coinme les abhes des moines.Cnr, ilit-il, 00 ne lit
ntvlleparl que saint Augiisiin,dont ils fonl proles-
sionde suivre la regle, ail ete appeleabbe.

Ruperl cherche ensuile Porigine du baton paslo-
ral, 011de la crosse. II lirc ceile des evequesde Ja

verged'Aaron, 011pliitbi de Mojse,el celle des alv-
bes, dti baton tPEIisce.11pretendque les hatons des
anciens, qui faisaicntpaitre lcs Irotipeaux,conniie

[JMoise, fils adoptifde la fillede Pharaon, et gendre
du pietre de Madian,elaienl magniiiquesc-t riehe-
ment orncs. . -

Rupcrl tcmoigneqtfil ne sail ce qni a donneoc-
casion a la couiesiation presente, et sttjei au cha-
noine regulierqu'H coinbat, <lese glorilier ainsi el
de sVlever conlre IVlal monastiqiie. II lui remet'
devaiitles yettx ce que sainl Paul dit tle ln cltarite,
et ajoiue que la vraie charile, marchani tonjours
accompagiieede Pbumilile, conscrve 1'unite: Vera
charitas sociasemperhuiiiililateineedensservat ttni-
tatem. II lul reproched'avoirdil.en sa presetice,en

paiiaut i\a moincs, dont il ne paiiait jamais eu
bons tcrmes, surloul des religieux dc Chini, qifit
arriverait ii Petal monasliquc,et que le teiiips en
elait vcuu, ce qui esl arrive ati royaunie(lesBaby-
lonieiis,qui, apres ctre monteau pltis hauldegrede

gloire, elail lonibe; qifainsi 1'ordre monastiqite,
apres avuirele forl eleve, lombcrail, et ferait plaee-

j) iid'aiiires peu consiiicrables,qui nc faisnient quo
naitre, ulquehttmilibussuborieniibusfieretaliud prin--
cipiunt. (II parait, par cct avcu, que Teselianoiitea

re^uliers ne preiendaieiit pas alors 6lre forl 'an-

ciens). Kupcrt lui ie|)ond qtt'il puuvail faire une

couiparaismijilnsjusie ct moiiisodieuse, en disant

qitede in6me que la liitte, lorsqifelleest arrivee a,
son plus haut point de luHere, cominenceaussitbt
a diniinuer.el parait presqiic.aueantie, maisqifalor*
clle reiuui el croil de tioiiveau: 1 Ainsi, la sainte

Eglise, el surtotn Pordre spirituel que le Saint-

Espril a etabli, eprouveqiichpiefois(!escclipsesen

qiielqifendroit,niais dans la suile elle fail de 11011-
veanx progres et janiais elle ne sera ni dissipee
tii dolniile : Sic et samla Ecclesinmaximequespiri-
lualisordo,quemordinavilSpirilussnnclns,inlerdunt

quidemdeficilalkubi,.sed i.erum proficit , sed

iiitnquamdissipabiiur,auldeslruelui:

Notre auieur finitcct ecril par le vers suivant, qui
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rciifcr:ne unc explleation inyslcrieusede la crosse
de Pabb6:

Collige,intienta, itimttla, vaga,morbida,tetita.
XIX. Contesiuiionenire unmoiiieet mt c.lerc;par

Rttpcrt, abbideTuy, ouvragedanslequelil faii voir,.
qu'il est permisd tinmoinedgprecher.Cest le iu6iue
que celiiiqui se trouvcpnrmiles maniiscrilsdePAli-
bnyede Waissenaw,avcc ces deux lilres diffcrenis:
Rupetticonftictuscum Norberlo: ConflicltisRoberti
ColoniensisAbbatiscttmNorbeno (HUGOi. part. II).
L'Annnlistede Pr6monlre qui notts a donne con-
naissancedeces manuscrils.iiotisatir6del'embarras
mi nousaurions pu nous trouver sur le sujet de cet
«icrit,en rapportani ces premieresparoles : Inique
agit resisient in fnciemmeam.En effel, elles lcveiil
loutcs lcs dillicullesque nnus aurions pu avoir, en
neus appren.intque cet ecril ne differeque par lc
lilnVdeceluidonl nousavonsparlc : Allercatiomo-

'^mrhi ei-eU*icL,<ncCcstiin-pelildinloguedanslcquel
Patilcur introduitnn nioine quj se plaint de ce que
le e.lcrchii ferme la boucbe, en ne votilant pobit
qutl aiiuoDcela parole de Dieu dans Peglise.Ls
clerc repomlqifun nioineetant moii au iuondepsc
s:i profession,il ne doil pointparler ni faireeniiii»
«fresa voixpar la predicaliou.Lc moinoretorqitanl
cette raisonconlre leclcrc, luidit quTIest egalcmcnt
inort : Que ce que dil sainl Paul, vousiies morts,
et volrevie est cachieen Jisus-Chrisi, s'adrcssenux
clercs commeaux nioiues,et meinea tous lesCbrc-
tiens. Lc cfercobjecleensuiteati inoinePautoritede
sainl Jerdme qui iiii que Poc.cupalinnd'un moitie
doit 6tre dc pteurer et non dVnseigncr.Monuchus
nondoclorithnbelofficinm,sedplaitgentis.

Le inoine convieiitqull nVslpoinl pcnnis ii un
shiiplenioine dVnseigner,mais iFsontienlque cela
lui est pcrmis lorsqifil est honore du saccrdoce,
parcc qtfil est alors clerc et moinc, cl quo par son
orditialion,il a refii la mission pnur aniioncer la
parole de Dieuau pcuple. Saint Jerbme lui-ni6me
esl IInegrandc preuvequ'il est permis a un moiiie
dVnseigner,piiisque,lonle sa vic, il a enseigncet
ccrit, et meriic par la d'6tre mis au noinbre des
cxcclleiits doctetirs. La clericaiure ne cousiste ni
dans la sciencc, ni dans la tonsure, ni dans ITiabit,
inais dans IVxerciccdu ininisiercde Pautel.Ainsi
ie mniiicqui a rc(ti Portlinaiion,pouvant exercer
ce niiuisicre, pcul piVcher, cl on nc peut legiti-
meineiitlui coutester ce droil : Mihiergo,dH-il,hoc
ipsutnprwdicattdijusdeirahere non-polesebsquein-
juria. Nouspensousavee D.Gerberonque cel ecrit
cst le ui6me que celui qui se trouvc daus le cata-
loguedes ouvragcs de Kupeii par Reyncr seus ce
lilre. : De monachoclericnsfnctns,egressnsest mo-
nutlerium,et stiumerroremallegulionibttsdefensabal
improbis.

XX. Lellre deRupcrt a fiverhanl, ahbc de Brun-
wyller. Cet abbe,qui avait beaucoupde pieteel une
conscicncelre»-linioiee, ayanl scrupiilede conlier
a ses moinesle goiivcrnemcntdesegiisesqui depen-
daiciilen gr.niil iioinlircde sonmonastere, coHSiilla
sur ce sujel Kupeii, pour savoir de lui si celaetait
convpatibleavic l.i profcssioniPunsolitaire.L';ible
deiiiy lui rcponil,quocVstla lesujel iPuneaiicienne
et louguequerellc eiitrc les ciercs et les inoines;les
premiers pielcnilanl qifun moiuc (tant morl nu
nionile, il ne pcntexerccr le minislere qui consiste
a prcclier,bapliser, doiincrla communion,absoudre
les peitiienls.Ceite lcllre ifesl pro|irement qifun
abrege ilu dialogueprecedent, aiiqucl Rupcrt rcn-
voie celuiqtii Pavail consulle.

XXI. Delwsionevirginitaiit,elan postilcontecrari
eorrupla.Celeirit esl partagecn 17 clrapilres,pre-
cedes(Pun Prologue. Rupcrt y reponda la consul-
lation d'un moine de Stavelo, dout la lellre cst
iiiipriniee ii la i6le. II pnail par rclte leltre que
uolrc abbeetait cn grande icptitation (!ercicncecl

A ile pieie, cl quc l*onavail beaucoiipdeconfianccoir
lui. Qiiaut h sa reponse, clle nc pnratl pas hicir
claire et.bieti precise sur la premi6repartie du cas
propose.Snr la seconde,ildcctafepoRitivementqifit
ne veut rien dVcider,de crainte dc paraitre sVcar-
lcr ilu senliiiientde sainl Jerome, qtti ail virgincm
nonpossesttscilaripostruinam.velcoronaricorruptam.
11pense iieannioins,que si on lui a failviolcnce,ct
que, s'il n'y n eu aucun consentemenlde sa parl. ou
peul la consacrer, qnoique saint Jeibnie semble
ifadinettre aiicuneexception.

Cesonl la tons les ouvragcsdc Ruperl conteniis
dans la deruiere edition, qui, quoiqiic plus ample
que loules celiesqni Ponlpr6cedee,ne les renfernn;
pas neaiiinoinstous. Commenous avonssuivi, eti
rendant coiiqiledes ecrits de Rnpcrt, non Pordre
des lempsoti Pauteur les a composes,iuais Pordre
dans leqticl lc dernier editeur les a publics, noiis
allons les meltre sousles ycuxdu lectcur selonl«-ur

i. rang (1'auiiqiiile;ctnoiis yajouieronsceuxquiifont
poinlencoreparu, selonle calaloguequc Papologiste
de Ruperl eu a dresse. •

Catalogtiedes onvragesdefAbbi Rupert,imprimit
el nonimprintis,selon1'ordrechronologique.

I. Sesecrits avantqu'ilfutpreire.

1° Une Hymneen vers snphiquesk la lonnngedu
Saint Esprit. Flnmittemagno,etc. II la rappoiie luut
eniicre daus le ilouziemelivre sur sainl Mnlhieit,
Delagloiredn Filsdefhomme(Pez.Anecd.)\\. p. 25.

2° Aiitie liYiiineen vcrs iamhiqiiessur le ineiiio
sujel. Ellese trouvea la fin du trcizieme livrc sur
saiiit Mathieu.

3° Livre ile diversessnnlencesdc PEcriture; Dc
diversmScriplitraritmseitlenliis.D. Gerberon{Aool.
i. parl.) pense que ccl ecrit, qui esl penlu, ifetait
qifun rccueil de teMes de 1'Ecriline, parce que
Knperl ne s'nppliquah inierpreter Ics livres sainis

" qifapres avoir recu la prelrise.
4° Poemecn vers heroiquessur l7ncar«alionde

Notre Seigneur.
*>•>De IVtal dti nionaslerede Sainl-Lattrentprcs

de Liege,dcpuisEracle, 6v6que de celle ville, jus-
qtfa Olberl, cn cinq livres.

C*Opusctileenvers saphiqucssur le ui6iuesujet.
"• Viedesainl Angtisiin.
8° Vie dc sairiteOdilic.D. Mahillon(M\B.Act.

i\% datisses observalionsprcliminaiicssur la vic de
sniute Oililie, vierge el abbesse de Uainboiirgen

Alsace, remarqjieque Reyner, nioinede sainl Lau-
rent de Liege, dans son traiie deshomniesillusircs
de sou nionaslcre,.ailribne a Rupert une Vie de

' sainte Odilioviergc, mais il tfa pu ni savoir quelle
esl cetie Odilie. ni ce quVstdevenu cet ouvrage.
II croil neanuioiiisque la,sainleOdilie,dotil Rupert
a ecril la vie, est une de ces viergesqui souffrireut
le mariyre a Cologne,donl le monasiere dc Tuy

**ifesl pas eloigne.
Tousccs ecriis, dout nous ifavons connaissance

que par Reyner, ne sont point parvenus jusqifa
noiis, a IVxccption(Punepaiiiede celui De1'italdur
monasterede Sainl-Laurent.

II. Ses6critsdepuisqu'ilfut prfitre.

V Chant sttr saint Tbibaultmarlyr, el Goare et
Severe, confesseurs.

2° Douze livresDes officet diein», composesen.

1111; inais Pepitrededicaioirea Cunon, 6v6quedo
Ralishone, ifa ete ecrite au plul6t qifen 1126.Cct

ccril, qne Rupert appellcIui-ui6meles pr6micesde"
la lerre quc le Scignetir lui a dounee, aurait dd

occuper le premier rangdaiislVdiliondcsesceiivres..
D. BemardPezdit(.4«erd.dits. Isdg.1.1.p.39)avoir
Irouve parmi les mss. de Pabbayede Saint-Eniine-
rand de Raiisbonnele Traile des divinsOllicesde

Riipert. Ucroit ut6mequc c'esl Porigiualque Pati-
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leur envoyaa Ciinon,parceqiPonvoil dans la pre-
mi6re page de ce mss. qui est iu-fofio, Peveqiie
Cunon ayant a sa droiie Rupert, el a sa gaiiche
Elieane, peinlset couronnesde ces deux vers : --""*

J7i«?dmnorumde fructibtttofjtctorum
Voniificiclarumdatmunut primiliarum.

3* Commenlairetur Job, dix livres partagesen
42 chapilres.Nous ne trouvons point dans les ou-

vrages dc Ruperlla date precisede celui-ci.
4o Dela voloniideDieu.
5* Delatouie-puissancedeDieu.Cestleiixonyrages

onl eic faits apresPar,1113,et avanl 1120.
6° iHommenlairestur 1'Evangilede tuittl Jean, 14

livres.Ruperta compos6cetouvrageapres les deux

prccijdents, et avant ifavoir acheve celuiqtii stiit,
par consequentavant 1117.

7*Dela sainteTrinili eldesesceuvres.Cetouvrage,
commencevers 1'an1111,nefiit acbevepar Pauteur
qifen 1117, parce qu'il fut detournede son travail
par (Pautrcsocciipations,siirtoutpar la contestation
«jifileut stir la volonie de Dieu avec Anseliuede
Lannel Guiitauiuede Cbampeanx.

8° Sur CApocnlypse,t\oui&livresdediesaFrederic,
aniiev6que de Cologne.

9° Sur le Cantiqttedet cantiquet, sept livres. D.
Gerberouavoueqifil tfa pu decoiivriraveccertitnde
le tempsauqiietKuperta travaille a cet ouvrage,et
qifil ne s'appuieque sur des conjecturespour lui
donnerle rangqu'il lient dans son calalogue.

10" Snr lessixpremiertpetilt prophites,17livres.
11" Dela ricioiredu Verbede Dien,13 livres.
12»Snr lessixdernierspetitsprophetes,17livres.

III. OuvragesdeRupertdepuisqu'ilfutabb6.

1° Sur saint Malhieu, De la gloire du Fitt de
1'homme,13 livres.

2° Sur les livresdes Rois, DnglorieuxRoiDavid,
15 livres adresses ii Fredcric, arclievbquede Co-
logne.

3* Sur la Regledetaint Benoit,4 livres.
"

4«Dialogue.d'ttn Chriiien~etd'un Juif, 5 livres.
Lorsqoe D. Gerberou travaillail a Papologie de
Rupert, il ignorailpour lors que ce dialoguedont
il savail qifil etait Pauleur,se conserv&tmaiiuscrit
daus la bihliotheqnede Liessies. MaisD. Gerberon
lui-meniePa decouverldans la suileet Pa publiea
la fin tles ceuvresde saint Anselme,sousce litre :
Annulutteu dialogusChrislianiet Jtidwidefidei sa-
cramentis, auclore RnperloabbateTuitient^i.11est
dedie a unabhedout le nom ifesl d6signddans le
prologueque par la leUreiniiialeR. LVuvrageest
partage eu trois livres.LVuieury fait usagede Ia'
grande connaissancequ'il avait de PEcrilure, et en
lire cequ'il met dans ia bouchedu Juif pour la de-
fense de sa cause, et dans celledu Chrelien pour
«kiiuontrerque PancieuneIni ifa plus lieu, que la
nouvelleloi a ete subsiiluee;qtie cctte nouvcllcal-
lianceavait ete amionceea Abrahamavaut meme
qu'il reciitlacircoueision;que Jacirconcisionifetail
que le sceaude la pronicse faite it Abrahainet de
la justice qu'il availeue par la foi avanl que dVlre
circoucis; qifAbraham, quoiquejiislilie parla foi,
ifa cte delivreet ifa cu entrce dans le cielque par
Jesus-Christ; que Jesus-Cbrist est Ic Messie, ou la
race promise a Abrabani; que la circoncision,les
ceicniouies et les sacrificesde la loide Moisesonl
abolis; qtiTiueloi nouvellea succede a Pancienne,
et le sacerdoceselon PoolredeMelchisedecha ceiui
d'Aarou, etc.

(198) Celuide tous leshibliograpliesqtii a doniie
a liste la plus exactedesevrils dc Kupert.eslJean-

FiiinQoisFoppens,chaiioiueel grand pcifitencierde
Maliuesdans sa Bihliothcquehelgique(T. u). Mais
cel ecrivair, tres-paiiial et pleindeprejugesconlre
les incilleurs ecrivains, adople-les accusations in-
jusles foimeesparle cardiiialBsllarmiicontte Pahbd

A 5° De la qtorificaltondt fa Triniti, et Dela rro-
cessiondn S»int Espril, neuf livres, avcc iiuelelir
adre»st'eati Pape.

6° De rincendiede la villede Tttu.
V Midiiationsdela morl,deux livres.

. 8» Snr VEcclisiaste,cinq livres.
9° Vie de saint lliribert, archeriquede Colegne.

10° Martyredesainl Eliphe.
11« Disputed'un clercet d'un moine.
(*2*RiponsedeRupertd nnelettted'Everhard,abbi

ttesainl Nicotasde Brunwtjlers.
13* Contrequelquesreligienx, etc. D. Gerberon

qui donne cel ouvrage it Rupert, ne nous marquc
point s'il Pa vu, soit impriuie,soil manascrit. Nous
ne le Irouvonspoint parmi les imprimes.

Par le moyen de ce caiai.)0'uedes otivragesd«
Jtuperl, on peut corriger, reformeret ajouler ce qui
manquea ceux qui en ont 6t6 donnespar les biblio-
graphes, donl aucun n'esl ernct, ni par rapporl au

Q nombredes productionsde notre abbe, ni par rap-
port a 1'ordre dans lequel elles sont placees(198)«
Maisquoiquece cataloguesoit plns eiendu et plus
exacl qu'aucun de ceux qui ont et6 donnespar Rei-
uer dansson traite des hommesillusircsdu monas-
tere de Saint-Laurent de Liege, par Bellarmin,
Sixtede Sienne, les Ceutiiriateursde Magdebourg,
Possevin,etc. il ne contient pas lous les ecrits de
Rupert.DcpuisD.Gerheron,qni nous a fournicelie
li-le des ecrits de Rupert, oo a fait de nouvelles
d6convertes,dont nous alldns rendre compte.

1*De vitavereapostolicadialogorumlibrtquinque.
Cescinq livres de Dialoguessur la vie vraimen*

apostolique,ont ei6 publiespar D.Marlenne(.4m/)f.
col. t. IX, p. 96). el D. Durand comme eianl de
Ruperl, a ce qifil leur a paru, auciore, ut videiur,
Ruperto. Ltis coiijecluressur lesquelless'appiiienl
Jesedileurs, sont 1*que le monasierede Graffchat,

_ oii ils les onl trouv6sdans un maniiscritdVnviron
^ six cents ans d'aniiqiiiie, esl situedans le diocese

de Cologne,el quTls om ensnile vu iin semblable
manuscritdu ni6meouvragedans Pabbayede Tny ,
lequel est presque le seul qui s'y soit conservedc
tous les 6crils de Rtiperl: 2° Q-e Paulctirde ces
dialogues6lait voisinde Pabbayede S. Nicolas de
Brunwylerspresde tuy, avec laquelleRuperl elait
eiroitement lie: 3° Que Rupert a ecrit sur cetie
maliere,comrte on le voitpar la leitre d'Anseline
d'HaveJberga Pabbe d'Uspergqui avait Iui-rv6me
composeun ouvrage sur ce sujet a Poccasiond'un
chanoineregulierqui, par ledesird'uneplus gramle
perfeclion, avait embrassela vie monastiqiie.Si ces
conjecluresne sont pointconvaincanles, au mnins
suflisentellespour piaccrcet ouvrageparmi ceuxde
Rnperi dans la classe des douteux.

Le bul de Pauteiir,coinmele reinarqucnl les edi-
teurs, est dc fairc voir que les moinessont capable»
de remplir loules les fonclionsde PEglise, ei qtte

5 cVsta tort que les chanoinesreguliers, qui a neine
elaienl nesdans le onziemesiecle, leur ont declar6
la guerre en preieiidant que Padministralion des
sacrements et le goiivernementdes cures blaicnt
iuterdits aux moinesel quTlsdcvaient6tre r6legu6s
dans leur cloltre, qiioiquc par leurs piedications
ils eussent jusqifalors converti des peuples Ires-
nouibreuxet des nationsentieres, et goiivernenon-
seulementquelquesparoisses,maism6mela plupart
des dioceses,et remplisouveutavecbonncurle siege
de Sainl-Pi-?rre.

IIparaii par le prologuequi esl a la tete de Pou-

de Tuy. Serail-ce par 1'cffetde ces prejug6s qifil ,
ifaurait poi.itmisdans son calalogueles opusctiles
sttr la Volontcel la Toule-puissancede Dieu?Cette ,
omissionifesl pointpardonnablea imjiibliograpbe,
qui avail snus ses yeux Peditiondes ouvragestle
Ruperi de 1038,oil sont cesbpuscules, et d'auiras»,
encotc nuTIa oiuis.
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vrage, que cctte qiiesiion etait alors agiiee avecA
Iieaiicoupde chalcur de part et d'aulre. Caiiteur
hlame ces conteslalionscl lemoigne ifavoir pris la
plunie quepour faire coutiailreauxcnfanls dc Dicu
Satan, qui est au milietidVuxsans qifils le sachetil.
< Puisqtfil y a paraii vousdes jalousies et des dis-
putes, letir dit-il avecsaint Paul, tfe3t-il pasvLible
que votis 6tes charnels? car il est certnin que lcs
cufanis de Dieu,coninie freres spirituels, sont pa-
cifiqties.CVstnuoaneiennedispuieenire les moiiies
et les clercs.savoirqui soul !esplusdigncsdVxercer
le minislereecclesiastiquc;ei, tandisqtfils disputent
ainsi sur la digniieaposioliqtte, ils sonl depourvus
ile la charile aposiolique. Les moineset lcs clercs
6tant a I'6gardde loul le peuple.commeles yeux du
corps, s'iis sont avenglcspar Pespril dVrgiieil, de'
quelles lenebresne sera-i-il pas euveloppe!>

Notreautenr, qui avait souveiilete lemoinde ces"
dispiiles, « voyani, coimneil e dit, ces deux yenx
niuladespar Porgueilqui les porlail it se preferer r
1'tm a 1'auire, a lache comine IIIImedecindVx-
poser cette maladie,et a composecel ecril qu'il leur
preseniecomnieun remede pour la giierir. > Ainsi
ie bul qifil sc propose,est de teriiiiner les disputcs,
de porter les iuis et les anlres ii s'aimer miituelle-
nient, el de faire conuaitre ptr des preuvesclnires
ct evidenles, qui sont ccux qui soi.ilplus dignes
dVxercerle ininisiereecclesiaslique.

Le dialogue esl entre ie mailre el le disciple.
Celui-ci iuterroge et Pautre repond. Cepcndant le
discipley parail souvent aussi bahileque le maitre,
et luj donue meiiiedes lecotis.Cauteur ne inoutre

pas beaucoupdecritique, et souvciil il nvaiiquede
justcsse dVspritdans ses raisonnenicnis.Maisil faul
lui rendre cette justice qifen d6feii(lantsa cause, il
a poitr ses ailversaircs lous les cgards et lotiic la
lrioileralionqifon pcut desirer. II y parle digneiiieiit
dc la religion,et 6lablit de tres-belles maxHiics.II
veut <qifa Pexemplede Jestis-Clirist, lorsqifil s'a- ,
gi.tde la veiite, 011Jaissc plutot tout le monde se
scandaliser, que de Pabandounerpar sou sileuce.
Jesus-Cbrist elant la veril*, cVst le rennnccr que
de renoiicerla verite. > ExemploergoDomini,si libi
termopro veritute est, dcbespiius in scandulorelia-
qnere,quamlacendoreriiatemdeserere.Veritasaulem
Chrisiitsest. Qui ergoveritalem,quid nifi Chiisimii
abnegal?

II eiiseigneque le jeiinepar lui-meineet les atis-
tdriles que pratiqiieut les moines, ne reudeul pas
Hicilleursceux qui les pratiipicnt, mais les disposi-
lions iiiterieiircs; puisqifonvoitdes bypocritesfaire
degi'iiiii!csabs;iiieiices,ei(less:iiiitsiiiangei'deioutes
soiies de viaudesavecactionsde graces. II a grand
soin (Pinspirer Pliiiiniliteaux inoines et nux cha-
nbines reguiiers. II 6le atix uns el atix autres Por-
gueil iluproprcmeiile, et les rcunil en Jesns-Clirisl

par le licu de la grace ct pir Pespril diiuinilile. II
ieur rappcllela dispuiedcs apolressur laprcseance,
el 1'iiistriicliouque Notre Seigucurleur donnaa ce
siijel. II fait voir par.lVxemplede saint Sebasiien,
qtii sous Phabit de soldatsouffritte mariyre, ct par
Pexcmplede Jinlas, qui souscclui d'apb:re trahit
Noire Seignetir,qne personnenetloitse glorifierde
Phabitqtfil porte.

II en.seigneqne les pr6tres recxiiventpar Ponli-
nalion le pouvoir dVxercer le miiiist6re,qui con-
siste a haptiser, preclicr,celehrer lamesse, etc. Et
il ajoute que si les moines, qui sont cJeves au
sacerdoce, ifavaient pas le pouvoirdVxercerces
ni6inesfonctions,iis ne seraient qtte des deini-pre-
ircs. Ergocompoessui sacerdolulisofliciiprobantur,
quicmquepresbyteiiordinantur. Est auletn plenum
offtciumtacerdoiatisministefii,baptizare, prwdicare
et his timilia, el missascanere.Si igilurhocnonticet
monachitqui ordinantur, crggnoupleni presbytcri,
sedsemipresbtjleri Quiaauiemesl impossibilenon
ordinari qui oriinantur, huic autem qui ordinatiir,

A omnispoleslastui officiiconcedittir,ergocmnistno-
nachuspresbyler,prwdicure,baplizuredebereconctn-
dititr.

QuoiquePautettrcombaiielesprcteniionsdes rhar
rioinesregificrs, il cn parleavechcaucoiip(Pestime,
il y fait tine comparaisonqui leur est forthonorable.
de leur vie avec celledesclcrcs de son temps,et dit
que la viedes clercs est aussi eloigneedc cclledes
chanoines reguliersque le cicl Pest tle la terre, ct
qifil y a enlre Piinect Paulre une aussi gramledif-
ferencequVntrela Synngoguedes Juifs ct 1'Eglise
cbretienite.

2° EpistolaIlobertiabbntis,qua ratione monacho.
rum ordoprwcellilordinemclericorum,ad Liezelinum
Canonicum.Robert, auteur de cette letlre, nVst
aulre, selon D. Martenne(Thes.anecd. i, p. 285),
etD. Diirnd, qui Pontdonueeau public,quc Kupeit,
ablicde Tuy. II y traite la niciiiematiere qne daus
Pouvrage precedeut. Celte lettre est suivie d'mie

j{ autre adressee a Rupert par un chanoiiic iioiniue
Mengoz, qui, en lui rcnvoyantqiielques-iiusde ses
ouvrages, en faitiin grand eloge. II y paile en par-
liculier de livres De la vicioiredu Verbede D ou.
Ainsila lettre de Mengoza Rupert 'ifa pas pas ete
6c.ritevers Pan 1100, puisque cet ouvraae ifeiait
point encorc conqiose alors. Celle de Roberl ou
Rupert a Lici.elin,quc Peditcursupposeaussiccrite
vers le menie lc.uips, cVst a-dire vers 1100, doit
clre posterieuieii cctle cpoqtic.

3° Rupcrtest auteur dTuichistoiredu monastere
de Saint-LaiireiUde Liege, que D. Gerherona cru

qui ifexistait plus.MaisD. Martenne(Ampi.coll.iv,
p. 3l)etD. Diirandnous appreanenlqifily en a en-
core aiijourd'htiiquclquesresles dans le moiiasterc
de Sainl-Laureiit. Eu examinant les mauuscrils de
cette ahhaye, ils se sont apercusqiiequelqifun qui
coimaissaitpeu lc prix de ces momiinents, votilant

epargner le papier, a racle le manuscrit qui coutc-
n nail Pottvragede Rtipen, ponry siibstituerunnbrege

des sermousde saint Rernard sur le Cantiqnedcs

cauliqties; en sorte que de cinq livres, a pciue en
resle-l-il deux, qui sont le ipialrieineet le cin-

quieme. On voit enrore, dit D. Martcnne",dans
Cemanuscritdn douzicmesiecledes marquesde cet
atteuial, par les traces dcs caracleres cffaces.
D.Maiieiineajonte que,dans 1'hisloirCqifil (!onne
dti monnslerede Saint-Laureiitde Licge, se trouve

Pabregede Pouvragede Kupeit, ct quc ce qni y est
dit de la fotnlationdu cette ahbaye, est lire mot

pour mot de ses ecrits . qui snhsistaienl encore du
t iiips (PAdriendu Bois, moiiiedc S .int-l aureiit, ii
1*1111des conliniiaieursde Phistoire.Celle histoire
est (Patitaut plus precieuse ct pltis .interessantc
qu'eUea 6:6coutinneesurccssivementpar diflcrcnts
ecrivains, qui onl ecrit de siecle cn sieclcleschoses
donl ils avaienl ete eiix-iii6niestenioinsoculaires.

Nousaurionsencorepu parlertts quelquesecrits,

j. qui se trouvenl dans les manuscrits de Flaudre,
sous le nomde Robert, et qui.selon les apparences,
appariicnnent a Rttpcti; mais ne les ayant point
vus, nottsaimons mieux garder le silence que de
liasarder des coiijccturcs.

Parmi les inanuscritsde la bliolhequedu Vatican,
D. Kernard de Montfauconen cite un oii Pon
trouve unecrit sousce litre : RnpertiabbatisSftinu-
lus charitutisin Jesum Chrisittm.Ejusdem tibri De
divinisofficiisin cutnpendiumredacti (Bibl. I. 1).

, §. III.—Ecrits faussemenlaltribuis o Ritperl.
Les Theologiensde Louvain (App. I. IX), dnns

leur edilionde saint Augustin,ont allribiiea Rupert
i un traile Sur 1'anlechrist, qui ifest ui de lui ni de

sainl .Augnstin, ni d'Alcuiu, ni de Rabnn-Maur,
I mais. d'AdsoH,abbe de Montier-enDer, comiiieD.

, Ri-vetl'a prouvedans le sixiemevoltimede ITlis-
i loire lillefaire- Dans le Dictiomiairede Moreri de

, Peditionde 1712, il est dil que le principatouvrayi
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de Tltiotogiede Rupertesl sontritite Dessacrements.
II faiii que cet auteur ifail jamais vn lcs ouvrages
de Ruperl, car ce pretendtitraiteDes sacreineiusne
se irouve dans auctiiie des editions dcs ecrils de
cel abbe. Le catalogueque nous avons donne,sulfit

pour faire connailreau lecleiir lcs autres ouvrages
ijue l'on a faussemeiUatlribues a-1'abbede Tuy, ei
nous disjiensedVn faire une plus aniple discussion.

Les extrniis quc uousavous faits et lcs details.
dans lesquelsnoussomniesentres,en rendanl compte
de ses otivrages,nous dispenseiiipareillemenld'ex-

poser sa doctrineet ses seiitiitieiils, e.t dVu fure

l'apologie. .
'

Nous ajouterons sculement qu'on ne voit dans
aiicunecrivainde ce siecle niitant dVrudition quc
tiaiis Rupert. II ciie dans scs ouvrages, non-seule-
inciii les Peres el les ecrivainsecclesiasliijues,ilans

lesquelsil parait qu'il elait tres-verse , mais encore
les auteurs profaues,taut Grecs que Romuins, tant

philosopheset hisloriens que poetes. JJ faiit qtie la

iublioihequede sou niotiastere ait eie tres-ricbe.
OII peut remarquer qu'il cile Trogue Pompee plu-
sieurs foisdanssonouvrage Dela vicloiredu Verbe
de Dieu,sansjamaisfaire ineutionde Juslin, 1'abre-
viatcur de cct Jiisiorien.Seraii-ceque de son lemps
cette kistoire aurail encore existe en sou cnlier?
Pour ce qui est de la seieucedcs Ecriturcs, uous
ifcn parlouspas; on voil assezpar lesouvragesquTI
a composessur presque tous les livres sainls, com-
bieti il les avaitemdies-Cesoracles du Saini-Espril
lui elaienl si fainibers, par la meditaiiou prolonde
quTlen avait faite, qtfoutreqifii les cite cmiiinuel-
Jeiiieiit, il en cmploie souvenl les paroles saus les
citer.

§. IV.—Differenlesidilionsde ses Ouvrages.

Quoiquele tardinalBellarmiii(Scripl.ecd.,r). 302)
aussipeu exacl dans le dcnoinbreincntqu'il fait des
ecriis de Rupeii, que pen eqiiiiahle dans le juge-
iiient quTl eu porte, ail avance qtfils sont res-
les environ4U0ans dans Pobscuriteel Poubli, il est
certiiiiiqifils ont loujoursetc Ires-eslinies,du lenqis
de.Pauteur el apres sa mort, et qifori en a fail tni
grand nomhre dV.litions, donl pltisieurs avaienl
paru lorsqueBellarminparlait de la sorte.

Cochlee,ce celebredefenseurde la foi de PEglise,
sur le iuystcrede PEiicharistieconlre les nouvelles
beresies, est le premier qtii ail publie les ottvrages
de Rupeii sur differenls manuscrilsdes bibliolhe-
ques (PAIIemagne,en 1326. Dans une epUredcdi-
catoire a llenri, abliede Tuy,qui luiavait fournides
lnauuscriis, Cochleeappelle Kupeii Pornemenl de
rAUeinagne,il.le qualiliede docteur vcrilablemenl
solidc, dTllusirescolastique, qui peut 6tre compare
avec justice dans ses explicationsde PEcriture atix
anciens lant Grecsque Laiins. II ne crainl point de
diteque pcrsoiinen'a rcrit plus exacieinent,ni pltis
ciairemenisur Pevangilede.-aintJeauet sur PApoca-
Iypse;qu'ilen examiuecbaqueinot; qifil expliqueet
:ip;>uietoulceqifil dilpardcs passagesdePLcriture;
qifony ironvede tresbeaux eudroitsde saint Chry-
sosiome,de saini Cyrille, de saiul Auguslin; qifii
ne se borne pas seulemenl a remlre son lectcur
plus instruilet plus.eclairepour en faire un docteur,
iuais quTis'ailache a le form.r a iiue vic puic et
Siiiuie,a lVmbraserde 1'amourdc Dieii,, it lui ins-
piref la picte,Phuiuiliie,la soiiiiiissioita PEglisc,,la
respecLpourles superieurs. Vo.ilaJe jugemeiil que
Coclilce porlait des ecriis de Kuperl. II etait,
coiiimel'on voit, bien eloignede les croire infectes
dcs erreurs de VViclef^Lulhefet Calvin, sur l'EuT
cbaristie. Attssise pressa l il de les donuer au pu-
hlic, et ce fut par ses soiusqifils pariircut pouiia
premierefoisit Cologne,cJiczFranfois Rirckmanct
Aruouldsonfrere en 1526,1327,1528.Le P Lelong
cite uneeJition de tous les ottvragesde Rupert a

A Cologne,de Pan 1540; en deux vol. in foi, par Ar-
noiiblBirckiuaii.

EII1577, les beriliers iPAfnould Birckman re-
ciieillirenl lotil ce qtfils pitreni des ouvrnges (k
Rupert, h!s revirent avec soinet les publiereut tr
5 vol. in-Iol.Ceiieediiion faite a Cologne,renferKi

'- plitsienrs eeriis qtti
•ifavaient point encofe p.ifti,

savoir la Vie de sainl Heriberl, ar>:bcv6quede Co<
logne, le livre Derincendie de Tuy, les deux livrei
Dc la mediialioiide la mort.
-, ArnottldMylius, ayant acqtiis 1'imprimcrie df
Birckniati,pubtaaa CologuePan1002, en deux vo-
tuiiies iii-fot iine edition nouvelle,dans JaquclleII
doiiuaun meilleur ordrc aux onvragesde Rupeit.
el y ajouta les acles tlu mariyre de sainl Eliphe,
avecunc tabledes iinUiercs,qui est tres-ample, ei
iine-autrede lcxles, que Patileura tires de PEcri-
lure sainlc. LViiiteur (Arnoiihl Mylius) adrcsse
cciteediiionii D.Gerard Foeller,nhbcde Tuy, pai

g une tres-bejlelellre, oii il sVlend parliculicrcmcuU
sur Pautorite des Peres; et fail voir que cVsl dans
Jeurs ecrils que 1'Eglise a Hitijours cherche ei
trotive ties annes pour defendre sa doclrine e1
confotidrcles lieretiqucs.

Ilerman Mylius, imprimenr a Mayence, reuii"
sousprcssefes ouvragesde Pabbede Tuy, et y ei<
ajouiaplusiettrsqui u elaienl poiiildans les edilions
precedeiiies, savoir les deux opusculesDe fa vc-
Jouie et Dcta toiiie-puissancede DICII,qui veuaient
dVireiin|iiiines a Nuremberg; les quatrc livres
tSur(pielqueschapitres de la Reglede saint Benoit,
les Coitimenlairessur 1'Ecclesiaste,sur le livrc t!«-
Job, De twsione viryinitaiis, la Coiueslaiion dit
clerc-et du moine, la Letlre a Pabbe de Brun
wyler. Celle edilion parul e:i deux volumes,

...Pau^looi,- •.->-.-
. . Chafl|s Ciiasiclain^Voyanlqttc les ouvrages tk

lliqieii etaient fort recherches, et qtfil ifetai1

f, pointfacile d 'en faire venir tPAllemagne,a caust
de la guerre, pensaa en fairc une nouvelleedilion.
Ce quTIexecula en (038. Elle est dediee aux Peres

. de la congregationde Cluiii.etde Saiiit-Maur,donl
le sriperieur genernl, \ Gregoire Tarrisse) avaii
fournia Peiiitcur IIII exemplaire des ouvrages d€
Rupeii de 1'editioude Mayence,sur laquelle a ei<3
faite celle deParis.
. Ledocteur Grancolas, dans sa critique abr6gee
des ouvrages des auleurs ecclesiastiques(l. n),
apres- avoir iiuiique les editions suivantes des
ouvragesde Ruperi, a Cologneen 1S53,enlSOG,eu
1377,en 1598fen 1002, ajoute : « Et la plus cor-
recie aetefaite a Paris en deux lomes en 1633,
par lessoinsde D.Gerheronpour lors Benediclin.i
D. Gerberon est 116cn 1628; comment aurait-il
ptten 1038 tloiineriinc ediiiondes oauvresde Ru-
pert ? Ce trait ne dotine jias tine grande iddedes
lumieres el de Phabilelc d'un boininequi sVrige
en criliquedes ouvragesdes auteursecclesiastiqucs.

V Quoiquele memecritique assure que Peditiondes
reuvresde Rupert faile^ Paris esl la plus correcte,
noiis pouvonsdire hardiment qifella fourmilled«
faules, memedes plusgrossieres.A peitie lroiive-l--
on deux phrases de suile dont la punciualion soit

- cxacle, ct dans lcsquell.s il n'y ail quelque niot
aJlcre.. ...".

Ouireles ediiions generalcs des ouvrages de
Rupert, si toutefois on peut leur donner ce litrc,
n'y en ayani aucuiiequi les conlienne tous.il y en
a iin graud noiubre de.par.iculteres, la plupan d«-

- ses ecriis ayant ete imprimesseparenient, en dif•
ferenis endroils,a Cologne,it Auvers,a Loiivain,i
Mayence,aParis, ete.Toutesceseitilionssontsidefec-.•

tucuses,qtfilserait bien itsouhailerqtfon travaill4i'
a cn doimeriine b>i\me(Jou nal des sav. sept. I7ST
pag.028,029).UniinprimeurdeVenise(MichelPleu-:

- nicb,)en forma le dessein il y a quelques nnnees
et publia uii programuie adresse aux theologiens
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oii il leur fail parl de la resoluiion ou il cst d'iuv-^ paru jusquVi. iNons ignorons si cet impriuieur
priiner la collection des ouvrngcs de Rnpeii, et travaille a execulerson dessein.(199)
promelde douner desecrits qui tfoiii noiut cncore

(199)Cette 6ditiona pnru a Venisecn 1749.EDIT.

ASNOVJOMlNlMCXXX1V

HERMANNUS

EX JUDJEOCIIRISTIANUS

NOTITIA HISTORICA

(FACRICBiblioihecamediteaiufimw lalinilatis, lib. VIII,pag. 238)

HcrmanntisColoniensis,Jndas qnondam dictus, genere Israelita, tribu Levita, ex Jndseo Christianiis,
colloquiisRuperti, abbalis ab anno 1124Tuiliensis, Eckebeiiiqtte, episcopiah anno 1127Monasleriensis,
aliorumqueclcricoriinisermonibus permolus, atque addticioeiiatn ad Chrisiianos fraire sno, canonicus

Cappenhergensisord. Pr;emonslr. in Weslphaliascripsit Opusculumde convertionetua ad Henricum,quent
mndo liliuin, modo fratrem charissimiim appellat. Hoc ex codice bibliolh. PaulinseLipsiensis, in quo
Ilierouymi in Isaiamcommentariisjunciiim erat, vulgavit I). Joannes BenedictusCarpzoviuso fMdopiwr
ad calcemPuyionit fidei KaymumliMarlini, observationibusJosephi de Voisin illustrati. Lips. 1687. fol

HERMANNI JUDJBI

OPUSCULUM
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EPISTOLA NUNCUPATORIA.

\'iro pluriinumreverendo et clarissimodominoTheophiloSPIZELIO,Auguslano,ecclesisead D. Jacobi
in Patiia orlhodoxtep.islori.vigilantissimo,tlieologoet polyhistori celeberrimo, amico, compalri el in
Chrisio fratri honoraiissiino,S. P. D. Jo. UenedictusCAHPZOV,D.

Cumad ediiionem RayunmdseiPugionis pridem aniino conceplam, superiore demumanno ad finem
decurrcnte, mantisadmoverem,venil in nieniem,(Spizeli optime, summuinbeataj memoria;theologiim,
MarliuumGejerum,atliiiemmeiim, sexenuio anlequamParisiis primuiu impriiueretur, in Dissertalione
inaugtirali, e Isaias vaticinio de Messiavmortc, sepnltiira et rcsurrectione ad venlilandum proposita
tooiniisse, asservari in bibliolbeca Academiicnoslne Paulina ejus exemplar, quod lunc aliud quani
iiianusciipliim esse non polerat. Ad menibranas igilur perquirendas lustrandasque pergo, sed elsi
(liligcniissiineomiies meritissimusde re lilteraiia bibliothecariusnoster, Joacbiinus Fellerns, collcga
hdiioratissimusexcussit, peculiariquoquecalalogopublieaeluci exposiio recensiias, Raymuiidiiinlamen
offendil uullibi, ul, nisi inemoriaforte virum bealissimum felellil, facile crediderim defraudalam hoc
Uicsaurobibliothecam fuisse, et catalogoet ordine el cura vigilantiori ante havcterapora destiliilam.
Inlcrea dum Rayiivuniluinfrustra qmcro, Hieronymiin lsaiam Comnieiilarios in menibrana scriplos
soleiiissiinus biblioihecariushoc nomiiic comnieiiilal,quod proselyli cujusdani dc sua e Judaismo ad
ChrisUiinconversioneopiisctiliim,cleganliquidemcharactere, sed anliqua maiiti exaratum siniiil exhi-
lieani, ipsuniquecodiceiu,sane pretiosissimum,ut paulo curatius versem,doniuinniiuit. Non iiieiniueiaiu
Herinaniiiiniilliiut,hoc eiiituauctori noinenascripiiimexstat, uliibi apud scriptoresnominari,etiam illos,
qui de Jiidajisad Chrisliaitam religionemcouversis ex instituio disseriml, lantuinabesl ttt opiiscubim
iinquaininipressumviderim,quodei consimililerproesentesamici coram, etalii per liiieras consultinega-
banl. Quttrenon oinncinprorsusoperanimepcrdiiurumexistimavi,si lot annoscalenisvinctiiiuliberarem,
ut RayiiiuiidiimLipsia;jam prodeiiiiiempedisseqni lococomitareliir, elsi illtimsclatesavculumintcgrmn
cuindimidio amcveiiil, adeoqucab autiquilaie saliem, si non aliuude, diguusqui comnieiidetur.Itaeniui


